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A monseignevr 

^’EMINENTISSIME 

cardinal 

D V G D E 

RICHELIEV 



ONSEIGNEVR, 



Parmy\les dons' de la nature , Z)/V» »'/* 
ritn departy a l'homme de plus admirable 
qpp la Jlaifoty qui efl À l ame., te que l’ame 
mefrne eft au corps humain : Et parmy 
ceux de la fortune il ne luy a rien donne 
de plus grand que les trauerfes de la vie, 
qui font paroijlre fa vertu, luy acquièrent 
des palmes , & la couronnent de gloire 
immortelle , Donnant à voflre Eminence 

A ij 
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les trauerfis , tri Us contrariété ^ que le 
Cardinal Ximenes a eu à combattre ri à 
furmonter dans le gouuernement d’vn 
Royaume ; I’ofi bien dire que ie luy pre- 
fente ce qu'il y a eu de plus grand aux 
fiecles p'affez , : défais ie crains , M O N- 
S El G N EVR> qu on ne me croye aufii 
ridicule que celuy qui porteroit de l’ean à 
la mer qui en abonde : veu que P efftme 
qu'elle pojfede autour d’ huy d'eftre le premier 
homme de nojlre fiecle , rie fi pas moins * 
'une production de fin incomparable con- 
fiance à vaincre les obftacles qui sop- 
pofint à fa vertu , que de fin admirable 
conduite aux affaires d’Eflat. Le Peintre 
qui fans y penfir dépeint les- combats 
d’vn grand Capitaine 3 en figurant les i 
batailles des autres , ne commet pas vn 
crime: Si l'innocence auee laquelle teficris 
rtcitoit quelque action qui eujt du rencon- 
tre auec les vofires 3 ie ne croirois pas mé- 
riter du blafme ou du mefpris ; . Et 
qui efi te Minifire dEfiat 3 Ad O NSE I- 
C NE ER , qui du moins ri ayt cette refi 
femblance auec les autres , que â’auoir des 
trauerfies ïpuis qu’il efi tmpofitble de gou - 
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ûerner les Ijommesfans éfire contrarié des 
hommes. Les Philofibphes Platoniciens te- 
rni ent pour vne venté confiante que le 
monde efioit vn temple bafiy de Dieu , qui 
a mis au dedans le Soleil fion image vifible 
qui agit pour luy. Le Adiniftre e fit dans 
ÎEfiat ce que le Soleil efi dans l’vniners, 
la repnfienlation de l’authorité fiouueraine. 
Le Soleil efi l'œil du monde , S les Perfes 
appelaient le ALini fifre df 6 fiat ï œil du Roy . 
Or ce bel afire a fies nuages qui soppofent 
à fia lumière. Les anciens feignant que le 
Soleil fie leuoit de la mer , & s'y couchoit 
aufii fiàns diminuer fion lù/ire , ont repre- 
fiente que le Mtnifire dSfifat , dont il efi 
la pim viue figure dans la conduite du mon- 
de 3 trouue fouuertt des amertumes d l’en- 
tre'e & d la fiin de fion admimfiration ,fans * 
pourtant affaiblir les rayons de fia gloire. 
Le Cardinal Ximenes , rendant l'Èfipagne 
bien-heureufe par fa bonne conduite fa eu 
tout vn ordre de Religieux , qui defcrioit 
fies a fiions politiques.- En fuit te les' grands y 
le peuple , les villes- } & les P rouinces en- 
tières fe bandèrent ' contre luy 5 d la fn tout 
ce qu’il y auoit de puijfidnt dans la Cour 3 
* a iij 
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les ,„7 -^sejtant prépare durant 
P mf P ! Jttez, de fa fortune à rc/lfer aux 

nT S *, T temp 'P eS de ^Irfité ; il 

.noua a Utfe vn grand exemple de cette 

Z Zl ’ C °f ance e fi *»' desprin- 

ap*let qualités du Mimftre dEftat aue 

a refifiance aux mauuais rencontres cil le 

bouclser de fa vertu, fg que tourner le dot 

conlTr'^ dVf! q«i 

conduit les autres. eApres auoir donc fur- 
monte tout ce qusfaifiit olftacle d fa pro- 

Æ 2Z2££SZ£ 

■ VMe mtc 1 ‘ ™Hre. Le fille auquel il 
gouuernoit l F.(h*n-r,o te? _ • L 




* ^ '***«"» u i estonnement de 

■ ce que vous faiaes , s entrtfuiuent , & ptu- 

uent dtjputer auec les ficelés a venir & 
a “ e ‘ ceux qui les ont deuancez, , l honneur 
ISlelhme, deflre les plus heureux de tous, 

CJ^rr téde r 

/•. e , es . ^ e J tx orac les de la conduite po- 
litique.. S il obtient de vous cette faneur , , 




MONSEIGNEVR , ïefiere en mon par- 
ticulier , que pour auoir 'veillé & comme 
trauaillé auec luy dans le récit de fin ad - 
mintflration , il me pourra faire accorder 
le filtre que ie demande de 





MONSEIGNEVRV' 

. ■ • ■■ f . , 

Voftre très-humble 5c très-” 
obe'iflant feruiteur. 

. Bavdier. . • :v 
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AVANT - PROPOS. 

’Eftvnccouftume reccuë de 
tous les ficelés , & approu-- 
ue'c de tout le monde , que 
de propofer aux yeux du pu- 
blic les pourtraidte & les 
images des hommes qui ont furpafie les 
autres parla grandeur de leurs vertus , qui 
ont agi aucc gloire, & fe font rendus re- 
commandables àla pofteritc. Quclqucs- 
vns ont adioufte à leur reficmbance, & ont 
augmente le tableau de la reprefentation 
de leurs faidts magnanimes 5 comme de 
donner l’ordre dans vn confcil , appaifer 
vne fedition populaire, & donner le calme 
à vne ville , à vn pays,àvn Eftat. l’imite 
cette derniere façon de reprefenter les 
hommes Illuftrcs , & donne ampublic le 
pourtraidt du plus grand Miniftre quel'Eu. 

rope 
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AVANT - PROPOS, 
ropeayteu de fon fiecle’dans les Eftats 
qu elle contient. le le dépeints agilfant 
dans la guerre >,confcillant dans la paix, 
eflendant les bornes de l’Efpagne au delà 
delamer,aduertiffantfon maiflre desdo- 
fordres de la Cour,luy donnant Tes con- 
feils &c fes fages aduis, appaifant les tumul- 
tes des villes, des Prouinccs , de tout vn 
Royaume, aduançant la vertu , rémuné- 
rant le mérité, puniffant le vice, ôc par tout 
eftabliffant la félicite publique. La fin de 
cet ouurage n’cft pas de plaire à quelque 
particulier, plufloft que de profiter au pu- 
blic, aufli l'ay-jc tiflu auec la candeur, la 
liberté & la vérité qui doiuent animer Thi- 
ftoirc, & luy feruir d'ornement. Celle de 
l'Adminiftration du Cardinal d’Amboilè 
qui a dcuancé celle cy , ny les autres qui les 
fuiuront de prés, n'ont point eu d'autre def* 
fein que la vérité qui va toufiours au bien 
public. Mais d'autant que les avions de ce 
grandMiniftred'Eftat,font beaucoup au 
defius de celles des autres hommes qui ont 
conduit les affaires des Monarchies, l’ay 
creuendeuoir confiderer quelqucs-vncs 
feparement, & y faire réflexion, pour le 
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AVANT - PROPOS.’ 
foulagcmenc de ceux qui prendront la pei- 
nedc les lire. . 

Le nombre des trauerfes qu’il a eu gou- 
uernant l’Efpagnc eft prefque infini , les 
puifiantes inimiciczqui lont attaqué font 
remarquables : Mais la confiance auec la- 
quelle il a refifté à tout , eft admirable. 
Comme vn courageux Pilote n’abandon- 
ne point Ton timon au milieu des orages 8c 
des tempeftes^ains périt gloricufement le 
tenant à la main. Auffiil a laiffécetenfei- 
gnement , qu’vn Miniftrc d'Eftat ne doit 
iamais fouffrir les defdrdrcs qui vont au 
mefpris de l’authorité Souucrainc , que la 
ficnne reprefente , Ôc àl’crppïcîîîon delà 
Iufticc,ains fcdoitpluftoc cnleuelir dans 
les ruines de l’vnc 5c de l’autre. 

Ce qu’il afaiét dans les armées en l'aagc 
de foixantc 8c dix ans , monftre que les 
hommes qui portentvnerobc ont leur for- 
> ce aétiuCjaulïi bien que ceux qui portent 
vne efpée,8c qu’ils ont à combattre des 
ennemis, des périls , des difficultez, 8c que 
fi leur condition les exempte des trauaux 
du corps, elle lcurlaifie pourtant ceux de 
Vefprit , dont les foins font bien plus pe- 
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AVANT - PROPOS. 
fants6c les peines plus chargeantes. Tous 
ceux qui combattent participent à la vi- 
ctoire , mais le chef qui vainc par fon bon 
fens ôc par fa prudcce mérité toute la gloi- 
re. Par cette raifon ceux de Sparte ne fa- *“* ables 
crifioient qu'vn oyfeau, quand ils auoient dcUccd i 
remporté quelque viétoirc à coups de 
mains : mais lors qu’ils l’auoient obtenue 
par la prudencedu general , ils immoloient 
vn bœuf entier. Quand le Cardinal Xime- 
ncs faiét attaquer Oran en plain iour , con- 
tre le dcÛcin des Capitaines qui le vouloict 
attaquer de nuiét , il fcmble faire rcuiure la 
generofitédu grand Alexandre qui refufa^ 
d’attaquer d’ Arius durant la nuiét , ne vou- 
lant pas, difoit-iljd’crrobcr les victoires, 
mais pluftot que le Soleil fut tcfmoin qu’il 
les obtenoit par fa valeur. De plus fa bon- 
ne conduite en toute la guerre d’Afrique, 
ou fon aagLC 6c fa condition luy deffen- c f arlit,; 
doient déporter les armes , îuftifient 1 opi- rcs ciuikf ï 
nion de ce grand.Capicainc Romain , qu'il 
n'eft pas moins honorable de vaincre par 
le confeih que par l’cfpce. 

L'eftime qu’il fit des lettres 6c de la ver- 
tu militaire dans l'Efpagne , cft vnegrande 

■; * 
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C Jton dâs 
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aux d'Ûs 
notables. 



Platon. 



AVANT : PROPOS 
prcuuc de l’cxcellcnccde fa conduitc^don^ 
nantàcetEftatlà, dequoy le deffendre ôc 
dequoy le rendre illuftrcj fans qu’on luy 
aye iamais peu faire ce reproche, que 
priuer les belles a&ions de leurs rc- 
compenfes , eftoit cfteindre la vertu dans 
le cœur des ieunes gens. Mais exerçant 
auec courage ôcprobicéces deux, fort es >dc 
luftice, la diftributiue 5e la commutati- 
uc, en rémunérant les bons Ôc punittant les 
mefehans,- lia telcuc fa condition au point 
que difoit ce fage Politique, qu'il n*y auoit 
tien au monde de fi fcmblable àDicu qu’vn 
homme iutte. 

JLcs Gouucrnemcns des Prouinccs'&lcs 



charges principales de l’Eftat nettoient 
point données à ceux qui auoient plus de 
faueur,mais à ceux qui auoient plus de mé- 
rité. Ilcftbienvray qu’il preferoit les per- 
fonnes de condition , mais il vouloit que 
ce futtent hommes riches 5c opulents ; afin 
<[uc la neceflité ne leur conseillât de piller 
le peiiplc , ils deuoient cftre autti perfonnes 
de probité, en préférant les Gentilshom- 
mes vertueux aux autres homes autti ver- 
tueux , il femblc auoir imité l'ordre des 



avant - propos: 

cieux , qui font conduits par des intelli- 
gences, dont la nature cft plus excellente 
Ôcplus pure que celle des autres formcs,qui 
tirent des elcmens leur effence plus grof- 
fiere. D’auant ageja nature ayant ordonne 
que nous ne rcccurions pas feulemet la lu- 
mière immediatemet du Soleil qui en eft la 
fourcc,mais cncores des moindres aftrcs* 
clic a faidt leurs corps polis, 8c capables de 
icceuoir la clarté & de nous la dôneraufti. 
Les Gouucrneurs des ProuincesSc des pla- 
ces d'importacc, doiuct faire reluire la Ma- 
jefté du Prince âbfent, comme les cftoilles 
font voir durât la nuidt qui cft i’abfcnce du 
Soleil, vnc partie de lafpiendeur de ce bel 
aftrc. Les peuples reuerent les hommes 
de condition cminentc , 6c leur rendent 
bien pluftot obeiffancc qu'aux hommes 
•qui font fortis de baffe condition. Outre 
que les Gcnrilshommcs ont tire de leurs 
parensauee lefangdcsfcmenccs dcgenc- 
rofitc , leur éducation cft fouucnt meilleu- 
ic que celle des autres hommes , ôt le fou- 
iicnirdcsfaidtsilluftres de leurs anceftres, 
leur cft pour lordinairc vn puiffant 
aiguillon à bien faire. Mais le Cardinal 




AVANT - PROPOS. 

Xlmenes préférant la Noblcffe, comme il 
cftoit bien raifonnable ,lors que Tclgalicé 
du mérite fctrouuoit entre deux persôncs 
d inegalle naiflançe , il n’abandonna point 
pour celala vertu, qui la produitôc la main- 
tient. 

Cequ’iladonncdufien ôc aux particu- 
liers Ôc au public eft digne de remarque. 
L’aduancemcnt d’vnc infinité de perfon- 
nés de vertu Ôc de mérité, aux offices de 
Magiftraturc , aux dignitez de l’Eglifc, 
Ôc aux charges de la milice, confcrueenco- 
rcs auiourd’huy dans l’Efpagne la grandeur 
de fon efprit , ôc fera par tout ailleurs reub- 
urè fon nom aucc gloire & bcncdiébion. 

' Les Hofpitaux qu’il fit baftir dans l'Efpa- 
gne , ôc qu’il renta de reuenus , les maifons 
Relrgieufcs qui ylont cncores les ouurages 
durables de fa pieté ôc de fa benefiçcnccjcs 
greniers publics que les refîtes qu’il a laif- 
fées réplilTcnt de bled, au foulagcment des 
pauurcs, le&feminaires oupluftotlespcpi- 
nicres de vertu pour la rcpublique,ou il fai- 
foit cfleuer les ieunes hommes & les Da- 
moifelles que la pauurcté deftitupic de ce 
j fccours neccffaire, difiât ôedirpi# éternel- 
lement en Efpagnc , que le Cardinal Xi- 
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AVANT - PROPOS.' 
mènes n’a pas feulement efté grand par fes 
dignitczÔc par fon cmploy , mais bien d’a- 
uantage par fa libéralité 8c par fa bonté- 
Jadis dans les villes de l'orient, IcsTemples 
des grâces eftoient baftis aux lieux publics, Arift;l . 
comme dans les marchés , ou proche des Æth 6 /1 
cirques 8c des amphiteatres , pour mon- 
fticr que les bien-faiéfodcs grands hom- 
mes doiuent eftreouuerts 8c aux particu- 
liers 8c au public. Le Miniftrc d’Eftat 
eft vne perfonne publique conftituée dans 
la plus eminente dignité d’vn Royaume 
apres la Royalle, 8c s'il eft véritable qu'vn 
bon Roy eft le Pere de fon peuple , le Mi- 
^ niftre d’Eftat qui eft fon ayde , doit eftre 
au(fi le fidèle œconome de fes grâces, 8c 
- doit fubuenir aux befoins 8c aux neceftïtez 
y ubl iques. Quand Cimon l' Athénien, fut Plutwq. en 
deuenu riche, il fit romprclcs cloftures de 
fes iardins,afin que les pauures y allaient 
prendre des fcuiéts.ouurit fà maifon Sc fa 
table à tous ceux qui en auoient befoin 8C 
enuoyoit fesvalets chargez de robes par les 
rués d' Athènes pour les diftribucr aux pau- 
ures, fc croyant indigne de poffeder des 
grands bies s'il n’enfaifoit part aux autres: 
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AVANT : PROPOS. 

Aufïï quad le Cardinal Ximencs fut reueftù. 
de ce grand bénéfice d’Efpagne , qui luy 
icndoit le plus riche reuenu du Royaume,, 
s’ileuft rcmply fes coffres d’argent, où s'il 
y euft enferré for qui deuoit feruir ailleurs. 
Ileuftcreurctenircequi donne le rachapt 
aux cfclaues,rend la liberté aux prifonniers, 
donne la guerifon aux malades, la confola-- 
tion aux affligez, &fuftentc la vie despau^ 
urcs. 11 les faifoit largement diftribucr fé- 
lon les prenantes ncceflitcz d’vn * chacun. 
Certes puis que les bons Roys font les fon* 
taines publiques , d’où les peuples ont 
droiétde puifer de l’eau, c’eft à dire de re-* 
courir à leur bcneficcncejlcs bons Mini- 
ftrcsd’Eftat, doiuent eflrelcs tuyaux de ces ; 
fontaines Royalles , par où cette eau , ou ce 
CccQurs découlé au peuple. 

Ces grandes vertus du Cardinal Xime- 
ncs n’ont pas efté. exemptes d’enuie, pen- 
dant qu'il a vefeuon a attaqué fon nom &; 
fa conduite, apres fa mort on a rcucré fon - 
Sol nifl nom * honoré fa mémoire, exalté fon gou- 
Z™ hS.lt uernement. Car il eft remarquable que les 
£cAato- ]j 0rnmes ne contemplent iamais fi attenti- 

Scaec - ,r ucment le Soleil , que lors qu'il eft en 

cclypfe 
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r AV ANT - PROPOS, 
cclypfe, L'innoccncc cft bien moins à : la 
Cour qu’en autre lieu du monde , l’ambi- 
tion y faidt toufiours la guerre aux grandes 
vertus. Cela faidt conclurrc, qu’il cfttrcs- 
necefiaire que le Miniftre d’Eftat fc fortifie 
de confiance 6t de refolution, pour refifter 
à la malignité deshommcsjquile veut ren- 
dre refponfable de tous les finiftres acci- 
dents <qui a tf iucr* * comme fi- les euenc- 
ments des affaires ne dependoient que de 
luy. Le Cardinal .Zimenes a eu cette vertu 
en excellence , toufiours cfgal àfoy mefmc, 
toufiouisfcimc , loir au commencement, 
au milieu, ou à la fin de fon adminiftration, 
quipouuoit dire de loy,cc que autre fens le 
Camille Romain difoit de luy mefmc, que 
ny la didtaturc ne luy auoit point enfle 
le courage,ny l’exil ne le luy auoit point 
abbatu. Quenyl’Aicheuefche'dc Tolcde, 
Primat d’Efpagnc,ny le chappeau de Car- 
dinal ,ny l’authorité de GouucrneurdVn 
Royaume, ncluyauoient point donne du^fdS 
courage, ny lestrauerfes 6c les difgracesde 
la Cour ne luy en auoient point ofté. Tou- 
tes ces grandes 6c héroïques vertus l’ont “J? jjjg 
rendu yn original dupajrfaidt Miniftre p 1wc »?« 




.. AVANT-PROPOS. 

d’Eftât, quejepropofeaux yeux de ceux qui 
•nemrnt gouuerneht fauthoritc des Princes Souuc- 

ftrui l’Ê* ® • r »•! • Il » • 

fta:,afia xains , arin quils en imitent lezcleaubicn 
qui goU-_ public, la fidélité^ laflfcârion enuers les 
l’Empire* hommes de mérité. Le foulagcment du 
mc lu foT- f peuple , l’agrandidement ôc la gloire d vn 
“on- Eftat , qui font les fins & les principales 
«««ni* vifées dvn fage & dvn heureux gouuer- 

, patron*. nement. /C 
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O v y s par la grâce de Dieu, Roy 
de France & de Nauarre : A nos 
amez 8c féaux Confeillers les ges 
tenans nos Cours de Parlement j 

de Paris,Thouloufc,Rouën,Bor- 
deaux , Aix, Grenoble, Dijon* 

Rennes, Mets : Maiftres des Re- J 

quelles ordinaires de noflre 
Hoflel , Preuoft de Paris , Baillifs , Senefchaux , 8c tous 
autres nos Officiers 8c Iufliciers qu’il appartiendra , Sa- 
lut. Nollre cher 8c bien amc Michel Bavoie* ,dc 
Languedoc, Tvn des Gentilshommes de noftremaifon, 
noilre Confeillcr 8c HUloriographe , nous a faiét re- 
monftrer que pour apporter quelque vtilité 8c conten- 
tement au public il s’eft employé à faire 8c csmpofer vn 
liure intitulé : L'Hiftotre de Iddminiftratton du Cardinal 
JCimtnes ,grand Minière d’Bjlat en F.fpagne. Où fe Iroyent 
Usejfecis a ~Tne prudente courageufe conduite .auec "V«e 
excellente probité'. Lequel il defireroit faire imprimer 8c 
mettre en lumière: mais craignant qu’apres les fraiz 8c 
defpenfcs qu’il auroit faites pour l’impreffion d’iceluy, 
quelques autres ne voulurent imprimer ou faire impri- 
mer ledit liure SC l’cxpofer en vente. Il nous a fupplié 
8c renais luy oftroyer nos Lettres fur ce necefTaires : A 
CES CAVSES, délirant fauorablcment trai&er 
ledit expofant:nous luy auons permis 8c permettons par 
ces prefentes, de faire imprimer 8c mettre en vente Ic- 
dir Liure, durant le temps de ncufans,à compter du iour 
qu’il feraacheué d’imprimer , pendit lequel temps nous 
faifens tres-exprefïes deffenfes à tous Imprimeurs , Li- 
braires ,8c autres perfonn es» de quelque qualité ou con- 
dition qu’ils loient , d’imprimer où faire imprimer 8c 
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mettre en vente tant dehors que dedans nofrre Royau- 
me ledit Liure, ou en tirer extraits fous pretexte de 
quelques changemens ou defguifemens quelconques, 
fans le confentement dudit expofant ou de ceux qui au- 
ront charge de luy fur peine de confifcation des exem- 
plaires , de deux mil liures d’amende , aplicables moitié 
à nous, vn quart audit expofant , 8c vn quart aux pauurcs 
de l’Hofpîtal de nollre ville de Paris , & de tous defpens 
dommages &interefts entiers luy, ou ceux aufquels il 
aura faift ceffîon Sc tranfpott du contenu en ces prefen- 
tes,à la charge de mettre trois excmplaires,fçauoir deux 
en noflre Bibliothèque >8t le troifiefme en celle de no- 
llre très- cher & féal Cheualier le fieur Seguier Garde 
des Seaux de France >auânt que de l’expoler en vente 
fuiuamnoftrcreglementjàpeine d’eftre defeheu dupre- 
fent priuilege, s’y vous mandons que du contenu en ces 
prefent es vous faflïez 8c fouffriez ledit exposât, ou ceux 
qui auront droi&deluy iouyr; Voulons qu’en mettant 
à chacun exemplaire du Liure copie du prefent Priuile- 
ge ou extrait d’iceluy , il foit tenu pour fignific : Car tel 
ell nollre plailïr , nonobftant clameur de haro , Char- 
tres Normandes , 8c lettres à ce contraires. Donné à 
Parisle zo.iourd’O&obre, l’An de Grâce mil fixeens 
trente quatre , & de nollre régné le vingt- cinquiefme, 
ligné par le Roy en fon .Çonieil Renoüard , 8c fecllecz 
du grand feau de cire jatfa& ‘ 

L Edicfeur Baudier a cédé &• tranfporté le prefent Priui- 
lege À Sebafhen Cramoify , Imprimeur (9* Libraire ordi- 
naire du Roy,* Paris , aux conditions porte'es par i accord fai {î 
entreux. 
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Acheué cTImprîmer pour la première foislcquin : 
ziefmeiour de Feuricr 16 ) j. 



/ 1 « . Lj ! - j 



Digitized by Google 





Digitized by Google 




J'rcuiço is Qzr dînai OCime n csjjiran d ^dmifhrc 
dZstatcn fjpaane^ 



HimSii:!!!! 1 '!!!!: 



Sîsîiÿiü 



V: v Vv',« 



| 

I 



1 



I 

} 

( 



<gle 



gd ii i 





HISTOIRE 

■ DE ■ 

L'ADMINISTRATION DV 
CA RD INA L XIMENESy 
grand Miniflre d’Ejlat en 



E S Roys , qui font les prenucï. 
ilS^Sr'5 Maiftres des biens du 
(xféfpNi monde, aduantagent les 
hommes des dons de la 
fortune. Mais le Soleil, 
quieft le Roy des Aftres, 

& la première des caufes fecondes,les en- 
richit de ceux delà Naturejde forte que les 
regios que cét œil du Ciel regarde plus fa- 
uorablement , produifent des chofes plus 
xxcellentes que les autres, Ôc les hommes- 
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2 Hijlotre du Cardinal Xi mènes 

y naiflfent douez de plus rares qualitez de 
^nature. L’Efpagne à plain efclairée des 
rayons du Soleil, a produit de giands hom- 
mes*. En eilenafquit François Cardinal Xi- 
dc'xîme- menes de la famille des Cifneres noble , 
t v=s- dont l’origine eft aux Fauxbourgs de Vil* 

laizar Diocefe de Tolede. Sonpere fut Al- 
phonfe , lequel faifant dans Torrelagune 
la reccpte des décimés du Clergé , accor- 
dées par le Pape au R-oy d’Efpagne , efpris 
delà beauté d'vnc fille d’honnefte famille 
du mefmclieUjl’efpoufa, & d’elle euft plu- 
fieurs enfans , dont Ximenes fut l’aifné. Lç 
Baptefme luy dôna auec les grâces du ciel, 
le nom de fon Pere Alphonfc , qu’il chan- 
gea puis apres dans le Cloiftre en celuy de 
François. Son enfance fut cfleuée dans la 
ville d’Arcalade Hcnares , où ilapfrit les 
«uoii du principes de la langue Latine, & ceux des 
bonnes mœurs: Delà il futenuoyé à Sala- 
manque, pour y apprendre les loixqui rei- 
glentles biens des hommes. U y fit vn tel 
progrez par les aduantages de fon efprit, 
qu’en peu de temps il fe rendit capable d’en 
inftruire les autres. Sa maifon peu accom- 
modée ne luy fourniffoit qu'auec peine les 




grand Mini [Ire / EïîM en Efÿagnc. i 
ncceÛitez d’vn efcolier, Ôc Ton pere faifoic 
effort pour fà defpence :ceîa l’obligea de 
l’en foulager,ô£ de viuredefon trauail : il 
enfeignoit dâs fa Chambre le droiôt à quel- 
ques efeoliers qui le defrayoient. Son gé- 
nie le porta plus haut : il employa l’hônefle 
gain qu’il auoit faiôt en chambre, à l’eflude 
de la Théologie , dont ayant acheuc le 
eours,il retourna à fa patrie,où fon pere fai- 
foit au tribunal de là Iufiice du lieu , l’office 
de Procureur des parties. 11 paffa quelques 
mois danslamaifon ,©ù ne trouuant pohu 
d’employ digne de fa condition , il obtint 
cogé defon pere pour aller àRome,ccrcher 
la rencontre de quelque meilleure fortu- 
ne : clic luyfut peu fauorable en chemin: 
des voleurs le defpoiiilleret ôc le reduifiret E ,f vo ! é 

y f 1 i r n r a " ant a 

a vne extreme necellicc. Cedcfaftre lent Rome, 
arrefter à Aix en Prouence,iufques à ce que 
paffant par là heureufement pour luy , vn 
jeune homme Efipagnol qui alloit à Rome, 
appelle Brunet , ôc qui auoit efté fon con-- 
difciple à Salamanqu e 5 il en eut du fecour s : 
celuy-là le receut en fa compagnie , ôc luy 
fournit la defpence jufques à Rome, où Yfaîaia 
jftant arriué il s’employa à l’exercice d’A- JauÔS. 

. , A \y 
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ï Htfîoi re du Cardinal Ximenes 

uocat pour les hommes de fa nation , qui 
plaidoicntauxjurifdiétionsderEglife. Les 
nouu elles de la mort de fonpere le rappel- 
lerent en Efpagne,ôc Ton bon naturel l’y 
porta, pour fccourir la viduité defamere, 
Renient & tent ^ rc la main aux befoins des orphe- 
cn Eipa* linsfes jeunes freres* Mais auant que par- 
ë ' lc ' tir de Rome , il obtint du Pape des Bulles 
qu’on appelle fpeéfatiues, pour eflrepour- 
ueu de la première prebende qui vacque- 
roit en Ton pais': celle d’Archipreftre du 
bourg d’Vcede vacqua :1e reuenu en eftoit 
médiocre, mais la commodité del’auoirà 
la porte de fa maifon,luy en fit prendrepof- 
feflion. Les Euefques d’Efpagne portent 
impatiemmét i’oétroy de telles Bulles d’at- 
tente, qui retranchent de leur pouuoir la 
* collation des bénéfices : Alphonfe Carrillc 
Archeuefque de Tolede, conféra la mefme 
prebende à vn ficn Aumofnier j Ximenes 
s’y oppofa: l’ Archeuefque eftimant cette 
oppofjtion vn obftacle audacieux à fon au- 
thorité, vfa de force $ & faifant enleuer Xi- 
menes dans la Tour d’Vcede , l’y détint 
aux rigueurs d’vne eftroite prifon,ou du de* 
puis il fit le lieudefonthrefor, quand il fut 

arriué 




dion. 
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arriué à la dignité d’Archeuefque de Tolè- 
de : car les grandes âmes font des difgraces 
dumondevnth^efor de Vertu. Ce lieu de Son affii- 
mifere& le rude traitement qu’on y rece- 
uoit affligèrent fon efprit , il n’y a rien de 
plus infupportable à l’homme de lettres, 
que le trouble 5c l’efclauage: fa Minerue 
demande le repos Si la liberté. La perte de 
l’vn & de l’autre tiroit des foupirs du cœur 
de Ximenes , & des plaintes de fa bouche i 
quand vn Preftrc desja vieux , prifonnier 5°"^ 
dans la mefmeTour,& compagnon defaïuy^on- 
miferc,lc confola en cette forte. L’hom- “^£ 5 ! 
me fage( Ximenes ) efl; libre par tout, 8 c 
la vertu qui ne croit point d’autre feruitu- -i 
de, que celle du vice , ne perd pas fa liberté u 
dans les fers : celfez de vous plaindre, Ôc ” 
commencez àfupporter patiemment vo- 
ftre fort : 1 a fouffranceeft la voye du méri- 
té, dis la mefme prifon où vous eftes,eftoit 
jadis enfermé Iean Zerezuelîa frere de ce ” 

f rand Coneflable de Caftille Aluarez de ** 
una,mais plus eftroitementque vous n’e- * 
ftes , 8 c fes fers eftoient plus pefans que les ** 
voftres.-du depuis il deuint Archeuefque de 
Tolede ; desgrancks miferes on vient fou- 

A ii j 
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6 Hiftoire du Cardinal Ximenes 

» ucnt aux grandes profperitez , quand ccluy 
» qui les fouffre, par fa patience triomphe de 
fa calamité. Zerezuella durant le cours de 
M fa félicité, employoit lefouucnir defapri* 
” fon à la confolation de fa vie.Certcs depuis 
” que i'ay veu l’innocence de voftre vifage, 
} , & la majefté de voftre front, le cœur ma 
,, prédit, que vous aurez vne pareille fortune. 
De cette prifon il. fut traduit àla concier- 
gerie deS.Torquat,où eftoient enfermez 
les Preftresaccufezdecrime.Mais fon in- 
nocence n’y deuoit point eftre detenuë 
plus long temps que pour l’exercice de fa 
vertu. LaComteftc de Bondiano fqew de 
îft mise» l’Archeuefque, obtint fa liberté, ximenes 
^bene. en a jj a j 0 ÿj r joi n g des violences d’vn prélat 
û peu cognoifsât en la vertu des hommes : 
il quitta leDioceze de Tolëde,ôc fe retira 
en ccluy de Siguença , où il print vne Cha- 
pellenie, & vne médiocre penfion en ef- 
change’de prebende» L’amour des let- 
tres, qui eft vne noble afFeélion des belles 
âmes , le faifoit retirer de la conuerfa* 
tion du monde , pour vacquer aux Liures : 
là il apprint les langues Hébraïque Ôc 
Chaldée. Sa vie eft oit fort retirée , &c 
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grand Afmiflre d' EBat en Efyagne. 7 
heantmoins fa réputation croiffoit. Les 
rayons de la vertu monftrentdeloing ce- 
luy qui la polfede , lors mefme qu'il femble 
s’eftre caché. Pierre Gonfalves Cardinal Eft fût 
Mendoffe Euefque de^Siguença le nomma £- 

fon grand Vicaire, &C le forçca quafi de Sigucnça. 
prendre cette charge,& aucc ellele foin de 
fôn Diocefe. En mefme temps Alphonfe 
de Selua Comte de Cifuetes fut en la guer- 
re de Grenade prifonnier des Maures: pen- 
dant fa prifon il nomma Ximenes,pour la 

éôc fufhfance, ad- Et n admi " 

, . niftrareur 

tout Ion domaine, des biens 
it à le fuiure, quand d “ 
les affaires tempo - tes» 
relies le laifldient,ilçercha vn cmploy plus 
conucnableau repos de fon efprit ; il crcut 
que le monde eftoit vne mer , où plufieurs 
font naufrage, mais tous indifféremment y 
font agitez de vents & de vagues , il cer- 
choit vn port quile mit à l’abry des vns ôc 
des autres :1e cloiflre luy fcmbla propre à 
cela, il s'y alla rendre dans l’ordre de Sainét S e rend 
François àTolede,pour joüir de Dieu & de 
foy , dans l oraifon <k dans l’eftude. Là 
il quitta le nom d'Alphonfe, & print celuy 

A iiij 



reputatipn de fa probit 
min jftràteur general de 
La fortune commenço 

il commença à la fuir.: 
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8 Hiftoire du Cardinal Ximener, 
de François, refigna Tes Bénéfices à Bernar- 
din le plus jeune de Tes freres , afin que la 5 
necefsité ne l’obligeaft à cercher par dc& 
mauuaifes voyes rentretenement de fa vie : 
car la pauureté cft aux meilleurs cfprits vn 
obftaclca la vertu, & fouuent vne mau- 
uaife confeillcrc. 

Chap.u. Ainfi ximenes ayant quitté le monde 
pour leCloiftre , le monde le va cercher 
dans leCloiftre. Lagrauité/de Tes mœurs* 
làSainétetéde fa vie, appelle les plus qua* 
lifiez de Toledeà venir à luytprende des 
enfeignemens pour la conduite de leurs 
âmes dans lavoye du Ciel : les Dames mef- 
mes luy vont demander des confeils pour 
la deuotion,lts vnes auec refolution de les 
pratiquer, les autres pour contenter leur 
curiofitc de voir vn homme eneftime de 
Cherche fainftetc. La foule des perfonnes qui al- 
uciupiÛî l°i ent 2 luy » interrompoit fes religieux 
fciiuire. exercices, leur importunité le laftoit :il 
quitta Tolède ,& alla cercher vneplus re- 
tirée folitude dans vn Monaftere appellé 
Caftanet.à caufe d’vnbois de Chaftagniers, 
au milieu duquel il 'eft fitué. A peine il y 
paflalannce, qu'on l'en tira pour eftre Gar- 
dien 

Diqitized ùy- Google 




grand MiniHre d'Eftat en E/pagne. 9 - 

clien du Conuent de la Salcedc ; où il con- fcift 
tint les Religieux à l’obferuance de leur desàS* 
réglé , plutoft par l’exemple de fa bonne dCi 
vie, que par l’empire de Supérieur. Mais la 
fortune de la Cour a parmi fes priuileges, 
eeluy d'entrer dans leeloiftre, ôc en tirer 
les hommes quelle veut elleuer à fes gran- 
deurs : Ifabelle Reyne d’Efpagne l’appclla La Re r ne 
a la Cour l annee mille quatre cens nonan- f a ;af on 
te deux, ôc le fit fon Confcffeur$par le con- 
feil du Cardinal de Mendoflfe Archeuef- 
que de Tolede. Dans cette charge emin'en- 
te, il donna des prcuues de fa grande vertu, 
finon qu’il fc mefloitdes affaires d'Eftat, 
qui furpafloient ôcfa charge, &. fon froc. 

Cela peut eftre donna fujet aux Obfcruan- 
tins conuentuels de le tirer de la Cour par 
vn employ Religieux , ils l’efleurent Pro- Hftnom- 
uincial pour trois ans. Encelailtefmoigna umuaidc 
véritablement l’indiffcrence de fon efprit Jj» ° r * 
pour la Cour, ôc l’amorïr pour fa règle : il / 1 
fortit du Palais Royal plus volontiers qu’il 
n’y eft*>it entré, & alla faire fa vifite par les 
maisôs de l’ordre : eftant arriué à Gilbaltar, 
efmeudc zelc & de charité pour le falut des 
Infidelles , il faifoic delfein de paffer en 

B 
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ïo Hifloire du Cardinal Ximcnes 
Afrique-, ôc là au péril de fa vie inftruire les 
Maures à la foy Chreftienne: mais vneRe- 
ligieufe defon ordre, qui eftoitdans le mef- 
melieu en eftimede Sainteté, le diffuada 
d’y aller , laffeurat, que Dieu luy préparait 
vn grand employ dans l’Efpagne :il alloit 
tousjours à pied, &C en demandant l’au- 
mofne. Mais fes quelles luy eftoientpeu 
vtiles: il en rapportoit fouuent là beface 
’ vuide.AutfiFrançoisRoüysfon côpagnon 
luy difoit à tout coup,îe voyât fi peu char- 
ge' d’aumônes. Dexe vuejlra paternidad de 
pedir , que fin duda ninguno mas cierto nacio 
para dar atodos, que para pedir a nadte. 
Et n’euft eftéles foins de ce Roüys, plus 
adroit que luy à l’art de quefter,il euft faiâ: 
plufieurs jcufnesque fa réglé ne luy or- 
donnât point : tant les grands efprits font 
• mal propres à gueufer : car leur naturel 
fçait mieux donner, que demander. 

Chap. j. Quelque temps apres, la fortune qui en 
. vouloit faire le premier Prélat d’Efpagnc, 
trauailla à fournir à fonbon naturel, dc- 
quoy bien faire aux hommes. Le Cardinal 
Mcndoflc Archeuefque de Tolede auoit 
deux maladies, l’vnc incurable, & l’autre 
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dangereufe , la vieillefle , &: la fîevre : elles 
rauoienc obligé d’aller a Guadalfajare re- 
prendre Ton air natal. Là Ferdinand ôc Ifa- 
beîle Rois d’EFpagne le vont vifiter: céc 
honneur euflfauué la vie au Cardinal , Fi 
Ta mort redoutoit la prefence des Rois , 
qui Font eux - meFmes Fes tributaires. 
MendolTe tiroit à Fa fin,Fur laquelle il don~ 
neàFesMaiftres,ces trois Fages conFeils r 
Le premier, qu’ils jfbTent la paix auec le 
Roy de France, & quand ils l’auroient fai- 
été, qu’ils la gardaient inuiolabîement; le 
Fecond,qu’iis mariaient l’infant Iean deh- 
gné fuccelTeur de leurs Couronnes ,auec 
Ieanne, laquelle depuis accordée au Roy 
AlphonFedc Portugal, pretendoit au Roy- 
aume de Caftille : Le troifiefme, qu’ils 
pourueuflfent deFArcheuefché de Tolède 
vn homme de médiocre condition ,mais 
de probité &c de capacité treFgrande -, que 
cesqualitez Fe trouuoientaduantageuFe- 
mentenla pcrFonncdeXimenes,.que les 
Grands d’EFpagnedesja affez orgueilleux 
par le tiltrede leurnaifTance .deuenoient 
inFuportablement infolens, par ccluy des 
grandes dignitez. Ces RoysmefpriFerent 
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12 Htjloire du Cardinal Ximenss 
le premier confeil, dont la Chreftientc 
foufifrit de notables pertes , difent mef- 
mes les Hiftoriens EJpagnols : ils efcoute- 
rent volontiers le troifiefme : mais Xime- 
nes 1 ayant fceu, leur remonft re que la di- 
tft fait gnitc d’ Archeuefque deTolede,eftant la 
c^uc de première dcl Eltat,tantpourie fpirituel, 

Tokde. q UC p OUr J c temporC J > ce l U y qu j cn rc . 

ueftn parle le premier apres le Roy dans 
le Confeil Royal, ils 'la deuoient donner 
aux plus illuftresôç plus anciens Gentils* 
hommes du Royaume. Le Cardinal de 
Mendoffe quitta fon Archeuefché & la 
vie, l’année mil quatre cens nonante neuf. 
Ferdinand vouloitreueftir de cegrand bé- 
néfice Dom Alphonfe fon fils naturel, Ar* 
chcucfque de Sarragofifc; mais la Reyne^ 
Ifabclle,qui auoit droiét denommeràcét 
Archeuefché, comme Reyne deCaftille, 
préféra la vertu de Ximcncs à la naiffan- 
ce de Dom Alphonfe, &c aux prières du 
Roy fon mary : l’année apres ils le nom- 
mèrent à cette grande Prelature, qui n’a 
v pas moins de reuenu que de dignité : elle 
rapporte deux cens mil ducats , de rente 
, ■ annuelle. Ximenes l’accepta, y cfiantfor- 
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grand Minière d’Efiœt en Efpagne. 1 3 
ce par vn exprès commandement du Pa- • 
pe 5 car ayant efté nommé il auoit quitté 
la Cour , pour n’eftre point fait Archc- 
uefque , ôc s’cn eftoit fuy à pied dans vn 
Conuenc de Ton Ordre , efloigné de Ma- 
drit : mais eftant reuenu par obeyffance, 
il déclara à Ferdinand ôc à Ifabelle qu’il ne 
confentiroit iamais qu’il y euft vn feul ma* 
rauedisde penfionfur ce riche bénéfice, 
«ftimant que cela nuiroit à la dignité ôc à 
la liberté du premier ôc principal Pafteur 
d’Efpagne. Alors il eut jufte fujet de fe 
mefîer des affaires d’Eftat , comme per- 
sonne qu’y eftoit des plus confiderablcs. 

Dans ce Soudain changement de fortune, 
fa confiance demeura ferme aux refolu» 
tions de la vertu-.neantmoins onne voyoit 
rien de bas en luy : Son ame qui eftoit 
grande, eftoit capable de remplir les plus Sa fim- 
grandes dignitez. seulement continuoit- v 
il la {implicite de la vie reiigieufe: la pieté 
a produit l’abondance Ôc la richeffe dans 
l’Eglife de Dieu, ôc les defordres du mon- 
de ont fait que la fille deuorc la mere, ôc 
qu’il fe trouue plus de perfonnes Eccle- 
fiaftiques riches que pieux. Ximenes ne 

B iij 
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1 4 Hifioire du Cardinal X'tmenes 
fut point de ce nombre : il conferua touf- 
ioursinuiolable au milieu des threfors de 
Ton grand reuenu cette pauureté qui ef- 
Jeue les grands hommes au deftus de la 
fortune, &£ qui confifte toute au mépris 
6c en l’vfage fobre des biens periftàbles. 
Outre, cela ilprattiquoit la pauureté re- 
ligieufc, pour n'en perdre point la moin- 
dre partie : il prenoit la peiné de refaire 
luv-mefme fa robbe de Religieux eftant 
Cardinal , & pour cela il fe retirqit en 
quelque lieu fecret, loingdesyeuxdefes 
domeftiques. On trouua apres fa mort 
dans vne caftette , dont luy feul tenoit la 
clef de fonviuant,des aiguilles à coudre, 
vn dais , & des haillons gris de l’eftoffe 
defarobbe. Il couchoit fur vn petit liét 
de Religieux, qu’il tenoit caché dans fa 
chambre, où eftoitle hét de parade : Ôc 
afin que fes domeftiques ne s’en aper- 
ceuflent, il fe couchoit ôcfe leuoitfeul, 
la porte de fa chambre fermée: au com- 
mencement qu’il fut Archeuefque il al- 
loit par la campagne monté fur vn afne* 
& fuiuy d’vne troupe de Moines de fon 
Ordre : fa maifon,fa famille, fa table, ne 
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derogcoiét point au vœu de pauureté. Ce 
grand icuenu de Primat d’Efpagne eftoit 
employé en œuures pies: les pauures en „ 
receuoientîa moitié pour leurfubftance: 
il les appelloit Seigneurs ^propriétaires 
de Tes reuenus : les Euefques d’Efpagne 
s’offenccrent de la fimplicité de Xime- 
nes qu'ils pouuoient imiter, & en efcriui- Le Pape 
renc au Pape Alexandre fixiefme. Le Pa- dë 
pe luy enuoya vn Bref, & l’aduertit deH ul£t£I * 
changer cette vile façon de viure, envne 
plus fplendide félon fa dignité: car on a 
creu qu'il eftoit bien -feanc,mefme necef- 
faire,de maintenir par quelque luftre ex- , 
terieur,les dignitez qui ont cfté fondées 
dans vne fainéte fimplicité : Ximenes 
j obéit au bref du Pape : fa table fut mieux 
couuertë , fes liéts furent parez de foye, 

. fa vaifTelle de terre, changée en vaifTellc 
d’argent, & tous les ornemens de Prélat 
plus enrichis :mais pour auoir fait fa croix 
, d’or pur, il ne deuint point Archeuefque 
de boys: il continuafes conférences de 
Théologie auec les Preftres, &fes prédi- 
cations au peuple. Cela eft remarquable 
qu’il n'admit perfonne au nombre de fes 
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j6 HiHoire du Cardinal Ximenes ; 

'domeftiques qui ne fut hÔmc de vertu -ôe 
de probité. Mais eftoit-ilraifonnableque 
Ximenes jouit paifiblement d'vne dignité 
fi riche & fieminente, puis que la condi- 
tion des chofes du monde eft telle , que 
comme les efpines naiffent auée les rofes, 
aufli les trsuerfes font infeparables des 
grandes fortunes? Les premiers quilat- 
taquerent dans la Cour furent les Moi- 
Eitaua nes f° n Ordre, qui eftoient à la Cour 
que pat- auec 1 n y - ceux cy offcncezde ce que Xi- 
ncs de menés leur huioit garder dans la maiion 
fon o.- Patenté de leur Rcigle, leur défendant 
de fe mefler d’aucune chofe , finon de 
prier Dieu , & de plus qu’eftantnouuelle- 
ment fait Chef du Confeil du Roy, il ne 
leur procuroit point les Preîaturcs d’Ef- 
pagne, femerentde mauuais bruits con- 
tre luy, & dans leurs Prédications atta- 
quèrent fa conduitC 5 faifans de la Chaire 
de vérité le théâtre de l’enuie. De plus, 
iis firent venir de Rome leur General en 
Efpagnc, &; l’armerent de calomnies con- 
tre Ximenes : celuy-lày arrlua, &com- 
• me il efloit homme faéiieux & infolenr, 
alla trouuer la Reyne Ifabeîle-, & luy 

par- 
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parlant auec peu de refpeét , accufa Xi- 
menes d’ignorance , defuperbe,&: d’hy- 
pocrifie : la blafma elle mefmc de fouf- 
frir vn tel homme dans Ton Confcil, Sc 
dans la première Prclature de Ton Royau- 
me. Ifabelle qui ne doutoit point du mé- 
rité, nv de la probité de Ximencs, & co- 
gnoiffoit la pafsion déréglée de ce Gene- HardWTe 
ral , luy demanda s’il eftoit fage , & s’il ^ 
fçauoit bien auec qui il parloit :ouy(Ma- Moines - 
dame,) dit-il , ic fuis arfez fage pour cela, 

& parle auec la Reyne Ifabelle , qui cft vn 
peu de poudre comme moy, & partie 
foudainde la prefence delà Reyne, plus 
femblable à vn furieux qu’à vn homme 
raifonnable. Mais comme les accufa- 
tions de ces Moines n’auoient autre fon- 
dement que l’enuie , la haine, & le men- ' 
fonge, la patience deXimenes les difsi- 
pa à fa gloire & à leur honte. Ces hom- 
mes ambitieux , qui n’auoient quitté le 
monde , que pour y rentrer plus auanr; 
attaquèrent ainfifa réputation, mais Ber- 
nardin fon frere attenta à fa vie. Xime- 
nes luy auoit , comme nous auons dit, 
refigné fes bénéfices, quand il entra dans 

C 
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18 Hifioire du Cardinal Ximenes] 
l’Ordre des Obferuatins. Ce jeune hom- 
me l’y fuiuit quelque temps apres, print 
le mefme habit de S. François 5 & fui- 
uam la fortune de fon frere, eûoitaufsi 
venu à la Cour , auec efperance d’eftre 
bien toft Euefque : mais lefuccez ne ref- 
pondant point à fon deffein , il en attri- 
- bua la caufe à Ximenes , 6e fe refolut de 
venger fur luy ou le refus , ou le retarde- 
• ment de fa fortune. Ximen.es eftoic ma- 
lade dans Arcala de Henares que les La- 
tins appellent (omplutum , Bernardin e- 
xiraenc * ftoit dans fa maifon, & trouuant vniour 
que de fa] a chambre de fon frere fans valets , fe 
malice de jetta fur le lié! du malade , ôc luy cou- 
fon frere ura nt la gorge du cheuet du li<fb, le pref- 
fa & tâcha de leftoufferi ce qu’il croyoit 
auoir’faic quandrl forcit de la chambre: 
mais Ximenes n cftant du tout mort, fut 
fecouru par fes domefliques qui furuin- 
drent, il leur racontale crime de Bernar- 
din , commanda qu’on le print on le 
cercha/tl s’efloit caché dans vne cauc:on 
l’en tira, on le mena à Ximenes, qui n'en 
print autre vengeance que de l’cnuoyer 
lié & garrotté auMonaftere de Torrifos 
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pour y apprendre à eftrc plus fage. Quel- 
que temps apres fa fanté reuint, il l'em- 
ploya à la reforme des Religieux Con- 
uentuels de fainét François , que nous 
appelions en France Cordeliers: il les Reforme 
reduifit à la réglé des Obferuantins, qui 
n’ayans aucunes rentes , viuenc enfans d’Efpa» 
de la Prouidence de Dieu , des aumofnes gnc ' 
qu’on leur donne : Les peines & les tra- 
uaux qu’il y employa , les querelles, ôc la 
feditieufe refiflance de ces Cordeliers là, 
font prefquc indicibles : mais fa confian- 
ce furmoiitant ces traucifes , en vint- à 
bout en l’année mil quatre cens nonan- 
te fix: de là il tourna fes penfees au fou- 
Jagement du peuple : il voyoit auec dou- 
leur la Caftille & le Royaume de Leon 
oppreffezd’vn rude fubfide, qu’ils appel- 
loient Alcabala , qui les obligeoit de 
payer au Roy la dixiefme partie de tout 
ce quils vendoient ou efehangsoient. f e °p^ lc 
Cette impofition auoit cfté mife pour^w 
fubuenir aux frais de la guerre de Grena- 
de contre les Maures. Mais cette guer- 
re eftant finie à l'aduantage de Ferdinand 
& d’Ifabelle, le fubfide duroit encorcs à 
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. 20 Hifloire du Cardinal Ximenes] 
la grade fouledu peuple. Ximenes remon- 
r lira à Ferdinand ôc à Ifabelle que Dieu 

* les auoit eftablis Pafteurs des peuples 
» d’Efpagne, ôc non tyrans, quils auoient 
» obtenu par fa grâce , la victoire fur les 

* Maures de Grenade , que ce feroic mal 

* recognoiftrece don du Ciel, que decon- 
» tinuer dans la paix Ôc le triomphe, le 
» fublide qui n’auoit efté mis fur le peuple 
» qua caufede la guerre. LesRoys creu- 

* rent Tes aduis , Ôc defehargerent le peu- 
ple. Cela luy acquit vne grande réputa- 
tion dans l’JBfpagne, toutes les fois qu’il 
alloit au Palais des Roys, les Efpagnols 
s’en refioüi{foient,ô£on difoit publique* 

^u’iiTT m ^ t n iarnais au Confe'tl 

quit. quepour y foulager lepeuple. Aulïi le but 
d’vn Page homme d’Eftat, doit eftre auec 
l’honneur de fon Roy , la félicité publi- 
que. . ■■ ' 

Les bonnes lettres auoient elle ban- 
kCoUc^ n i es d’Efpagne par le defordre des guer- 
gcd’Ai- res palfées. -Ximen.es portoic en fon ef« 
prit vn ardent defîr de les y remettre: il 
fit baftir vn College dans Arcala, Ôc mit 
luy mefme la première pierre, du fonde- 
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ment le feptiefme iour de Mars de l’an- 
née mil quatre cens nonante hui< 5 t : les 
rentes qu’il y donna , Jes Regens qu’il y 
eftablit , en ont du depuis fait vne des 
meilleures Academies d’Efpagne. Certes 
le bon-heur d’vn Royaume confiftc prin- 
cipalement en robferuance des Loix , ce Quel bié 
oui fe fait pluftoft par la bonne educa- *PP orte 
tion de la ieuneffé que par la crainte de citât la 
la peine. Car de ccfte bonite éducation ^"" a c tion 
naiflenc les a&ions de la vertu, qui ont<fc laîcu- 
pour origine la bonne habitude , &c celle- ncllc ' 
cy nes’acquiert que par l’exercice : delà 
vient que là où manque la bonne infti- 
tution de la jeunefïe , la feuerité des Ma- 
giftratsn’eft pas affez forte pour tenir les 
nommes dans l’obeyfTance des Loix , par 
ce que quand vne fois les pallions fe font 
tendues fi fortes , qu elles maiftrifentla 
raifon par vne longue accouftumance au 
vice, il eft bien difficile de les furmon-) 
ter. C’eft pourquoy on a fagment iugé 
que la raifon & l’habitude, qui eft l’édu- 
cation , adjouftées à la nature , font les 
hommes vertueux ôcobey flans aux loix. 

Ainfi la bonne inftitution de la jeunelfe 
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22 Hiftoire du Cardinal Ximenes 
cfttres neceflairc au bien public. * 
chapitre Auec le s lettres ildefiroit la probité, 
leur véritable compagne , &C toutes les 
deux dans la vray e Religion . Ce zele la fait 
fouuét trauailler à la conuerfion des âmes 
infi déliés. Sur la hn de cette mefme an- 
née, il attêdoit à Granade, Royaume nou- 
uellement conquis fur les Maures les 
Roys Ferdinand^ & rfabclle,pour aduifcr à 
laconferuarton de cenouueau conqueft. 

Conuertit Cependant il prefcha ces Mahumetans 
rcs. au auec tant de ferueur, qu'en vnfeuliour il 
en conuertit trois mille à la Foy Chrc- 
' ftienne: &C parce qu'il eftoit impoffible 
de les baptifer tous ce iotir là, pat les for- 
Lesbapti-mes ordinaires du Baptcfme , il print vn 
vn ïfpcr- afpergez, & faifant porter l’eau Baptifma- 
pcz& de le auprès de foy, les baptifa tous en les 
arroufant de cette eau , cette afperfion; 
tenant lieu d vne fimple immcrfion. Ce 
iourquifut le feiziefmc Décembre, a elle 
long temps fefté en Efpagne. L’Àrcheuef- 
que de Granade haranguant au Cardinal,- 
; furlestriôphes,dece Royaume- là, luy dit 
entre autres chofes, Monfieur ie puis dire 
- fans vous flater , que vos viétoircs furpaf- 
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grand Minijîre d’Eftat en Ef pagne. 2 3 
fcnc celles du Roy : il a gaigné les pierres, 
ôc vous aués gaigné les âmes à Dieu. La 
plusgrandepartiedece qui reftoit àcon- 
uertir des Maures, fuyuit l’exemple d’vn 
Prince de leur Seétc nay de la famille Ro- 
yalle des Roys de Granade, qui fc fit Chre- 
ftien, ôc les attira auec foy à la cognoif- 
fancedc la vraye Religion. Ces hommes 
nouucllement venus à la foy, par les lu- 
mières de la vérité , commencèrent à de- 
tefter leurs erreurs -, en telle forte que de 
leur propre mouuement ils portèrent aux 
pieds de Ximenes,cinq mille volumes ou 
Alcorans.ouglofes Ôc explications faites 
fur l’Alcoran , tous artiftement bien re- 
liez ôc ornez de fermoirs , ôc cornières, 
d’argent, d’or, & de pierreries 5 ce qui fai- 
foit voirl'eftime que ces peuples auoient 
fait des menfonges de leur Prophcte:plu- 
fieurs grands d’Efpagne prièrent Xime- 
nes de leur donner quelquVn de ces li- 
ures, pour feruir d’ornement à leurs Bi- 
bliothèques : il le leur refufa, ôc faifant al- 
lumer vn grand feu, les y fit ietter tous, 
excepté quelques vns qui traittoient de la 
médecine, ôc qui auoient efté trouués 

^ v \ •' ; 
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24 Histoire du Cardinal XimeneY, 
parmy les Alcorans.iugeant expédient de 
nelaiffer aucun liure qu-i peut à ces nou- 
ueaux conuertis rafraîchir la mémoire 
de leurs erreurs , où plufieurs d’entr’eux 
auoient palfé les meilleures parties de 
leur âage. Car Hiome eft toufiours fragi- 
le au bien, & fes progrez dans le chemin 
de la vertu, font femblables aux batteaux 
qui vont à mpnt le courant d'vn flcuue 
rapide, capables de defcendre plus en vne 
hcure,qu’ils ne fontmontez en vn iour. 

Mais cela ne fut pas fuffifant de les con- 
tenir dans leur deuoir : les vns foufpi- 
roient apres leur liberté perdue . les au- 
tres retournoient à leurs fuperftitions, Ôc 
Reuoitc prenans les armes fe faifoient chemin à 
de Gra- tous les deux parle fer& par la force. Xi- 

îcsMa^ mcncs c ft°i c encor es à Granade fc 
trouua au milieu de ceftc t ëpeftc : il fît vne 
depefcheà la Cour pour en donner aduis 
auxRoys: pour la porter en diligence, va 
Gentil-homme de qualité de la mefme 
ville luy offrit vn efclaue éthiopien , qui 
eftoit fi leger ôc fi vifte du pied, qu’il faifoit 
cinquante lieues en vn jour; 3 Êimenes luy 
donna fon paquet & l’cnuoya. Ce brutal 
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grand Mini [Ire d* Eîlat en Efpagne. 25 
au lieu de faire diligence , à la leçon ie 
hoftellerie qu’ilcrouuaen chemin, fe char- 
gea tellement de vin & de viande qu’il çw,i im. 
s’endormit iufques au lendemain, 8c au P ortcd ’ é - 
lieu d’eftre à Seuille en deux iours , où 2Ls S 
eftoit pour lors la Cour, il n’y arriua point ^ fensau 
en cinq. Cependant les Roys auoient fçeu d’impor- 
la reuoîte des Mauies Granadins .caries 
enuieux de la grandeur de Ximenes, 
auoient enuovés des meilleurs courriers 
que éthiopien*, & auoient fait entendre 
au Roy que le me 'me Ximenes voulant , 
par (a temerjté&fon zele indiferer , con- ,< 
uertir en vn moment au Chriftranifme, , » 
des hommes qui eftoient nais, auoient , 
vefeu, & la plus part vieilli dans la Lov de , 
Mahomet , auoit perdu le Royaume de , 
Gianade, que ccluy làcftoit incapable du , • 
minifteie de TLftat , qui ne fçair faire , 
goutter aux peuples nouuelîemen-c con- Menées 
quis, autres douceurs du nouueau sou- ! , L ( our 
uernement, que fes caprices & fes vio- Amenés, 
lences. Ferdinand les ci eut d’abord, 8c 
fçaehant que îaReyne fa femme auoit in- 
troduit Ximenes dan la Cour, 8>C auoit 
exalté fa conduite, l’alla tiouuer dans fa * 7 
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26 TJifîoire du Cardinal Ximenes] 

\ chambie , & tout en coîere luy dit ces 
, paroles. Voila doneques ( Madame ) les 
, triophesde nos Anccftres ôc lesnoflres, 

, acquis par le fang de la nobleflfe d’Ef- 
, pagne, renuerfez en vn moment par l’o- 
^ pinrafireté Ôc la folie de voflre Ximenes? 
Celuy cy qui fut aduerri par fes amis de 
de ce qui fe pafToit à la Cour contre luy, 8c 
de lanegligëce de f Ethiopien , recogn eut 
la faute qu'il auoit faite de commettre 
vne affaire de telle importance k l’y- 
urogneriedVn brutal, & iefolut dés lors 
den’enuoyer jamais courrier en pareilles 
occurrences,qui ne fur honnefte homme: 
Ce quil fit depuis , honorant 8e com- 
blant de prefens cous ceux qu’il enuovoit 
pour des affaires de cordequencc. Mais 
pour remédiera ce deioidre, il depelcha 
àSeuillcvers les Roys , François Roüys 
fon compagnon de religion, qui dedufit 
à leurs Majefle^ les motifs de la reuolte 
Icfquel. de Granade, les rcmedes que Ximenes y 
les icdif auo i t aportés. Le bonEflatdece Rovau- 
* ] P cnt ' ^ ^ adoucit le courrous de Ferdinand, 
efteignitla haine coftccüc contre Xime- 
nes, 8c obligea ce Roy de le remercier 
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par Tes lettres de la grande defpence qu’il 
auoit faite à Granade, pour appaifer les 
peuples, & du péril auquel il s'eftoit expo- 
fé pour fauuer les villes. L’homme d’eftat 
qui trauaille auec intégrité , doit vaincre 
par les bonnes actions ôc par fa patience 
1 enuie & les calomnies de fes ennemis, 
car n’eftant point fondées fur la vérité, 
elles fe diflipent comme de vains nuages 
du menfonge. O 

Les veilles & les trauaux foufifers à Xime- 
Granade pour efteindre cette reuoîte, " C a s c 
auoient deftruit la fantcdeXimenes , & 

1 auoient affligée de plufieurs incomodi- tir a^ec 
tez quis'eftoiêt réduites à vne fievreeti- 
que, fans que les Médecins y peufiTcnc do- 
ner rcmede. Vne vieille femme Morifque 
enuoyee par vne autre Morifque qu’il 
auoit conuertie le vint trouuer, luy de- 
manda permiflion de guérir fa fievre- elle 
1 obtint , vfa d onguehs &c de certaines' 
paroles quelle recitoit, & en huiét jours 
le remit en fon enticre fanté. Cela luy r .. 
donna moyen d aller à Tolede , falüer la* 
PrincefTe Ieânnc, fille & heritiere de Fer- 
dinand & d’Ifabelle , enfemble Philippe 
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28 Hijloîre du Cardin al Ximenes] 
d'Auftriche Ton maiy fils de l’Empereur 
Maximilian, qui eftoient nouuêllement 
venus en Efpagne, & de reuoir dans Ar- 
cala le College qu’il y faifoic baftir) com- 
me vn fuperbe temple des Mufes.Car l a- • 
mour des lettres eftoit infcparable de fa 
Tait im. v * e » cn tc ^ c forte que 1 annee v mil onq 
primer cens 6c deux, il entrepiint de faire tiauaii- 
la Bible ], cr ï, p cs defpens dans la mefme vile, à 

tre lan- 1 explication 6c a 1 împreision-de la laincce 
S l *cs. Bible, en langue Latine, Grecque, He- ■ 
braïque & Chaldee,par des hommes tres- 
fçauans.pour le fau e il fir achcpter ks ma- * 
nufcripts,& les impi imer plus corrects de 
la mefineBible en ces langues, fept exem- 
plaires Hcbreux luy confièrent quatre 
mille efeus *. Les manu cripts Latins 6c 
Grecs anciens de huuft cens ans , (e mon- 
tèrent à des fommes plus grandes , & la 
defpenccemployeeà la nouniture& aux 
falaires des Profeffeurs en ces quatre Lan- 
gues,auxCorreâ:eins,&:aux Imprimeurs 
\ ar l'efpace de quinze années, fut immen- 
fe. Son intention eftoit d’inftruiie les 
Preftres aux veritez des deux Teftamens, 

6c delaiftera l’Eglile cçs belle» lumières 
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grand Minière et EJiat en F/pagnt. 2 9 
des fain&es Elcritures, comme fi Ton ef- 
pic euft preueu que quelques années 
apres la peifeftion de cet ouurage, vien- 
droienc des herctiqnes attaquer la pureté 
de la do< 5 trine Chreûienne, par la faulîe 
interprétation de l’Efcriture, 6 c qf«ie con- 
tre leur malice cefte imprefsion , qui 
les auoic dcuancez , fourniroic des puif- 
fant es armes. Ce grand & pemble ouura- 
ge eftant paracheue5 lors que l’Imprimeur 
en prefentaà Ximenes le premier exem- 
plaire, ce perfonnage leuanc de ioye les L ? loyc 
yeux&: les mains au Ciel, s'eferia en cette ^oit! 
forte: Mon Dieuie vous rends grâces im- , 
mortelles de ce qu'il vous a pieu conduire -, 
à bon fuccez vn, ouurage que i'ay fi ar- , 
demment defiié. Puis fe retournant vers , _ 1 

fes plus familiers domeftiques, leur dit, 
ces paroles : H eft vray mes amis que Dieu , 
m’a fait la grâce de tiauadlcr aflez heurcu- , 
fement pour IVftat , en des grandes & im- , 
portantes affaires. Mais de tout cela il n'y , 
a rien dequoy vous vous deuriez con- , 
jcüir auec mov, comme de cette impref- , 
fion &c explication delà Bible en quatre. 

Langues ; Son deffein eftoit encores de , 
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go Hiftoire du Cardinal Xtmenes] 
faire trauailler aux œuures d’ Ariftote , les 
faire traduire ôc les orner félon la dignité 
du fujet. Certes puis qu’il faifoit reuiure 
les lettres, ilefl bienraifonnable qu elles 
le faffent reuiure, & donnent l'immorta- 
lité à fon nom. Car celuy qui trauadle 
pour elles, enreçoit cét auguile priuile- 
ge, de ne mourir point. 

Obtient Prefque en ce mefmc temps , Ieanne 
ex^mp. hcritiere d’Efpagne enfanta dans Arcala 
^"Ferdinand fon fécond fils. Ximenesprint 
oùeftuu cette occafion pourla gloire de fon Col- 
fonCoi-lcge, ôc en faueur de cette naiffanceob- 
lcgc * tinta cette Ville là, qu’il auoit rendue le 
domicile des lettres, exemption des tail- 
les, & de toute forte d’impofi tions- Les ha- 
bitans d’ Arcala gardent encores aujour- 
d’huyen mémoire de cette grâce ,1e ber- 
ceau & les langes de ce Prince: mais ils 
beniffent le nom de Ximenes qui leur 
procura ce bien. Le mefmc iour comme 
ce Prélat fut forti de fon logis, il rencon- 
tra les officiers delaluftice qui menoient 
vn criminel au gibet: il les fit arrefterôc 
donna grâce à ce miferable, difant que 
cette aétion qui eftoit au deffus de fon 
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authorité, deuoit efticpermlfeà fadigni- 
té, s’il empefchoit que ce iour d’alegrelfe 
à toute l’Efpagne , ne fut funefte à per- 
fonne dans Arcala. Lors il inftituaà fes Fiit bju 
defpcns vn College pour les filles d’hon- (tir vn 
nefte famille, que la pauuretécenoitdans Conuêt 
l’ignorance, & fie battir conjointement coi'ege 
à ce College , vn Monaftere de Religieu- de hiles, 
fes, pour celles qui voudroient viure hors 
du monde : aucune pourtant n’y entroit 
que volontairement, car à celles qui vou- 
loient demeurer dans le monde auec les 
vertus qu l il leur auoit fait apprendre, il 
donnoit vn dot honnorable,ôcles marioit 
félon leur codition. Ces œuures de pieté, 

8c laguerre contre les Infidelles eftoicnc 
le threfor où fes penfecs accumuloient 
les nehefles que la fortune ne peut faire 
périr. EftantàMedine Hierofme Vanelli Medi- 
Vénitien luy prefenta vn diamant qui na * 
eftoit à vendre pourle prix de cinq mille 
efeus , ce qui cftojtbien au deflfousde fa Mcfpri- 
valeur, 5c le prelToit de l’âchepter : il efti- fe ,a va * 
ma la netteté 6 c l’efclat de cette pierre p“j rc d . cs 
precieufe *. mais, dit-il, ie puis bien mieux ries, 
employer cét argent: En vne necelfité 
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t preflante, l'en puis fecourir cinq mille foî- 

dats leur donnant à chacun vn efeu. Car 
alors il leuoit vne armee pour la guerre- 
d’Afrique. Cette mefme année qu’on 
contoit mille cinq cens & cinq, l’Efpagne 
Mort de fouflfrit vne notable peite par la mort de 
îfabeiie”* R c Y ne libelle , Princefie des plus illuf- 
qni fait très de fon fiecle, qui auoit adjoufte à fa 
«Muîeur nailfance Royallc , les acquittions des 
de fou grandes vertus , dont elle poitoit aufsi 
dignement les couronnes, que légitime- 
ment lediademed’Efpagne,Prince(fefça- 
uante, pieufe,genereufeaudelàles quali- 
tez de fon fexe. Elle fit Ximenes execu- 
teur de fon Teftament, avant recogneu. 
enluy les eminenccs d’vnc rare conduite, 
dans vne finguliere probité qui le rendoit 
fi vendable dans l’Eftat, que iamais Mb 
niftre n'y a reçeu tant d’honneur de fon 
viuant, ni tant de fouuenir apres fa mort. 
Le Roy Car tou res les fois qu il alîoit vers le Roy 
fnluwi Ferdinand fon xnaiitre, le Roy fortoit de 
deuaptdc fa cha Tibre, &: alloitaudeuantdeluy, ce 
qùanT'ü C î’ i ^ ^ a d°it encores pour l’accompagner 
quand il en lortoit , ne s’affeyoit point 
qu’on n'cuft donné, vn fiege à Ximenes, 

une,. 
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tant les grandes vcrtu's font puilïantes, 
que d’obliger les fceptrcsdu monde à les 
reuerer. Cerres le Miniftre d’Eftat qui 
eft prudent, fage^genereux, qui a pour but 
de festrauaux,la gloire de fon maiftrc,&: 
la félicité des peuples , doit eftre fiirnom- 
mé le bon Genie de l'Eftat , 8 c comme tel 
honoré d’vn chacun. 

La mort d’Ifabelle fitnaiftre enEfpagne chap.v. 
des fujets à Ximenes de bien feruir Fer- g^aSe 
dinand, 8 c de donner de nouuellesprcu' fcrdinja 
ues de fa grande conduite. IfabelleReyre cïieTdu 
deCaftille auoitparfon Tefîament infti- 
tué Ferdinand fon mary, qui n’eftoit que i c . 

Roy d’Arragon , adminiftrateur general - 
du Royaume de Caftille. Philippe fon 
gendre mary, comïtoe nous auonsdit, de 
l’vnique heritiere de ce Royaume là, auoit 
vn autre fentiment, &c àlafufcitation de 
quelques grands d’Efpagne 9 & encores 
eftant fouftenu de l’amitié des François> 
faifoit delfein de dcthroner fon beauPere, 

8 >C entrer dans la poflefsion de la Caftille, 
comme dans l’heritage de fa femme. 11 \ 

eftoit pour lors en Flandre auec Ieanne, à 
qui Ximenes auoit donné des hommes 

E 
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3 4 Thïïoire du Cardinal Ximenes ; 
fidellcs : par leur moyen elle l’aduertit de* 
de(ïeins de Ton mary , qui vouloit trou- 
blerl’Efpagne, enfemble dumauuais trai- 
tement qu’il luyfaifoitj car l’amour des 
Dames Flamandes auoit diuifé le mary ôc 
la femme, &c ietté dans leurs efprits la ia- 
loufie & la haine. leaoneefcritàfonPere 
les meneesde Philippe, pour le ietter hors 
de la Caftille, contre le Teftament de la 
Reyne fa mere. Philippe furprend Lapez 
Conchillel’vn des Ambaffadeurs de Fer- 
dinand chargé defes lettres, fansauoir 
refpect à fa perforine, le fait mettre en pri- 
fon. Ximenes aduertide ces menées, & 
de ces violences, aduifeaux moyens d’y 
remedier pour le feruice du Roy Ferdi- 
nand: ilfçaitaufsi que Philippe fait nego- 
tier aucc la France pour fonapuy contre 
fon beau Pere , il le preuient , confeille 
Ferdinand de s’allier eftroittement de ce 
codé là, & defpoufer Germaine de Foix 
niepee du RoyLouysdouziefme: ce Ma- 
riage fut accompli, Philippe fe trouuanc 
furprins , & abandonné par l’endroit du- 
quel il efpcroit afsiRance : fut contraint 
de s’accommoder auec Ferdinand , Ôc luy 
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grand Adinitîre d’Eflat en F {pagne. 35 
accorder l’adminift ration du Royaume de 
Caltiile : il voulut feulement fc referuer, 
que par honneur on mettroit dans les let- 
tres patentes fon nom &C çcluv de fafdti- 
me,auecle nom de Ferdinand. Cet ac - Cela ran- 
cord donna le Calme aux affaires d’Ef- 
pagne, mais non pas durable. Philippe y raifon. 
vintauc.c Ieanne fa femme, vifica les ViU 
les du Royaume, & s'y promena en mai- 
flre, fans voir Ferdinand , ny permettre- . 
que. fa fille le veid 5 Ferdinand quoy que \ 
beau pere, fe mefcnpéine prairie voir, ôc 
k fuit: Philippe l.e fuit, iufquos à 'ce que la . 
prudence de Ximenes les fit joindre tous 
deux>ôcles ficÿoir enfemblefmais Philip- 
pe poufle par les grands de l’Eftat, ddî- 
reux de nouucautez ôc cmiiçüx r de 1 au-' 
thorité.de Ximenes, parut encette entre- Entre, 
ueiie en vainqueur ôc en triomphant plu- ,,e J e d * x 
flot qu’en Eftatdç G endre de, celu.y. qu’il Princes, 
deuoijt voir- Il mareboit auec fix mille 
hoirimes d§ guerre ; Ikrdihand n f aùok 
pour tout que deux cens honbmes mon- 
tés fur des mules,: qui efloicnt Ci' maifon 
& fa fuite. Cçtte fougue Flaman de n’euft 
pourtant point de duree ; les;fages aduis 

E ij • 
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3 6 Hiftoire du Cardinal Ximenes] 
de Ximenes l'appaiferent: II fut trouuer 
j Philippe a Burgos, luy remonftra le tort 

Aduis d* ^ ^ femer la diuifion dans 

Ximenes l Eftat , qui luy appartenoitjque porter les 
à Ph,i lp - armes dans l’Efpagne, eftoit attaquer fa 
, niaifon propre , que Ferdinand n’auoit 
l adminiftrationdcla Caftille, que pour la 
luy confirmer , voire l’âccroiftre: que les 
» co îfeils qu’on luy aüoic donnez alloient 
» à la ruine , que Don-Iean Manuel, qui 
» eftoit le premier &C le plus confident de 
, fes Confeilleïs ï eftoit intherefte , & fe- 
> moit la difeorde entre luy &c fon beau 
» Perepour en profiter: que pour fon bien 
» illedeuoiteflogner par vn honnefte em- 
» ploy , & luy propofa pour cét homme 
» l’Ambaffadede Rome :car eflogner d’vn 
Roy yn fauori pernicieux à P Eftat * c’eft 
deliurervn malade delafievre. - 1 

■t , ■ , r y 

. - > Mais parce que cette entreucüe des 
deux Roys eft vne pièce notable dans ctt*> 
rc Hiftoire, il mafemblé necéftaire d eh 
déduire icy les particularités plus confider 
râbles. Philippe doneques allant rencon> 
trer Ferdinand auoit à fa main droite Xi- 
menes qui Peftoit allé trouuer à Burges 
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grand Miniftre d E/la t en Effagne. 37 
comme nous venons dedire,&à fa main 
gauche Don-Iean Manuel Ton fauori, &c 
fon Contador mayor, ou Ton grand Thre- 
forier : Ses courtifans cftoient en armes ôc 
montes en équipage de guerre , ceux de 
Ferdinand n auoient que la cape & l’ef- 
pee, montés fut des mules en équipage de 
paix : les principaux l’auoient abandonné 
pour fe ioindre à Philippe. A la Cour les 
hommes adorent le Soleil leuant : Ferdi- 
nand ayant rencontré la troupe de Fon 
gendre fitalte furvn petit tertre pour la 
laiFTcr paFfer : ce lieu ferait à fonefpritqui 
eftoit des plus aduifés de fon fiecie , de fil- 
jet de contemplation fur la defloyauté de 
la Cour.ll auoit à deffein prins ce pofte en 
vn lieu eftroit, où de necefïîté deuoient 
paflferdeuant luy, tous ceux qui l’auoient 
abandonné pour aller vers Philippe. Le 
premier d’entr’euxqui s’y prefentafut le 
Duc de Najarla cuiraffe furie dos monté 
fur vn genet d’Efpagne , comme pour le 
iour d’vne bataille : vn Page portoit fa 
lance , & vn de fes Capitaines menoit 
après luy vne troupe de gens- d’armes. 
Ferdinand luy dit. Duc vous voila en eftat 

E iij 
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38 H i fi o ire du Cardinal Ximenes] 
dec5battre,vous vous elles touliours pic- 
qué de Capitaine: le Duc refpondit, c’eft 
pourferuir le Roy noflre Seign. Ôc voftre 
sMajefté. Apres celuy-cypada Garcia delà - 
Vega, Seigneur de Cuerua, qui auoic elle 
Am ballade u r de Feidinand à Rome, 5 c 
auoit eu giande part en Tes faueurs. Ferdi- 
nand qui fçauok au dernier point la diffi- • 
mutation quon- appelle Fart de regner, 
Pembralfa $ & {entât qu’il eftoitarme fous 
la roupille , ce qui paroilToit aufsi;,parla: 
grolfe taille, que- les armes luyFaifoient,- 
il luy dit , Garcia vous n’ellies pas fi .grosi 
ccsjours pades , vous elles engraifïe en* 
peu de temps. Ces embraflades ôc ces 
courtoifies eftoient de fenfibles repro- 
ches àlame de ces ingrats, & Ferdinand 
cuit alors Fexpericnce que fi la bonne for- 
tune de la Cour a peu de vrays amis, la 
mauuaife. en a bien moins. D’aufsi loi ng 
que Philippe veid Ferdinand il .voulut 
mettre piedà terre: mais Ferdinand piqua 
fa mule, ôe le pria de ne defeendre pas. 
Philippe qui auoir le chapeau au poing , 
luy demanda la main pour la bai fer : alors 
.Ferdinand rembrafla*.il n y auoit point fui 
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tout ce chemin là, aucune maifon propre 
pour la conférence de ces deux Roys,tant 
l’Efpagne eft abondante enChafteaux ôc 
en belles maifons champeftres : ils furent 
cotraints d’aller dans vn Hermitage pour 
s’entretenir: quand ilsyfurententrés,Xi- 
meneslesfuiuit: lemefmefit le fauoride 
Philippe Don-Iean Manuel.: Ximenes le 
voyant entrer luy dit, Seigneur Don-Ican, 
leurs Majeftés fe veulent entretenir, fai- , 
fonsleur place :ie v.euxeftre Le portier 
gardera cette fois la porte. Manuel foc-, 
tic auec quelque defplaifir, Ximenes ren-, 
t ra ÔC ferma la porte, puis s’alla affoir auec , 
lesRoys. L’entretien de ces deux Princes, 
confifte tout aux conleils quele Roy Fer- , 
dinand donna à Philippe fion gendre qui, 
furent en ce fens. Le faix de la Couronne Confais 
eft fi pelant mon fils , qu’vn bon Roy ne le 
peut fouft.enir fans ayde , ôc le gouuerne- R°y 
ment des peuples demande des foins ôc 1 lppe * 
ôc des trauauxû continuels,qu’vn Prince , 
abefoind’eftre foulage par des hommes , 
fidelles ôc capables des affaires publiques. , 

Mais en cecy le mal’heur des Roys eft re- , 
anarquablc , qu’ils en trcuucnt peu qui > 
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, rrauaillentplus pourl’Eftat que pour eux, 

, &: qui foicnt plus touches de l’honneur 
, de leur Maiftre que de leur intereft par- 

> ticulier : prenez garde mon fils, de ne rien 
, accorder aux hommes que vous honno- 
, rés de voftre bien- veillance, & quele vul- 
, gaire appelle fauoris, qui Toit au préjudice 
, des peuples fur qui Dieu vous a donné 
, l’authorité Souueraine, & dont vous de- 
, ués bien vfer , ôe luy en rendre compte vn 
, iourdans la rigueur de Tes Iugemens , ôc 

11 paiIc vous fouuenés que non fans fuiet on 

de la Cour 
ingrats à 

t qui leurfaic du bien -.rauarice infatiable, 

9 la lafehe flaterie, &; la mefcognoiffance ? 
, dont ils font entachés , leur ont fait don- 
ner ces noms. Vous voyant ieune & non 
^ncores expérimenté au Gouuernement 
t d’vn Royaume, i’auois fait delfe.in de vous 

> ayder moy mefme, mais puis que les grâds 
9 de Caftille vous ont perfuadé le contraire, 
? icme retire pour régir les Eftats qui /ont 
,fous les Couronnes que Dieu m’a don- 
nées. Mais ce ne fera pas fans fupplier fa 
,Majeftédiuincdevous donner la grâce &: 

\T ' " ■ • des ' 



ment de appelle tels hommes fangfuës 
Mdnûc/ n & pendans d’oreille du Prince 
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les forces necefifaires aux grands Roys. 
Tandis que ie feray e fl oigne de vous, ie 
vous laide vn autre pere qui ne vous fera 
pas moins vtile que moymefme, fi i’y 
eftois en perfonne : ceft Monfieur l’Ar- 
cheuefque de Tolede qui eftiev prefent. 
Les tefmoignages quei’ay de fa fidelité & 
de fa grande expérience me font vous 
alfeurer qu’vnRoyne peut faire naufrage 
dans lcGouuernement d’vn Eftat, tandis 
qu’il en tiendra le timon. Croyés fes fa- 
ges Confeils, ôc recueillez les mefmes 
fruiéts de fa conduite qui ont donné à 
mon nom ôc à celuy de laReyne Ifabelle, 
la réputation & la gloire d’auoir heureu- 
fement gouuerné TEfpagne, &: aux peu- 
ples qui l’habitent, la félicité dont ils 
ioUydent. Apres cette entreueüeces deux : 
iloysfe feparerent : Philippe alla difnerà 
Bimo, Ferdinand àRemefal,& Ximenes 
à Reqùete, trois hameaux à demilieuéde 
eéc Hermitage. Mais Philippe fut le miçux 
partagé des deux Roys en cette iournee: 
l’entretien de Ferdinand lu y fut vn feftm 
Royal auant le difner. Car les fagesaduis 
fur la conduite d’vn Royaume font les 
:V-: S • E • ’ • 
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véritables alimens de l’efprit du Prince? 

Les affaires de la Caftille furent alors 
conduites félon la paftion dugtand Thre- 
forier Don-Iean Manuel fauory de Phi- 
lippe, & le reuenu du Royaume, qui eft 
le fang du peuple , eftoit difsipé par luy 
mefme , dont Ximenes conceuoic de 
mortels defplaifirs. Vn iour Peitrand de 
Salto, l’vn des Threforicis du Roy , qui 
auoit auparauant traité d’aiîanes aucc 
Ximenes, vint àluv pa. refpéét: 5c par ha- 
bitude luy faire entendre que le Roypar 
le Conleiî de Don-Iean Manuel auoit af- 
fermé pour dix ans a certain prix le reue* 
nu des foyes de Grenade, 5c le mefme 
Salto en auoit les baux en main pn.it à les 
ddliurer. Ximenes les lent, &. y remar- 

y 

quant le notable intereft qu’on y faiioit 
foutfrir au Roy , les defchira 5 c en donna 
les pièces à vn Page de fa chambre qui 
eftoit derrière luy: elles font gardées en- 
cores aujourd’huy dans les archiues d’Al- 
cala, pour marque de la courageuie liber- 
té de ce Mtniftre, puis fe tournant vers le 
Ihrcfotier, luy dit, Salto fi vous n’efties 
de mes amis , le Roy vous feroit trencher 
la telle*: Ofêz vous bien faite des expe- 
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dirions fi prejudiciables à l’Eftac :il s’en 
alla au Palais , aducrtic Philippe de ce de- 
fordic,& l'obligea de confelîer qu’on l’a- 
uoit furpris. Ce Prince commençoit à , 
goutter l'excellence des confeils de Xi- 
menes,& prenoit vne ferme refolucion de 
mieux viure à l’aduenir auec Ferdinand: 
mais vne grande maladie le furprenant Mort de 
alors/ luy fit acheuer fa vie & fes in qui e- Ph ‘ llppc ' 
tudes. Ferdinand eftoit des-ja parti pour 
aller au Royaume de Naples fon nou- 
- ueau conqueft. Les grands d’E ( pagne s’af- 
femblercnc dans la chambre de Ximcnes, 
pour confulter fut le Gouuernemcnt de 
la Cattille, où diuerfes opinions furent 
propofees auec ardeur :1c Connettable, 

TAdmiial&'Le Dùcd'Aluè cftbient d’ad- 
uis quon enuoyatt en diligëce versle Roy 
Feidinand qu44ftoiten*mer i lâ*fupplier de 
ieuenir en Ë( pagne enprendieleGôuuèr- 
tfemehi: le Comte de Bencuent, le Mar - 
quis de Villena, le Duc de Linfantade, & 
le Duc de Najar c6ntredi(oïem*cét aduis 
auec tant de paillon, qu’ils en vindient airx. 
grottes paroles aube ceux qui le- propo- 
Soient. Xiaienes, quiiufques alors s’eltoit 

F ii s 
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44 Hi/loire du Cardinal Ximenes] 
teu pour mieux recognoiftrc les inten- 
tions des vns ôc des autres, parla pour 
détourner le péril que ce diuorce po.uuoic 
apporter dans l’Eftatj & pourmieux amu - 
fer la paflion de ces quatre derniers, 2e 
deftournerlcurdeftein.de broüiller, leur 

> didt: Mefsieurs, il y a plus de quarante ans 

> queleRoy Fèrdinâdgouuerne ces Royau- 

> mes *, ileft temps maintenant qu’il regifte 
•» les Tiens, puis que DieuadonnéàlaCaftil- 
j ledesihommesqui la fçauront bien gou- 
» uerncr, 3e en rendre bon compte. Cette 

aftemblee d'vn commun confentement 
efleut Gouuerncurs de l’Eftat.gardiens de 
laReyne, ôe tuteurs du Prince Charles, 
qui defpuis fut Charles-Quint , Ximenes» 
leConneftàble de Caftille, &C le Duc de 
Najar comme viKT-rium- virât. Ximenes 
en aduertit Ferdinand , & croyant qu’il 
fut encores à Barcelonne fur Ton parle- 
ment, le fuppliade reuenir eq Caftille. Le 
courrier trouua le Roy a Tlfle d’Isbice, le- 
quel ayant def ja donné à l’Italie Taduis 
de Ton voyage creut qu’il ledeuoitache- 
uer : mais pluftoft la pafsion qu’il auoic 
, d’ofter Gonfalve de Naples, qui eftoit le 
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fujec de Ton voyage , ne luy permettoic 
pas de rebroufier chemin, il efcriuità Xi " Ximcncs 
menes degouuerner cependant l’Efpagne 
auec la mefme fidelité, &: la me fmepro-<rr fpa- 
bité qu’il auoic tous*jours recogncüe en gnc 
luy. Ximenes en print fcul le timon , ôc 
nonobftant les résolutions del afiemblec 
que nous auons dit , fut par le Confcil 
Royal dieu Seul Gardien de l’Eftat, de la 
Reyne , & de l’Infant Charles : Aufsi il fe 

J 

mit en ordre de Gauuerneur du Royau- 
me; il arma ôc mit fur pieds des regimens 
d’infanterie, de Caualerie pour la gar- 
de des Piinces.ôc pour la fiennedesgrâds 
d’Efpagne eftonnez de voir vn homme 
nourri dans le Cloiftre , recourir aux ar- 
mes ôc à la force pour authoriferfa con- 
duite, l'en blafmerent, ô£ accuferent fon 
efprit de legereté. Mais luy qui fçauoic 
combien il eftoit important de donner de 
la crainte aux faéfieux, & dauoir la force 
en main pour arrefter leurs nouueautez, 
les laifla dire, & continua fon deffein. Labadie 
Reyne Ieanne eftoit troublée d’efprit,ac- d c u P R ey 
cident qui luy eftoit arriué par les trauaux nc lcan 
de fies couches, ou pluftoft ( difoic-on, par nc ' 

F iij 
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les fortileges, 6c le poifon queluyauoit 
fait donner vne Dame Flamande maiftref- 
fede Philippe fon mari : ce detFaut la fai- 
foit aller errante par la campagne: elle 
quitta Burgos,& s’en alla toute enceinte 
qu'elle eftoit au bou'g de Benfetriale, où 
elle enfanta Catherine Princeflfe poflu- 
me, qui fut apres marieeau Roy de Por- 
tugal. Pendant cét accouchement les ci- 
toyens de Medine auoient prins les ar- 
mes , 6c s’eftans mi partis en deux fa- 
ctions , auoient porté la ville fur le bord 
de fa perte. La Prouince de Granade eftoit 
aufsi en armes, 6c les gens de guerre qui 
gardoientlacoftedela Mer n’ciïant point 
payez de leurs monftres , de Gardiens, 
eftoient deuenus ennemis affaillans Xi- 
menes par fa ptudencev appaifa les vus, 
contenta les autres , 6c donna le calme 
par tout : Mais luv mefrrie fut dans les m*- 
quietudes :Car la Revne eftanr releuee de 
fes couches > non pas de la perte de fon 
efprit ,Je trainoit:a.fa fuite, par la cam- 
pagne auec de. grandes incommoditez, 
qu'elle luy faifoit fouffrir , en vn âge qui 
auoit plus befoin de repos que des faw- 
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gués de la Cour. Cette PriocelTe ne vou- 
loir plus loger qu’emmi lesehamps, dans 
des meterie's auec toute la Cour. Xime- 
nes luy remonftroit l'incommodité que 
ce luy eftoit à elle mefme, &: le dcioidie 
dans lequel elle jettoit la Cour, faute de 
logemens. Elle luy refpondoit qu’vne 
vefue ne deuoit point entrer aux villes, 
mais feulement viure par les champs: 
d’vnemetterie elle palfoità vne autre, ou 
dans quelque mefchanc hameau, faifanc 
encores poiterauec elle le corps embau- 
mé du Roy Philippe fon mari, pour ioüir 
de luy, fans luy mefme,ne Payant peu pof- 
feder de l’on viuant, &: en quelque lieu 
qu’elle arriuât, le faifoit portera l'Eglife 
de la Patroiffe où des gardes veilloient 
continuellement autour du cercueil, afin 
qu’aucune femme n’en approchât, tftanc 
ialoufe îulques à ce point là d vn corps 
pduéde vie, &C autant incapable de don- 
ner alors cette pafsion, qu’il l’auoitefté 
de fon viuant, quand il polfedoit ces natu- 
relles beautés, ôceftoicdoiié d’vne bonté 
ii excellente , qui le faifoit aymer des 
hommes , &: defirer des Dames, Cette 
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- Princeflë atfolee de l’amour d'vn mort, le 
tâinatous joursauecelle parla campagne, 
iufques au tetour d'Italie du Roy Feidi- 
nand Ton pere, qui le luv fit enleuer de 
nuivl,& le fit enterrer à cachettes. Les fre- 
quens voyages de cette Reyne ne fe fai- 
foientquc de nui&aux flambeaux, d’oü 
arriuoient plufieurs inconueniens, com- 
me des maladies à ceux delà fuite des per- 
tes de bagage, & descheutes des gens de 
Cheual. Ximencs fe iettaà fes pieds^&C la 
fuppliaàgenouxde vouloir au- moins al- 
ler de iour, puis qu’elle eftoic refoluë de 
rendre la Cour champeftre : elle demeura 
confiante en fa folie, &c luy refpondit 
qu’vne femme avant perdu fon mari , qui 
eftoit fon Soleil, deuoit fuir la lumière du 
Soleil du monde, 8c n’aller que de nuiël. 
Certes comme l’Art d'vn fage Pilote e(l 
fouuent inutile parmi la tempefte & la fu- 
reur des vents &. des vagues , aufsi la pru- 
dence ôc la côduited’vn Miniflre d'Eftat, 
trauaillenten vain furil’efprit des Souue- 
rains, qui font incapables de bon Confeil. 

Durant les extrauagances de la Reyne 
Ieanne Ferdinand, -reuint d’Italie aucc 

Ger- 
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Germaine de FoixfanouuclleEfpoufe, & 
faifant chemin par mer pa(Te à Sauone 
pour voir le Roy Louys douziefme Oncle 
delafemme.il auoit pendant fon fejour 
d’Italie obtenu du Pape Iule fécond vn 
chapeau de Cardinal pour Ximenes, auec 
tiltrede Cardinal dtfpagne^ qualité' que 
Pierre Cardinal Friafio fous Henry troi- 
fïefme , & depuis Pierre Gonfalve Car- 
dinal Mendorfe, fous le mefme Ferdinâd, 
auoient def-ja portée, pour plus grande 
demonftration de bien-veillancc. Ferdi- 
nand fît porter ce chapeau auec foy, 
c’eftoit l'annee mille cinq cens fept: 
depuis laquelle dans la fuite de cette 
Hiftoire nous appellerons Ximenes du Ximenes 
nom de Cardinal : auec cette dignité il 
eufl celle d’Inquifiteur General de Caftil- ^nai & 
le, car def-jaPlnquifition eftoit en grande 
authoritéenEfpagne, introduite par Fer- y’ Er P a ' 
dinand &C Ifabclle, l’annee mille quatre ° c 
cens feptante fept, àcaufc du nyeflange 
des. Maures auec les Chreftiens, & de la 
fuperftition de ceux là, rt auant enraci- 
née dans le Royaume. La rigueur de cette 
lufticeEcclefiaftjque donna de la terreur* 

G 




50 Hiftoiri du Cardinal Ximenes ] 
aux mauuais Chreftiens, clic ne les ren- 
dit pas meilleurs pour ccla,mais plus fins, 
x &: plus hypocrites. Le Cardinal Mendofle 
auoic auant luy le mefme office, & Tho- 
mas Torquemata fuperieur du Conuent 
de fain<T Dominique à Segôuie/ut le pre- 
| mier quiîepofleda. Çes nouueaux hon- 
neurs ne changèrent point les moeurs de 
Ximenes: l’amour des lettres & i’aduan- 
cementdela vertu tindrenttous-jours la 
mefme place dans Ton efpritnl acheua Ton 
College d’Alcala, le régla fous la forme 
des bonnes Loix, le peupla de ProfcfTeurs 
fçauis, qui deuoient eftre tirésde Paris, de 
Salamanque, de Vailladolid ,de Bologne, 
& non d’ailleurs : l’enrichit de grads reue- 
nus i le meubla d’vne riche Bibliothèque, 
Spicdcnr & le rendit fi parfait , que François L Roy 
ge ^chcl deFracepaffant par là, lors que le fort de la 

ctrdîna' £ uerrc luy fit efprouuer que la bonne for- 
ximer.es. tune n’eft pas tous- jours compagne de la 
valeur, & voyant cét admirable College, 
dit que le Cardinal Ximenes, auoit ache- 
uc vn defïein digne d’vnRoy,que fon Vni- 
uerfité de Paris eftoit l’ouurage de plu- 
fieurs Roys. Charles-Qüint Roy d’Ef-, 



_ Digilizeç) by Google 




' s 



gra tid Minière dEflat en Ffj><*gne. 51 
pagne |& Empereur cftant vn iour dan» 

Alcala, & dans i’Eglife du College pour y 
oüirla MefTe, quitta le tapis ôc le carreau 
quon iuy auoit préparé auprès du grand 
Autel , &c alla piendre place au Choeur 
dans les fieges ordinaires ou eftoient les 
Preftres du College, la plus- part Profef- 
feurs publics , & tous fçauanshommes, 
difant qu’il ne vouloit point perdre la gloi- 
re d’auoir eftc ce iour là afsis parmi des • \ 
hommes de grande doétrine , & parmi- 
eux faire n 5 bre dans le Chœur. Tels font 
les fruidts des trauaux que les grands Mi- 
niftres employentpour la vertu, & pour 
le bien public : les fiecles à venir reue- 
rent leur nom, les plus grands Roy s du 
monde en admirent la gloire , s’efli* 
ment honnorez d’eftre quelqucs-fois au 
nombre de ceux qui poffedent les offices 
de lettres qu’ils ont fondez. Car la vertu 
eft tous-jours recoghoiffante &C liberale 
enuers ceux qui augmentent fon régné. - 
Or comme l’efprit de Ximenes eftoitchap. V i. 
grand, aufsi eftoit-il capable de toutes 
chofes : Les eftudesdela Paix, les affaires 
de la guerre y trouuoient place comme 

~ G i j 
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52 Bifloire du Cardinal Ximenes] 
eftant propre à tous les deux: Car pendant 
qu’il faifoit imprimer des Liures, qu’il fon- 
doic des Monafteres , faifoil baftir des 
Colleges, les rentoit,les peuploit de Re- 
gents 6c d’Efcoliers, il meditoit la guerre 
d’Afrique, & en fon ame en formoit les 
de(ïeins,& en faifoit les préparatifs, dans 
le repos 6c le calme de l’Eftat : il leuoirdes 
gens de guerre , enuoyoit des commif- 
fions, & faifoit prouifion d’argent pour 
mieux affeurer l’Eftat. Car il tenoit pour 
maxime que les efprits des hommes eftas 
naislibres,ilsne foufPrcnt point laferuitu- 
dfsSeXi ^ l'Empire d’autruy, que par la force, 
menés & difoit fouuçnt que iamais Prince n’a 
p nenc a redouté des eftrangers , ny reueré des 
S’Afru fiens, qu’il n’ait leué vne armée , 6c fait 
quc * tous les préparatifs d’vne guerre. Le defir 
d’e Rendre la Religion Chreftiéne iu fques 
das l’Afrique, & dedeîiurer l'Efpagnedes 
courfesôc rauagesdesPyrates de ce pays 
là, qui venoient iufques dans fesports en- 
leuer les vaiffeaux des Chreftiens, luy fit 
entreprendre vne guerre de telle f con- 
YnVeni- fequence : alors eftoit àlaCour de Fcrdi- 
fm. luy nandvn Vénitien appelle Hierofme Via- 
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nelliperfonnage fort pratic aux voyages - 
d’Afrique, où il auoit fouuent nauigé, en 
^fçauoittous les ports &c les endroits de la 
coftc de plus facile abord. Celuy-cy fçeut 
le deflein de Ximenes : il l'alla trouuer, 
l’inftruifit des aduenués de la code, & par- 
ticulièrement du grand port appelle Mer- 
falcabir proche d’Oran, de telle eften- 
duë qu’il peut contenir vne grande armee 
nauale*, Ximenes l’efcouta, & le trou- 
vant capable de feruir à fon deflein, le pria 
de ce voir fouuent , ôc commanda à fes 
portiers que toutes les fois que Vianelli 
fc prefenteroit à eux, ils le fiflent entrer, 

• qu’il n’eftoit point empefehé pour luy. 
£a difficulté d’auoir entrée chez lesgrâds 

- Miniftres d’Eftat, a tous-jours,efté dans la 
Cour: elle les deliure d’ vne infinité d’im- 

• portuns, & les priue aufïi de la cognoif- 
fance de beaucoup de perfonnes de me- 
lite , lefquels eftans genereux ne fçauent 
point prier les valets, qu’ils leur permet- 
tent l’entree ; mais les mefmes Miniftres 
manquent fouuent d’hommes qui ef- 
loignent les vns de leur prcfence, & yap- 
peilnt les autres. Vianelli doneques par 

G iij 
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54 Hiiïoire du Cardinal Ximenes , 
ce libre acccz à Ximenes va fouuent vers 
luy , ôc l’entretient de ce qu’il a veu en 
Afrique : Ximenes pour mieux coprendre 
ce quil luy en dit , luy commande d’en 
, faire vne carte , mefme de le releuer en 
cire, par telles reprefentation, il void vne 
fortereffe fur vn rocher prefque inaccef- 
fible, dont fur vneTour reluifoit vn Fa- 
nal non dilfemblable au Phare des Grecs, , 

^ pour feruir dans les tenebres de la nuidt 
de feuie guide aux nauires qui nauigenr. * 
situation Ce rocher auoit d’vn collé le port de 
<d‘Oran. # Merfalcabir, de l’autre la ville d’Oran,que 
les Maures appellent Guharan, c’ell à dire 
lieu efleué & expofé aux vents. Sonethy-. . 
mologiepourroit^aufsidefcedre du Grec,,. 
Oran qui en cette langue veut dire, voir.. 
Cette place efleuee fournit l’aduantage 
d’vne belle yeüe : c’eftoit jadis vn petit 
Bourg, mais par la fréquentation & le 
cômerce des Marchands il creùtà lagra- 
deur d’vnc Ville, contenant dans l'en- .. 
clos de fes murs lîx mille maifons, plu- 
lîeurs Mofquees,plufieurs Colleges,queI- 
ques Hofpitaux , & grand nombre de 
bainspublics : d’vn collé elle cil moüillee 
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des flots de la mer, de l’autre elle a fà veüe 
fur vn grand nombre de vergers & de 
fontaines agréables : dont cette cam- 
pagne cft fi belle fi riante, quelle inuice 
les hommes avenir prendre part à fes plai- 
firsôcà fes delices. Les cartes & les re- 
prefentations de Vianclli apprennent à 
Ximenes, qu’auant entreprendre fur l'A- 
frique , il fe faut rendre màiftre du port de 
Merfalcabir, qui en eft la plus feure en- 
trée. Ce deffein projette pour le bien de 
la Religion &:la liberté d’Efpagnc , il en 
propofa l'execution au Roy Ferdinand, 5c 
luy confeilia cette guerre, qu’il luy fit voir 
vtile & glorieufe, par les raifons qu'il luy 
defduifit. Ferdinand luy refpodit que l’ad- 
u^ntagede la Religion feretrouuantdans 
cette guerre, fans autre confideration, le 
ficn s’y trouuoitaulfitout entier, comme 
infeparablede celuy-là, qu'il ne tiendroic 
point à luy,qu’vn deffein fi pieux ne fut 
exécuté. Mais qu'ayant fait de grandes 
defpcnces aux guerres de Granadc & d’I- 
talie, fes coffres eftoient efpuifez d’argent, 
& que de là cette guerre fe trouueroit 
foible & fans nerfs: Ximenes luy en offrit 



j6 Hiïîotre du Cardinal Ximenef, . 
du Tien , & promit fournir les monftrcs 5c 
les viures de fon armee fix mois durant, 
car ce Prélat genereux auoit fait amas 
- d’argent de l’efpargne des grands rcuenus - 
des bénéfices dont il joüifibit. Cela fit 
conclurrela guerre- d'Afrique : on prépa- 
ie Parmee nauale : Diego Fernand de Cor- 
doüe en eft fait General : il prend auec foy 
de vieux & expérimentez Capitaines, en- 
tre autresRaymond Cardone qui eft fait 
Vice-admiral de l’armee, ôc Diego de Ve- 
raMaiftre de l’artillerie : Vianelli eftoitle 
principal perfonnage de la troupe, com- 
armee me la guide des autres. Cette armee eftant 
Hf P agnoi- en ordre part de Maiacca le einquielme 
J Afd° ur Septembre, &: enuiron le quinziefme 
ltluc> arriue à Merfalcabir : Les Maures aduertis 
Arnueà parleurs efpions eft oient fur la deffenfiue, . 
McrfaKa. atten( j ans q U ’ e }l c parut. Ils la voyent ve- 
nir , vont au porc pour luy empefeher la- 
defeente. Le combat fut rude: mais quel- 
que refiftance que fçcuftent faire ces Afri- 
cains, les Efpagnols font leur defeente, ôc 
vont afsieger laforterefle qui deffend le 
port: c’eft la roche du Phare, dont nous,- 
auons parlé cy- de uant , contenant vn 
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petit bourg affez peuplé , la Mer l'eu- 
uironne de tous codez * excepté de ce* 
luy qui regarde le midy î le Roy de Tre- 
mefen y enuoya vn fecours de Maures, 
& de Numides , pour faire leuer le fie- 
ge : mais comme les Efpagnols eftoient 
les plus forts , ils le défirent : ceux dé 
la roche fe déffendoient couragcufe- 
ment , quand vn accident rallentit leur 
courage : le Capitaine de la garnifon 
homme de valeur & de creance par- 
mi les Tiens , donnant ordre aux lieux, • 
où il en eftoit befoin , alloit & venoità 



l'entour des; fortifications , quand vne 
moufquetade partie des Nauires d’Ef- 



pagne le renuerfa mort fur la place 1 la 
perce de cét homme eftonna la garnifon, 
qui parlementa , & promit de fe rendre, fi 
dans trois iours elle ne receuoic vfi plu ? 
grand fecotirs du Roy de Tremefen des 
trois iours : fé piflfëfënt Fatrtf 'qpdjfà ftrflfèbé v 
fccourus î ils* cri demandèrent éncoféfs 
trois autres, on les leur accorda; eftans\ 
paffez, les Maures rcçeurent la compofi- p iend Ja 
tions qu’ils auroicntla vie fauüe , homes, fon«crre. 
femmes, enfans, auec ce qu’ils pourroient 

• HH 



r 



& Hj^dire du. Cardinal XiMtnes,. 
por t er lue leurs efpaules , &: ou mirent 
leurs portes.. Diego Fernand homme de 
. Foy,VQulut qu’on leur gardaft cette com- 
ppfitioa, & pour la faire obleruerfe tint 
îuy mefine à la porte de la forte rdFe „ par 
ou forcoient les Maures ,, portans- fur 
lp-urs efpaules ce qu’ils pouuoient 4e leurs 
Biens. V.n fbîdat pouffe d’amour &C d'a~; 
uarice fe ietta fur vne femme Africaine, 
qui fortoit auec lçs autres, chargée des ri- 
che (Tes de.Ia fortune , fie deçelles de la-na- 
ture, qui obtiennent rarement faufcoiv 
duidt parmi l’infolence du foldat, car elle 
Pamtion cftoit parfaitement belle, fie portoit fur 
dat qui* elle les plus précieux de fes meubles : ce- 
v°ie & luy-cyla defpoüilla des vnes,ôe pour ioüir 
des autres là força : Diego le fift prendre, 
fie toutàl’heure le fift enfaprefence tuer 
à coups de piques. Ainfiles Êfpagnols fu- 
rent maiftres de cette fortereiîe cinquan- 
te jours apres eftre partis de Malaca , fie 
enuoyerent en Efpagne vne Gale re porter 
à Ferdinand fie à Ximenes les nouuelles 
agréables dç lçur yidboire: elles rejou irent 
toute la Cour, Ximenes en fit rendre gça* 
ce s a Dieu par des prières de huidt .i/WS 



viole vne 
femme. 
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continuels. Car fi les defïeirtsdc la guerre 
&les armees dependentdes Roys, Dieu', 
feul eft celuy qui donne les victoires. 

-La prinfede cette fortereflê de ]\frer- o«n fn - 
falcabit apporta tant de terreur à ceux 
d’Orarv, que pltificu'rs habitans quittèrent' 
la-ville &: Je retirèrent àTremefen. Mais* 
quelque temps sedant çfcôuld fan's' 
qu’Oran veidîes armes Efpagnolles, iIV 
prindreftt refolution- d’y retourner. Et 
éomtnè ils edoient cm chemin& ,alfe2 i 
proche de la-villt > iîf- rencontrèrent vrT 
Maure dès plus cpjalîfïez & des plusri- 
chesd’Oran, quiFauoitaband 5 nee,& fe' 
miroit à Treméfen^faifarteoenduireaucc 
fôy vn Chameau chargé d’or :à la veüé 
de ^ ce ; 'Çhamcau-iïs s étt retournèrent à' 

Tr e me fdv de- * fuiuire n t les richefles qui* 
arment ley hommes par tout ou" elles' 
font 5 leur terreur pourtant, fut panique: 

Car les ÊfpagrHDis - manquant d'argent! 
plôuÆ guerre audient vft autre* déflein. 

Diego Femandeschoifitlès nleilîéurs fol v 
dàes pourla-gàrnifon dé Mèrfalcabit , 6c 1 
r'enuoyâ 1 er ede de l'armee'cn Efpagrîe,ne 
iugeant pas> à-propos- d’attaquer Orart 
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60 H/ fl o ire d:4 Cardinal Ximenôs, 
qu'il n'euft de plus grandes forces, car Ia ? 
ville eftoit forte d’afsietce, d’armes , d ho- 
mes, & quafunexpugnable. Au retour de 
cette armee en Etpagne, Pierre Lopes 
Horofco homme de valeur , ôc l vn des 
.Capitaines en cette guerre, fit prefentà 
Ximenes d’vn bafton d’ebene parfaite- 
ment bien tourné &C poli , qui eftoit la 
marque de la Souuerainetc du Cady ou 
luge de la forterefle. Ximenes le porta* 
quelques iours à la main , puis le dédia* 

a fon Academie d’Afcala, pour mémoire 
d’vne vi&ojrefiimportante,& auecgran- 
de raifon: Car fi les letKeSffont reuiurc 
les belles ations des hommes, il eft bien* 
iufte de leur -confacrer les trophées & les* 
marques de telles, atiq$s. Diego Fer- ; 
nand fut appelle en Efpagne , où ayant 
r tfté bien rcçeu du Roy , ôcloüé de Ximc^ 
nés en prefence de -fa Majefté,il reçeut les 
patentes du Gouuççncmentdeîyleifalca- 
bir, comme raÿantçonquife’par fa valeur 
& bonne conduite : fa Lieutenance. fut 
doneeà Rodcric Driafio, homme de gran-, 
de valeur, que Je Roy enuoyacn Afrique,, 
& retint Diego Fernand à la Cour. Çç 
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grand Minière Jl Eïîat en Efpagne. 61 
{Lieutenant ne fut pas plufroft arriuc à 
Mcrfalcabir, qu’il fift çognçiftce.' aux 
Maures de la çofte,, ce qu’il valoit : il fai- , 

* foit tous les iours dçs courfes fur eux , 8c , 
les defpoüilloic des richeffes de lacam-, - 
pagne, des bleds, des cheuaux, des mou- 
tons :ces hommes outrés des maux qu’il 
leur faifoit foufrrir , fe refolurent ou de , 
périr du tout, ou de le perdre*, ils luy dif- 
férent y ne embufçade. .Driafio, y ayant, 
donné comme il eftoit forti fur eux , fe 
voyant le plus foiblc au milieu de fes en- 
nemis, qui luy auoipnt fenpié le palfage, 
pour retourner à fa garnifpn^Qnftre fa,, 
vertu dans cette nçcefiûté, ôc ferefoult de t 
mourir, comme il auoit vefeu en vaillant 
homme .-exhorte f^s fqidatsfre, venefre , - 

leur yie à leurs ennemis, ôcne la donner 
point lafehement : ils le croyent & le fui- 
uent; Auec cuxRoderic fe fait chemin valeur de 

« / •• RoJeric 

au trauers des Maures, les bat, les défraie, capSu 
les met en fuite ;& laifreà cette cofte cét «jj 

exemple mémorable de valeur 8c de for- b u c . r 
ce, dont le fouuenir y eft encores ^ujout- 
d huyj poutfuiuant lcjauelotàlamain vrï 
Maure qui fuyoit à cheual , il luy darda le 

H ii; 
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Hifioire du Cardinal’ Xitnenef, 
jatrelbt ou Fhazegaye de' telle roideirr » 
qu'il perça du mcfme coup le Cheualier 
cf outre en outre, 1 arçon de la Telle ôc le 
col du CheuaE Xes Maures ont depuis 
gardé ce prouerbe parmi eux y que quand 
'' àla guerre la colere leur fait dire des im- 
précations les vns contre autres ; ils fe* 
difem celle cy, que le coup du Capitaine ‘ de i 
JMerfalcabtr tepuiffe frapper < Toutes ces' 
choies arriuereitt auarit la venue de Phi- 
lippe en Efpagne, &d auant que Xknenes * 
fut Cardinal ,rcmi{esën ce lieu pour fui u 
ure . Tans interruption le tecitdes pièces* 

deé«ttëfiîftéffré ^.*;3 ^ dni 07 , 

ctiap.vîii -^^âi§Tâ%fêTmt annéë cpj'è Tetdinand- • 
fo\” ndi rcu iht dTtalie, ôe queXfmenes reçeut 1er- 
cnftcd’Ef- Chapeau; 1 ci Maures non cncores domp- 
r. gnc. dft d'd e Mer felèaBir^ vi-ndren e ^ 

courir la colle d’ETpagne, &-y priridfent{ 

, ; ’!vh Bourg-fortifié, nrirenraufilde leTpéc 1 
les hommes: les fèmmdsy lés en fa ris 3 && 
cnfleZ'de dëftXviélôirdà leur retour en 1 
Afrique- menacèrent Rodcric deTafsie- 
gèf Admettre en pièces d^ns fa fortes 
reffé. Xë'CardinaP X rméhës qui aûoit etv 
/bm cfprit la continuation ;de-lr guerre* 
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<f Afrique, rien voulut pas demeurer la? perm- 
it fitdertciud’y aller en personne, file RW ^-§^1 
Ferdinaad riy. paftoit luy mefme, ôc en ncs . dc 
fit les ouuertures ôc les proportions aU. Afïi que». 
ConfciL relies efueillcrent l’enuic de Tes. 

i 

ennemis , ôc donnèrent à toute l’Efpagne 
fujet de diuers difeours, félon les diuerfes 
payions des hommesrles grands furent de 
contraire aduis au ficndans le Coiifeihde- 
hors ils difoient que l’ambition du Car- 
dinal eftoit defmefuree, que fa condition » 
n’eftoit point pour les armes, mais pluftoft » 
pour les affaires, que cela eftoit abomina- » 
ble à vn Preftre, à vn Moy ne , à vn A rche- > 
uefque, à vn Cardinal, de ne refpirer que » 
la guerre, ô£ le carnage, ôifevouîoir dans * 
tous les deux fouiller du fang des hom- » 
mes , que le- changement îeroit aufsi » 
effrange que ridicule, fi au lieu de fa croix, > 
il prenoit y ne pique, Ôc mettant à part fon > 
bonnet! , eonuroit fa telle d’vn cafque. * 

Alors Gonfalve qui dans les’ c on quelles » 
du Royaume de Naples auoit acquis le » 
nom de grad Capitaine eftoit euEfpagne, fifcJue 
où Ferdinand l’auoit. mené, à caufe de la d ’ Er P a ' 
grande authorité qu'il s’eftoit acquife , fa leffc^' 

' * v - 
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*4 Ht ftoire du jardinai Ximenei, 
valeur & Tes victoires luyeftoicnt fuf- ' . 
pertes, tant les affaires de la fortune & de 
la Cour font de perilleufe nature : qui ferc 
mal 3 mérité punition* >: qui fert bien, la 
fouffre par l’enuie des grands 6c là ialou- 
fie du Maiftre. Gonfalve eftoit alors à ! 
Vailladolid, fouffrant-l’oftrocifme dans fa ■ 
patrie, mais le nom des grands hommes ' 
ne meurt point : celuy de Gonfalve ac- 
queroit hors d’Efpagne l’immortalité de • 
la gloire, ôc dedans le Royaume vne fin- 
guliêre vénération. Lé refpeél que tous 
les Efpagnols luy portoycnt, l’honneur 
que le Cardinal luy a rendu ont desexem-' 
pies dans les Hiftoires d’Efpagne, & dans 
celle- cy celuy qui fuit eft digne de remar- 
que. Apres les guerres de Granade vn Prin- 
ce dufangRoyaldes Maures appelle Ze- 
gri , proche parent de ce fameux Roy 
Abenamar, quitta les erreurs de Maho- 
met , ôcfe conuertitàlafoy Chrefticnne 
par les foins du Cardinal : quand on vint 
à le baptifer, il pria fes Parrains de le nom- 
mer Gonfalve Fernandes Zcgri , leur di- 
fant qu’il defiroitauec la grâce fpirituelle- 
du Baptefme, celle de porter le nom de ce 

grand 
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grand Capitaine Gonfalve, de qui il auoic 
efprouuc la valeur aux guerres de Granade 
contre fa. nation. Mars pour reuenir aux 
difeours des enuieux du Cardinal, cela 
eft comique, difoit-on a la Cour, que ce 
grand Capitaine Gonfalve s’amufe à dire 
fon chapelet à Vailladolid,&: que le Cat- 
dinal vueille commander aux armees, 
qu'il fade le meftier de Gonfalve, Se que 
Gonfalve fade le fien . Les moins pafsion- 
nez difoient que de tout temps aux guer- 
re*s de Religion les Archeuefqucs de To- 
lède auoient piins le foin des armes con- 
tre les ennemi* de la Foy, & qu'il n’eftoit 
pas nouiieaude voiries Preftres à cheuai 
à la telle d’vne armee. Les autres plus fpe- 
culatifs des affaires de la Cou r,&: qui raf- 
finent furlesnouiicllesdu temps, difoient 
que le dedein du Cardinal eftoit d’en- 
uoyeren Afrique à cette guerre toute la 
Nohlcded'Efpagnejpourgouuernertous^ 
jours feul, &C n'eftre point contredit en fa 
domination , que ce feroit le bien punit 
de luy accorder 1 ce quil demandoic , kt 
généralité de cette armee , & l'enuoyer 
outre mer , ôc le tirer de la Cour , cpp 

l 
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s'eflognede l'œil, s’efiogne du cœur(di- 
foient-ils:)Certçs le nieftijer de gouuern,cr 
v les hommesjcft trcs-;peniblc,& les grands 
Miniftres doiuent auee la prudence de x 
conduireles affaires, auoiryne genereufe 
patiençe , pour refifterà l'enuie.&à la ca- 
lomnie de la Cour. 

‘Ferdinand qui çognoifloit mieux la 
probité du Cardinal .que tout ce monde 
là, en iugea plus équitablement: iiefeou- 
r tafesaduis, les peia, les reçeuc, ôc le re- 
mercia de çc que pour le bien de la Reli- 
gion &ele Tes Eftats, il s'aîloit expofer aux 
fatigues de la guerre on Yn âge qui fem- 
bloit ne demander que le repos de la paix, 
fPicpwa- car il auoit alors foixante &. dix ans$ Com- 
îinfcc. manda au General des Galerçsôc àl’Ad- 
r u : P a( - mirai de mettre on ordre les Galères ôc 

1er à la ■ '• "v- •• ■ 

.conqueftc les vailfeaux du Royaume , & les te- 
d’Oian. n * r p rc fts J Malacca ou a Carthagcne la 
neiji^àla volonté dja Cardinal: les Capi- 
jtaines des vaifièaux , les Officiers de là 
Marine , les Commifïaircs des viures & 

H- 

“ des guerres fejrcndirentchacun au deuoir 
de leurs chargçsîon prépara auec diligen- 
ce des vaifïeaux , des hommes, des viures, 
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des poudres, des armes. Le grand Gon- 
felve confeillaau Cardinal de fc feruir en 
cette guerre de Pierre dç Nauarre Comte 
d’Olkmrez, homme de condition, de va- 
leur, 8c d’experience , 8c de luy donner 
fous luy le commandement de Tarmee. 
Le Cardinal déférant àce confeil appella 
Nauarre. D'vn autre cofté, les Cômirtai-^ 
res des viures 8c ceux des Nauires , lès 
Threforiers 8c payeurs des gens de guerre, • 
foie qu’ils fuffent gaignez pâr les en- 
nemis du Cardinal, ou qu’ils aimaffent 
mieux le fejour d’Efpagne que le voyage 
d’Afrique, aporterent eux mefmcs tout le 
retardement qu’ils peurent à' ce partè- 
mènt : les vns diuertirenr les fonds des" 
montres, les autres cmmenerentles vaif- 

i 

féaux, 8c confirmèrent ailleurs le bifeuit.- 
Les Confeillcrs d’Eftat eftoient encore’* 
contraires au Cardinal , quand il commu* 
niquoit auec eux de cette guerre 8c du 
partement de l’armee. Ils alléguèrent la 
rigueur de la faifon d’hiuer non encore- 
du tout efcoulée: apres cela rhiuereftaot 
du tout parte, ils difoient que les chaleurs 
dô l’efté venant, feroient plus infupQrta-f 

I ijj . 
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fe feroit en Afrique auflï tofl que l’armée 
y auroit prins^ terre, & que pour euiter les- 
pilleries-que les Capitaines font fur leurs- 
foldats chaque foldat receuroit fa paye 
des mains des Threforicrs: Pierre de Na- 
uarre accoutumé aux rapines des guer- 
res d’Italie, ne trouuapas ceh bon : il le* 
fit entendre fous main aux Capitaines, ôe 
eeux-cy le dèfguiferent &c le dirent aux 
foldats, qui fedefbanderent. Vianelliqui 
auoitdc l’authoritc dans l’armee, au lieu 
d’appaiferla fedition, l’augmenta, il eftoir 
d’intelligence auec Nauarre,& auoit auec 
luy deliberéde porter les mutins au der- 
nier defefpoir.Car tout autant de foldats* 
mutins qu’il pouuoit trouuer, il les faifoit 
pendre tout à l’heure, & fous couleur de 
iuftice mettoit dans la terreur ôc la fureur 
ceux qui auoient gaigné les collines. Le 
Cardinal voyant ce remedeeftre pire que 
le mal, enuoya vers Vianelli ^Villaroel 
Gouuerneur de. Caftorle , lny remon^ 
ftrer qu’il vfaft d’vnevoyeplüs douce, & 
qu’il ne perdit point ainfi les hommes doc 
on auoit befoin à la guerre qu’on- alioic' 
faire, Vianelli qui eftoit fugerbe reçcuc- 
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■mal cette remonftrance, & luy relpondic 
arrogammeoc, qu'il fçauoit mieux que le 
Cardinal Ôt que luy mefme, comme il fal- 
loit appaifer Les mutineries des gens de 
guerre- Villaroel mit l’cfpeeàla main, le 
chargea , le blefla à la telle, & fe retira dis 
la citadelle de Carthagene,où coraman- 
doit vn lien parent : Cela retarda le parte- 
ment de l'armee: car Vianelli eftant la 
principale guide de ce voyage, il eftoitne- 
ceflaire d’attendre fa guerifon: mais h fal- 
loir il appaiferiefoldat mutiné, Ôc le rap- 
peller de fa retraite. Le Cardinal enuoya 
vers eux le Capitaine Salazar,Maiflre de 
Camp du régiment de Tolede, homme 
de guerre, doué d’eloquence foldatefque, 
& puiflant en la perfuafion militaire.il les 
alla trouuer , les appaifa, & les appella à 
la montre, qui fedeuoit faire fleur difoic 
il) dans la galère realle, &leur fift voir 
lesfacs d’argent qu’on portoit là bas fur la 
plage vn peu eflogne d’eux, vers là mef- 
me galere : ces façs eftoie^t couronnez 
de rameaux verds. A la veüede Target les 
mutins defeendirent des colines, ôevin- 
drent yers la mer, comme les ôy féaux au 
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leurre. Cet artifice les fit embarquer , 6e 
l’armee partit du port de Carthagene 

Enfin cet- 
te avmee 
part auec 
le Cardi- 

ne s. * compofee de dix mille hommes de pied» 

6c de quatre mille cheuaux : la nui£t du 
lourde l’Afcenfion elle aborde l'Afrique 
feurement , ôc heureufement: à la delcen- 
te le Cardinal eftoit veftu de long de lha* ; 
bit de fon Ordre, ayant deuant foy vné 
Croix d'argent portée par vn Cordelier 
de la taille prefque d'vn Géant, monté fur 
Arrhicenync Iument blanche l'çfpee au codé, 
a< i ue - ceinte par deffusfarobbedes autres Reli- 
gieux qui accompagnoient le Cardinal 
eftoient vertus de leurs habits longs 6c 
armez de mefme: aueceettefuiteilfere- 

• • I - t * ^ ' 

t-iraà lafortereüede Merfalcabir pour fc 
repofer. En mefme temps on luy vint di- 
re que Pierre de^Nauarre ayant fait défi*, 
cendre: rinfanteric laifloit la Caualerie 
dans les vaiftçaux, parce ( difoit-il ) quelle 
eftoit inutilç dans cçtte corte bordee de 
colines ôt derochers. Le Cardinal fortit 

; ? - * •- -• f - * * 

de la forterefte, .defeendit au port, ôc fit 

mettre 

ï - ! • t 
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le quinziefmcdeMay auec quatre vingts 
Nauires, dix Galeres , 6c. grand nombre 
d’autres moindres vaiffeaux. Elle eftoit 
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mettre à terre toute la Caualerie, ce qui 
fut depuis le falut de l’armee : Car en 
diuers combats contre les Maures, la Ca- 
ualerie fouftint l’Infanterie , & empefeha 
qu’elle ne fut deffaiâx : l'armee fut rangée 
en quatre bataillons : le Cardinal com- 
manda que chafcun repeut pour mieux 
combattre 56c parce qirec’efloit vn Ven- 
dredi, 3c que la prouifion desviures con- 
fiftoifen pain, lard, &chair fallee , il les 
difpeniade l’abftinence du iour; & leur 
permit d’en manger : apres auoir repeu 
il les exhorta à combattre vaillamment 
pour le feruice de Dieu & de leur Roy. 
Cela eftant fait, les principaux des trou- 
pes le vindrenc fuppher defe retirer dans 
la fonerene,à caufe de la foibîelîedefon 
âge , on l’y conduifit : il Ce retira dans vne 
Chapelle duffe de S. Michel , où là par fes 
prières à Dieu il combartoit contre les 
Maures , ne pouuanc combattre de <es 
mains en lagede foixante&dix ans. Ces 
Infïdelles qui auoient veu venir l'armee 
s’eftoient prepa:ez àlacombattre;&: pour 
le faire auecaduantagejls auoient occu- 
pé vne Colline, par où elle deuoit monter 

K 
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Co- hit necclïairemcntpour attaquer Oran, Pier- 
lci Mau - re de Nauarre voyant ce polie prins cftoic 
en doute de ce qu’il deuoit faire : il alla 
trouuer le Cardinal & lu y en demanda 
fon aduisde Cardinal apres l’auoirouy luy* 
refpondit ccs bricues paroles, Combatte 
‘Dieu fera vojlre (bef: : auec cette refponcc 
il s’en retourna ôc fit attaquer la Colline, 
où d’abord il ne fit autre progrez que de 
perdre des homes & des plus vaillans: les 
Maures en tuerët allez bon nôbrc, coupè- 
rent les telles à la plus part, & les traineret 
en triôphc par les rues d Oran, où les fem- 
mes & les enfans, qui ne côbattent Je plus 
fouuet que contre les morts, danfoient ôc 
;ii perd chantoicnt apres, en figne de ioye. Louys 
^«“«•Contreras Capitaine fut de ceux que les 
Maures tuerent : il eftoit borgne$ & corne 
on trainoit fa telle dans Oran, quelques 
vieilles femmes qui fe difoiet deuincrcfîes, 
dont il y a grand nombre parmy les Mau- 
res, ay as enuifagé la face de cette telle qui 
auoit cité borgne, seferierent marnais 
Augure , no tire ville eji proche de fa ruine. 
Le peuple infolent & infenfé en telles 
rencontres, ne relia pas de la traîner pa£ 
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les rues,difant que e’eftoitlateftedel’Al- 
faqui des Ghreftiens : ils vouloient dire 
' du Cardinal, qu’ils fçauoient eftre Gene- 
ral de l'armee :ils la traînèrent mefmeiuf- 
ques à laprifon des Chreftiens, qui furent 
fanfts cfcîaues, lors que Diego Fernandez ^ , 

print la forterefle de Merïalcabir. Ce* 
pendant le combat continuoit à la Col- 
line , d’où enfin les Efpagnoîs chaflc- 
rent les Maures j & les ayans enfermez au 
milieu deux, par quelques troupes à qui 
— Nauarre auoit fait gaigher le deuant, lors DefFaide 
qu'ils prenaient la fuite vers la ville, les J* Mau * 
pafierent prefque tous au fil de l’efpee. De 
laies Chreftiens vont iufques au pied du 
mur v Sofa Capitaine de la compagnie du . 

Cardinal y monta le premier, y planta l’en- 
feigne de fon maiftre, & cria victoire: à 
fon exemple les autres en firent de mef- 
me : quelques foldats eftans defeendus 
dans la ville en ouurirent les portes,par où 
l’arme c entra &c pafta au fil de l’cfpce tout 
ce qu’elle rencontra: les Mofquecs furent 
remplies de carnage , plufieurs Maures s’y Oranpri- 
eftoient retirez : les rues pauees de corps Er P P agnoU. 
morts ruiifeloicnt de fang humain *. les 
. ' : ' - " K if \ ; : ■ ; 
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76 Hiftoire du Cardinal X'tmenëF, 
vainqueurs tuoient tout fans pitié d’âge, * 
ny de fexe.Vn exemple portant forçea la 
cruauté de leurs yeux , à faire place à la 
Exemple compallion : c’eftoic vn petit enfant de 
d-'in 7 p eut ^ ai( ^ » ^qucl eftant emmi la rue auprès de 
enfant^ui fa mere morte, fejoüoit à la mamelle, ôc ; 
me i.t fa- tafehoitaueefes doigts & auec fa bouche 
-au d’en prendre le bqnr pour tetter: la pitié fit 
là ferme, Sc l’innocence arrefta la fureur: 
le foldat qui pourfaiuoit la tuerie , ceffa 
d’efpendre leîang, &s’airefta a contem- 
pler quelle eflia créature dans fa milere, 
quand elle ne la cognoir point: car ce 
nouueau orphelin rioit â fa mere malfa- 
cree. Deux iours apics , cét enfant fut 
vendu parmi les efclaues , heureux de ne 
cognoiftre point la feruitude , achepte 
par George Baraca’d Secreraite du Cardi- 
nal , qui le fit porter en Et pagne , où 
n’ayant iamais cog;neu fa calamité , fut 

J O 

fans douleur de la perte de fa patrie & du 
mafTacre de fes païens, car c’tft vnc espe- 
ce de félicité aux miferables, t]uand iis le 
font dansle berceau. 

Les Efpagnols ainfi maiftresde la ville 
d’Oxan, Nauaire en donna aduis au Çar- 



■ Digitized by Google 



grand Minière d* Eflat en Efpagne. 77 
dînai , qui pafla la nuiét fans dormir, 5c 
1’emplova à chanter des hymnes 5c des 
louanges à Dieu pour adlions de grâces 
d’vne vi<5toirc (i imporcâce . Le lendemain 
il monta fur les Galeres, 5c alla par niera 
Oran , pour efuitcr la Colline qui eft du Le c-mH- 
coftédela terre,làonlereçeuteri triom- naLx,mc * 

111 1 il * t, ncs reçcu 

pne, la plus part del armee luy alla au de- dans Oran 
uât,ôcîe (alliant à cris de ioye,le proclama pj 1 ie mom " 
dompteur des Barbares. Les clefs de la ville 
luy furenr prefentees: il les enuoya à fon 
College d' Alcala auec quelques eftendars 
5c quelques armes des Turcs : tout le bu- 
tin fut porte à fcs pieds* Nauarre l’auoit 
faitfoigneufement ferrer, comme le Car- 
dinal luy auoit ordonné : vne partie fuc 
de (lin ce pour ayder aux frais de larmee: 
quelques pièces rares ôc de prix furent en- < 

uoyces au Roy Ferdinand : le refte fut di- 
ftribué aux Capitaines 5c aux foldats, à 
chacunfelon fa valeur ôc fon mérité. De 
tout cebutinle Cardinal piint pour (ov ce 
qui eft aux âmes genereufes plus doux en 
telles actions, le plaifir de le donner aux 1 

autres. : . > . > < r i 

' Apres cela le Cardinal fit purger la ville ? j 
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blcs aux foldats , que ks attaques des 
Maures. Larfriee cependant diminuoit 
dans cette attente, & le trop long temps 
la pouuoit diiïiper : Le Cardinal auoit fait 1 
battre le tambour partoute rEfpagne,ôc 
lait icfonner le bruit de fes deffeins bien 
plus loing: 1 Europe & l’Afrique le fça- 
noient : les préparatifs qu’ü auoit faits 
eftoient grands , & f tout cela n’auoit 
point de fuite, fes grands deffeins feroient 
1 accouchement des montagnes qui en- 
fantent des fouris : tout le monde luy 
elfoi& contraire , le Roy feul ne s’efloit 
point déclaré fur les aduis qu’on luy auoit 

faixime" ^ s ^drcfla a luy par yne lettre qu’il 

ncs fup- Iu y ^feriuit de Carthagenc , le fupplia par 

Fa- tanc ^ tra uaux qu il auoit foufferts dans 
dinand 1 adminiftration des affaires dont il l’auoit 
«s obftl- h° nnor éiparl intereft de la Religion, ÔC 
des. 1 honneur de Dieu dans la mefme Reli- 
gion, denefoufFrir point qu’vne armee 
fi complété , & tat de préparatifs de guer-; 
re periÉent inutilement , que le deffein de 
fes enuieux alloit a la diminution de fa 
gloire Royale^ & pour luy faire encourir a 
luy lé blafme de temeraire , luy déclara 
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la facilité de fon entreprife , &c l'amas 
d'argent qu’il auoit fait , que du fien il 
auoit de quoyfoldoyer larmeepour trois 
moys, &c qu'au cas que fa mauuaife for- 
tune luy apportai! cette honte devoir fes 
delfeins auoitez,&: l’armee dilïîpee , il le 
fupplioit de trouuerbon, qu’il fe retirai! 
en fa maifon à Tolede, où il eflayeroit par 
fes confeils &c fes prédications de faire la 
guerre aux vices dans fon Diocefe. Le Le Roy 
Roy qui eltimoit ce perfonnage, & le iu* lcs lcue ‘ 
geoit neCeiraireàl’Efpagne, luy donna la 
fatisfattion qu’il deliroit , mefprifa les 
aduis de fes enuieux , luy referiuit de par- 
tir, & commanda à toute l’armee de fe 
tenir prefte pour faire voile au Printemps 
prochain , qui feroit de! l’annec mille 
cinq ôchuidt: mais ces difïïcultezoftecs 
par le courage du Cardinal, & l’authorité 
du Roy , d'autres obftacles l’arrefterent 
encores à Carthagene ; comme il fut preft 
de montcf fur Mer, les foldats fc' mutine 1 
rentvàbandonnerentleurs enfeignes. 



fè retirèrent aux Collines proches de là D’autre* 
Mer :1a feditionarriua pour vn telfujet.Le nai , rtent a 
Cardinal auoit ordonne que la montre 

. ■ 1 Mi 
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fe feroic en Afrique auflî tofl que l'armée 
y auroit prins> terre, ôc que pour cuiter les- 
pilleries.que les Capitaines font fur leurs- 
foldats chaque foldat receuroit fa paye 
des mains des Thrcforiers: Pierre de Na- 
uarre accouftumé aux rapines des guer- 
res d’Italie, ne trouuapas cefra bon : il le 
fit entendre fous main aux Capitaines, ôc 
ceux-cy le defguiferent &c le dirent aux 
foldats , qui fe defbanderent. Vianelli qui 
auoit de l’authoritc dans l’armee, au lieu 
d’appaifer la fedition, l’augmenta, il eftoit 
d’intelligence auec Nauarre,&: auoit auec 

/D ' . 

luy deliberede porter les mutins au der- 
nier defefpoir.Car tout autant de foldat s- 
mutins qu’il pouuoit trouuer, il les faifoit 
pendre tout à l’heure, & fous couleur de 
iuftice mettoit dans la terreur ôr la fureur 
ceux qui auoient gaigné les collines. Le 
Cardinal voyant ce remedeeftre pire que 
le mal, enuoya vers Vianelli , Villaroel 
Gouuerneur de. Caftorle , luy remon-’ 
flrer qu’il vfaft d’vnevoyeplus douce, ôc 
qu’il ne perdit point ainfi les hommes dot 
on auoit befoi» à là guepe qu’on; alloitr 
faire, Vianelli qui eftoit fupeibe rcçeut- 
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inal cette remonftrance, & luy ieipondic 
arrogammenc, qu'il fçauoit mieux que le 
Cardinal ôc que luy mefme, comme il fai- 
loit appaifèr les mutineries des gens de 
guerre. Villaroel mit l’cfpeeàla main, le 
chargea , le biefla à la telle, 6c fe retira das 
la citadelle de Carthagene,où comman- 
dait vn lien parent : Cela retarda le partc- 
ment de l'armee: carVianelli cftant la 
principale guide de ce voyage, il eftoit ne- 
ceflfaire d’attendre fa gucrifon: mais fi fal- 
loir il appaiferlefoldat mutine, ôc le rap- 
pelle! de fa retraite. Le Cardinal enuoya 
vers eux le Capitaine Salazar,Maiftre de 
Camp du régiment de Tolede, homme 
de guerre, doué d’eloquence foldatdque, 
& puiflant en la perfuafion militaire.il les 
alla trouuer , les appaifa, ôc les appella à 
la montre, qui fedeuoit faire (leur difoit 
il ) dans la galere realle , & leur fift voir 
lesfacs d’argent qu’on portoit là bas fur la 
plage vn peu eflogné d'eux, vers là mef- 
me galere : ces façs eftoieic couronnez 
de rameaux verds. Alaveüe de Target les 
mutins defeendirent des colines, Ôc vin- 
drentyers la mer, comme les ôy féaux au 
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leurre. Cet artifice les fit embarquer , 8e 
l’armee partit du port de Carthagenc 
Enfin cet- ] e quinziefmc de May auec quatre vingts 
part auec Nauires , dix Galeres , 8c grand nombre 
ic Cardi. Autres moindres vaifteaux. Elle eftoit 

nal Xir- 



1 me- 



nés, 



compofee de dix mille hommes de pied* 
8c de quatre mille cheuaux: la nuidt du 
lourde l’Afcenfion elle aborde T Afrique 
feurement , 8c heureufement: à la defeen- 
te le Cardinal eftoit veftu de long de lha* 
bit de fon Ordre, ayant deuant fôy vné 
Croix d’argent portée par vn Cordelier 
de la taille prefque d’vn Geant,monté fur 
Aniucen ync Iument blanche , l'eTpee au cofté, 
Ahtqtie, c g p ar defty sf a rofcJ^fffS Reli- 
gieux qui accompagnoient le Cardinal 
eftoiem veftus de leurs habits longs 8e 
armez de mefme: auec cette fuiteilîe, re- 
tira à la fortereftede Merfalcabir pour fc 
repofer. En mefme temps on luy vint di- 
re que Pierre de -Nauarre ayant fait def- 
cendre l’Infanterie laifloit la Caualeric 

.. 1 I •' 1 * t * ■ 

dans les vaiftçaux, parce ( difoit-il ) quelle 
eftoit ifiutile dans ; cçtte cofte bordee de 
colines 8t derochers» Le Cardinal fortic 

i • , . t ~ t ♦ - * 

de la foi-terefte, ,defcendit au port , 8c fit 
- mettre 
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mctrreà terre route la Caualerie, ce qui 
fut depuis le faluc de l’armee : Car en 
diuers combats contre les Maures,la Ca- 
ualcric fouftint l’Infanterie , & empefeha 
qu’elle ne fut deflfaiéte : l’armee fut rangée 
en quatre bitaillons : le Cardinal com- 
manda que chafcun repeut pour mieux 
combattre i & parce qirec’eftoit vnVen- 
dredv, 3c quelaprouifion desviures con- 
liftoit en pain, lard, &£ chair fallee , il les 
difpeniade Tabftincnce du iour; & leur 
permit d’en manger : apres auoir repeu 
il les exhorta à combattre vaillamment 
pour le feruice de Dieu & de leur Roy. 

Cela eftant fait, les principaux des trou- 
pes le vindrent fuppher defe retire» dans 
la fonerelle } à caufe de la foib'eilc de Ton 
âge , on l’y condudit : il Ce retira dans vne 
Chapelle diète de S. Michel , où là par fes 
prières à Dieu il combartoic contre les 
Maures , ne pouuant combattre de <es 
mains en l’âge de foixanre &C di x ans. Ces ^ 

Infîdelles qui auoient veu venir l’armee 
s’eft oient préparez à la combattreiôc pour 
le faire auec aduantage. ils auoient occu- 
pé vncColiine,paroùeiledeuoit monter 
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Oon hac necclTairemcnt pour attaquer Oran,Pier- 
ici Mau- rc jg N atJarrc voyant ce polie prins cftoic 
en doute de ce qu’il deuoit faire : il alla 
trouuer le Cardinal & lu y en demanda 
Ton aduis :1e Cardinal apres l’auoirouy luy* 
refpondic ces bricues paroles, Combatte ^ 
Ç D leu fera vojlre (hef : auec cette refponcc 
il s’en retourna & fit attaquer la Colline, 
où d’abord il ne fit autre progrez que de 
perdre des h5mes &des plus vaillans: les 
Maures en tuerêt allez bon nobre, coupc^ 
rent les telles à la plus part, & les traineréc 
en triôphc par les rues d’Oran, où les fem- 
mes ôe les cnfans,qui ne côbattent Je plus 
fouuec que contre les morts, danfoient & 
j( perd chantoient apres, enfigae de ioyc. Louys 
dc^hora- Contreras Capitaine fut de ceux que les 
Maures tuerent : il elloit borgne* & corne 
on trainoit fa telle dans Cran, quelques 
vieilles femmes qçi fe difoiét deuincrcfles, 
dont il y a grand nombre parmy les Mau- 
res, ayâs enuifagé la face de cette telle qui 
auoit elle borgne, s’efcricrcnt mauuais 
Augure , noïlre ville ejl proche de fa ruine. 
Le peuple infolent &c infenle en telles 
rencontres , ne relia pas de la trainex paj 
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les rues j difant que e’eftoit la telle de l' Al- 
faqui des Ghreftiens : ils vouloient dire 
- du Cardinal, qu’ils fçauoicnt eftre Gene- 
ral de l'armee :ils la traînèrent mcfmeiuf- 
ques à la prifon des Chrcftiens, qui fiirertc 
f aifts e fclaues, lors que Diego Fernandez 
print la forterefle de Merlalcabir. Ce- 
pendant le combat continuoit à la Col- 
line , d’où enfin les Efpagnols chalfc- 
rent les Maures j & les ayans enfermez au 
milieu deux, par quelques troupes à qui 
— Nauarre auoit fait gaigher le deuant, lors Décide 
qu'ils prenoient la fuite vers la ville, les 
pafierent prefque tous au fil de l’efpee. De 
laies Chrefticns vont iufques au pied du 
mur v Sofa Capitaine de la compagnie du . 
Cardinal y monta le premier,y planta l'cn- 
feigne de fon maiftre , & cria vi&oire* à 
fon exemple les autres en firent de mef- 
me : quelques foldats efians defeendus 
dans la ville en ouurirent les portes,par où 
l'armee entra &pa(faaufil dc rcfpcetout 
ce qu'elle rencontrai les Mofquces furent 
remplies de carnage, plufieurs^Maures sy oran pii. 
eftoient retirez : les rues pauees de corps Ef/agnoU. 
morts ruifleloicnt de fang humain ; les 

K »/ 
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vainqueurs tuoient tout fans pitié d’âge, • 
ny deiexc.Vn exemple portant forçea la 
cruauté de leurs yeux , à faire place à la 
. Exemple compaflîon : c’eftoic vn petit enfant de 
Sapait » ^ C 4 ue l cftant emmi larue auprès de 
enfant qaî fa mere morte, fe joüoit à la mamelle, 8c 
mctaM- tafehoitaueefes doigts 8c auec fa bouche 
foijat du ^ en P rcn ^ re b^ur pour tecter: ia pitié rît 
là ferme, &: l'innocence arrefla la fureur: 
le foldac qui pourftiuoit la tuerie, ce(fa 
defpendre lelang, Sis'airefla a contem- 
pler quelle eftia créature dans fa mifere, 
quand elle ne la cognoir point: car ce 
nouueau orphelin rioit à ta mere mafifa- 
cree. Deux iours apres , cct enfant fut 
vendu parmi les efclaues , heureux de ne 
cognoiftre point fa feruitude , &: achepté 
par George Baracald Secrétaire du Cardi- 
nal , qui le fit porter en Elpagne , où 
n’ayant iamais cogneu fa calamité , fut 
fans douleur delà perte de fa patrie & du 
maffacre de fes païens, car c’eft vnc espe- 
ce de félicité aux miferables, quand iis le 
font dansle berceau. 

Les Efpagnols ainfi maiftres de la ville 
d’Oian, Nauarre en donna aduis auÇar- 
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dînai , qui pafta la nuiét fans dormir, 6c 
l'employa à chanter des hvmnes 6c des 
louanges à Dieu pour avions de grâces 
d'vne victoire liimpottâte . Le lendemain 
il monta fur les Galeres, 6c alla par mer à 
Oran , pour efuicer la Colline qui eft du Le ordi- 
coftédela terre,làonlereçeut en triom- nalXin,c ‘ 

> lies rcçcu 

phe, la plus part de l'armee luy alla au de * dans Oran 
uar,Ôde falüant à cris de ioye,le proclama p" ie mom * 
dompteur des Barbares. Les clefs de la ville 
luy furent prefentees: il les enuoya à fon 
College d Alcala aucc quelques eftendars 
6c quelques armes des Turcs : tour le bu- 
tin fut porté à (es pieds. Nauarre Tauoit 
Dit {oigneufement ferrer, comme le Car- 
dinal luy auoit ordonné : vne partie fut 
deftinéepour ayder aux frais de l’armee: 
quelques pièces rares 6c de prix furent cn- 
uoyces au Roy Ferdinand : le relie fut di- 
ftribué aux Capitaines &c aux foldats, à 
chacunfelon fa valeur 6c fon mérité. De 

. 1 

tout cebutinle Cardinal piint pour lov ce 
qui eft aux âmes genereufes plus doux en 
telles aétions, le plaifir de le donner aux 
autres, f . ^ . y.i 

Apres cela le Cardinal fît purger la ville .* 

K üj 
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& porter dehors tout ce qu’il y auoit d’in- 
fedîion des corps morts; &C en mémoire 
de la prinfc, il y fonda vn Hofpital, & or- 
dbnna dans l'Eglife qu'il y* fit baftirvn fer- 
uice annuel Ôc perpétuel le quinziefmc 
iour de May , auquel on prieroit Dieu 
pour luy, donnant pour cela trente mille 
efeus du ficn. Aîuarez Gomez,qui ale plus • 
efcritdes adfions de ce Cardinal qu’au- 
cun autre qui foit venu en mes mains, re- 
inreii^ marque qu il auoit intelligence dans Gran 
Cardinal auantquepartir d’Efpagnc r auec Acmac 
ximcncs Acanixe, qui eftoit le premier homme de 
talu là ville, & auec Catorre Iüifs.Ccux cy per- 
fuaderent au peuple de ne laifïer point en- 
trer le focours que le Roy de Tremefen 
leur auoit enuoyé pour fouftenirlefiege, 
parce ( difoient ils ) qa’auec ce fecours il 
prendra luy mcfmevoftre ville^Ôc lors que 
les Efpagnols furent dedans, ces deux ho- 
mes, firent perdre les clefs d’vne porte par 
oùle peuple fepouuoit fauuer & efuiter le 
matfacre : les maifons de ccs deux hom- 
mes , furent exemptes du pillage, & 
leurs perfonnes de violence. Ils pafle- 
itnt depuis en Efpagnc, où ils ont tous- 
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jours vefcu auec penfion du Roy , iufques 
à la fin de leur vie: & neantmoms le mef- 
me Gômez & la plus part des Hiftoriens 
Efpagnols, qg laiffeat point d’eferire que 
l’arriuée de l’armeec, le fiege ôc la prinfe 
de la ville, furent miraculeufes 3 qu’vne Mincie* 
croix leur apparut a la delcente en terre, pûofe. 
que le Soleil s’arrefta plus de quatre heu- 
res pour efclairer le combat , & qu'il pro- 
longea leiour d’autant de temps. Ceux de 
Tremefcn rendirent la prinfe d’Oran fu- Chrefti& 
nefte auxChrefliens & auxluifsqui trafi- & iuift 
quoientdansleurville: car en ayant eu les Trcmt 
nouuelles ils les mirent tous à mort.L’Ef- f «?- 
pagne de l’autre cofté de la mer en cele- 
.broitlaioyc:le Cardinal en auoit enuoyç 
l’aduis au Roy Ferdinand par Fernand de 
Vera fils de Diego maiftre de l’Artillerie 
en celle guerre , qui auoit demandé ce 
voyage pour fon fils : mai* comme Fer~ 
nand eftoit ieune & peu foucieux, il ne fie 
pas grande diligenceile fommeil & le ieu 
luy retenoient les meilleures parties du 
temps. Cela donna fujet à vnfoldat defi- 
reuxde profiter en ce voyage, de le fuiurc 
fecrettement en chemin i ôc comme il 




$6 Hiftoire du jardinai Ximenes ] 
cognoiffoit lamolleffede fes mœurs, aîa 
première iournec en terre, illuydefroba 
les lettres au Rov,paffa outre, fit diligen- 
ce, & arriua à la Cour auant que Ferdi- 
nand fut à mi chemin , où il reçeuc du 
Roy les dons qui fe font aux Courriers 
de nouueiles fi heureufcs. L’exemplede 
la négligence de Veraconfiima le Cardi- 
nal en larefolution qu ilauoit faicfte, lors 
qm’ü im- que l'Ethiopien le deçeutà Gianade, de 
ioicrpouc n’enuoyer iamais courrier pour affaire im- 
coumers portante , qui ne fut homme de iugement 



Tonnes de & de mérité : Car vn homme qui a ces 
iugement. qualitez, par l’adreffe de fon efprit, aduan- 
cc aux lieux où l’on l'enuoye , &c la gloire 
du Prince, & la réputation du Mimftre. 

Mais fi le Cardinal euft des trauerfes 
au commencement de cefte guerre, il 
n’en eufi pas moins à la fin. Carfila For- 
tune tafehe d’empefeher les actions de la 
Vertu , l’Enuie s’efforce d’en oblcurcir la 
gloire quand elles font faites Pierre de 
Nauarre auoitefté par le Cardinal elleué 
alachargede Lieutenant de l’armee, &. ce 
qu’il y acquit d’authorité & d’honneur, il 
kicnoit de fa main 3 mais peu recognoif- 
~ ~ ‘ - fane 
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fans de ces bien- faidts^il les employa con- P:erre dc 
tre fa peifonne. Vn foldat auoit tué vn Nauarrc 
domeftique de la maifon du Cardinal, qui C m P oner 
commanda que la Iuftice en fut faiefte. jj* K- 
Nauarre non feulement lempefcha,mais rrc le Car- 
d’aduantage fouftint le Criminel, 8c s’em- dmal * 
portant iufqueslàparlaà fon Generaliftî- 
.mc & bien-faifteur auec vne telle arro-' 
gance: S’il y a du defordre&de l’infolen* 
ce parmi les fçldats, vous feui en eftes la, 
caufe-.ils n’ont iamais àlagucrfe recogneu , 
deux Maift res: fi i’eftois (,eul dans lecom- -Qu ’,1 
mandement, ,ie me promets ^e fubjuger ^ c ‘f c 
toute l’Afrique en peu de mois: retour- r C f. cu 
nez ii bon vous femblc en Efpagne faire pc<a ‘ 
voftre charge de Prélat, & fçaehez que, 
doiefnauant vous, ne ferez plus confidc-, 
rable icy que comme peifonne priuee: , 
ces armes font les armes du Roy, &non , 
les voftres. le fçay bien que le Roy vous , 
a donné le pouuoir de Gçneralhfime, , 
mais c’eftoit pour le fiege d’Oran ; voftre , 
pouuoir eft fini auec ce mçfme jîeg£. Jfe, 
fetay par toute l’armee proclamer à fon , 
de trompe le nom du Roy fans le voftre: t 
ce qu’il fit lemefmc iour.Â cette boutade 



Digitized by Google 




Se re- 
cognoit 
*prcs. 



*2 Hifloire du Cardinal Ximvnts, 
d’vn ingrat &: audacieux , le Cardinal ne 
rdpondit aucune parole, car alléguer des 
raifonsà la rage, c'eft finit ev: moins enco- 
les s’eflonnail de cette infolente procla- 
mation qui deftruifoit fon authorité, & 
aneantifloit fa charge. Mais quelques 
iours apres, il fïfTappeller Nauarre & auec 
la generofité&lagrauitéqui luy eftoicnc 
naturelles, luy donna Tordre & luycom- 
mâda ce qu’il deuoit faire: celuy cy obéit, 
s'eftantrecognçu luy ht des excufes,8c 
fe reconcilia auec luy : le Cardinal Tam- 
braffale loua publiquement , & dit qu'il 
meritoit dignement le nom de Capitaine: 
mais quand ilfutarriuéen£fpagne,ildef- 
criuit fes humeurs ôc fes fallies au Roy 
Ferdinand, luy conseilla de ne luy donner 
point le gouuernemcnt d’Oran.ni aucune 
authorité aux affaires d’Afrique , que fa 
nature farouche n’eftoit nullement pro- 
pre à tel employa bien luy pouuoit-il don- 
ner le commandement de Tarmee , qu'il 
l’auoit recogneu homme vaillant & d’en- 
treprinfe. Or pendant cela le Cardinal 
auoit commandé aux gardes du port d'A- 
frique de luy apporter toutes les lettres 
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qui viendraient d’Efpagne à quiconque 
qu’elles s’adreffaffent il arriue vn paquet 
pour Nauarre: on l’apporte au Cardinal > il 
l’ouure, & void que leRoy efcriuant à ce- 
luy là, luy commandoit que filaprefencc 
du Cardinal eftoitneceffaire en Afrique, 
il l’y retint tant qu’il pourrait, ôc le dif- 
fuadaft de repafferlamerrlc Cardinal qui Ombragi 
eftoit fort mélancolique, tempérament nïifa 1 
naturel à tous les grands cfprits,& partant vneWc 
fbupçonneux, fc va imaginer que le Roy 11 Rcy * 
auoit efcritcelapourfaraine,&quele iu- 
geancàcaufe de fon âge , tropfoible pour 
les trauaux de la guerre , il croyoit qu'il 
s y confumeroit, & qu’il y mourrait bien 
toft. Cela luy fit hafter fon retour : fur la 
fin du mois de May, il remonta fur Mer, &: 
arriua à Carthagene : 1 a première aéiion 
qu’il fit eftant arriue en Efpagne , fut 
d’executer luy mefmc vn article de fon 
teftamenr, par lequel il ordonnoit que fi 
la guerre d’Afrique auoit apporté quel- 
que dommage aux villages du Diocefe de Repaie i c 
Tolède, à caufe du grand nombre de Pay- 
fans qu’il auoit emmenc en la mefme Diocefe»- 
guerre j il vouloit que ce dommage fut 
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reparc de Ton bien, luy mefme le fît aux 
lieux qu’il iugea eflre ncceflairc. Car 
l’homme fage ne doit point laiffer apres 
fa mort le bien qu’il peut faire durant 
fa vie.. . * 

L’arriuce du Cardinal à la Cour, fut la 
Scs con- continuation de fes bons confeils pour 
Q^’^l’aduancement de l’Eftat. 11 propofa au 
Roy Ferdinand de changer le fejour des 
Cheualiers de Santiago du Monaftere de 
Ex vtltfit.» Volfan en Efpagne, en la Ville d’Oran 
txn,bl> ' en Afrique, &C que là pour mériter les 
Commanderies, ils feruiroient vingt ans 
fans en partir* qu’apres ce temps là ils arri- 
ueroient aux Commanderies par ordre 
d’ancienneté & desferuices, Cela(difoit 
il ) fortifiera voftre milice en Afrique, &C 
par vn grand nombre de Gentil-hommes, 
qui font d’ordinaire plus vaillans que les 
autres foldats,la rendra redoutable. Le 
Roy qui craignoif de perdre le pouuoir 
dé donner telles Commanderies à qui 
bon luy fembleroit , ne fuiuit point ce 
confeil qui luy eufl efte vtile. L année 
fuiuante au commiencertient de Ianuier 
l’arm ce que le Cardinal auoit menee en 
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'Afrique, y continua fcs progrez, Pierrette >t 
Nauarreprintla ville de Bugie,ôc fur la fin 
deluilletenfuiuant celle de Tripoli. Mais 
cét homme retombant au vice d'ingrati- 
tude contre le Cardinal , defehira auec 
Vianelliquifuiuoit fa pafsion, le nom & 
la réputation de celuyqui lesauoit auan- 
cez aux premières charges de la guerre: 
mais comme les grands hommes profpe- 
rentpar leur generofité, aufli les ingrats 
periffent par leur ingratitude. Vianelli Fin mift- 
ayant mal traîné vn Hnfeigne en Afrique, 
fuft parluyliuré aux Maures, qui le poi- &^Na- 
gnarderent comme il dormoit: Pierre de uauc ' 
Nauarre ayant quelque temps apres chan- 
gé de parti parles changements de la for- 
tune, ôcprinsceluy des François, fuft aux 
guerres d’Italie fait prifonnier par les Ef- 
pagnols, où les defplaifirs ôc les miferes de 
fa prifon le portèrent à tel defefpoir ( di- 
fent les Efpagnols ) qu’il entreprint fur (à 
vie, Ôc finiftantpar fes mains, crcut finir 
fes miferesi Telle & fi calamitcufe fuft la 
fin de ces deux hommes fignalez , cn- 
uieux & ennemis de la gloire du Cardinal 
leur bien-fadeur. 

L ii; 
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Pierre Arias vaillant Capitaine , qui 
auoit en la mefme guerre d’Afrique fait 
de belles avions, eft loüablc pour auoij? 
tous-jours tefmoigncau Cardinal quil’a- 
uoit employé, la recognoilfance qu'il luy 
deuoit : cela le tendit recommandable 
dans la Cour, où il obtint la charge de Ge- 
neral de Tarmec nauale aux Indes occi- 
dentales contre les fauuages Cannibales 
Médita- qui mangent les hommes. Là ilfc rendit 
mortp C J a remarquable par là familiarité qu’il eufl 
vn Efpa- auec la mort : il fuft atteint d’vne maladie 
fc" ol cï! cc incurable qui le minoit fenfiblement: 
confian- comme il fe veid hors d’efpofc de: guérir, il 
fïft creufer fa fepulture dans vne Eglife 
où il alloit tous les jours oüîr la Meffe: 
apres l’auoiroùye il defeendoit dans fom 
tombeau , s'eftendoit defon long, faifant- 
de fon viuant luy mefme fes funérailles: 
comme il eftok en cette pofture,le Preftre 
venoit l’afpergez à la main fur ceffce fofle, 

' lu y iettoit de l'eau bénite , & chantoic- 
fur luy vn Libéra fans qu’il en cuit befoin^ 
Cela faiét il refufeitoit auant fa mort, for- 
toit de fa tombe, & reprenoit le. chemin 
de fon logis. Sa femme & fes amis dou- 
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tans que cette aéfcion * ne fuft piuftoft de 
mélancolie» que de vertu, tafchoient de 
l’en deftourner quand illeui fift cette ref- 
ponfe. le le fats pour ni œccoujiumer peu k 
peu * i me habitation oit te dois efbe long 
temps . Quoy qu’aux morts il ne faille 
point d’accouflumancc : mais telle cftoit 
la méditation de la mort de ce braue Ca- 
pitaine Arias \ laquelle n’ayant iamais fait 
à la guerre où il la voyoit fouuent , il la 
pratiquoit dans la paix auec toutes fes 
parties Ôc fes circonftances. Car l’homme 
penfe mieux à (a fin dans le repos & le 
calme del’cfprit >que dans le trouble ou 
des affaires, ou des pafüos qui l’occupent. 

L’enuie qui attaqua le Cardinal auco«* 
mencement Sc au progrez de la guerre 
d’Afrique , n empefeha point qu’auec la 
gloire d’y auoir planté la croix,& porté les 
bornes de l’Efpagne au delà delà mer, il 
n’acquit la réputation d’eftre Capitaine 
digne décommander aux armees, géné- 
reux en fes entreprises , prudent en fa 
conduite , hardy à l’execution: l’ordre qui 
cffrFame de la guerre aufli bien que des 
autres chofes du monde, a efté fagement 
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cftabli & foigneufement gardé , tandis 
Lc^i-qu^il a commandé. En telle forte que les 
"/nom de vieux foldats Efpagnols ont long temps 
Capital- 3 p rcs f a moi t rendu ce tefmoignage de fa 
conduite à la guerre, que iamais les Capi- 
taines & les foldats n’ont efté en plus gra- 
de eftime & honneur , ny les montres 
mieux payées que defon temps. Ce n'eft 
point fans admiration qu’vn homme 
nourri dans vn Cloiftre, qui n’auoit ia- 
mais fait profeffion des armes , occupé 
iufques en l'âge de foixante & dix ans aux 
fonctions Ecclefiaftiqucs, fc foit rendu en 
vn moment capable de commander à vnc 
On l ef. armee. Le mefme s’eft il rencontré dans 
Sep ion -les fieclesqui l'ont dcuâcé, que telquieft 
&dc Sy i- parti de fa Republique fans cftre foldat, 
auant que d’acheuer fon voy age,eft deue- 
nu Capitaine en chemin. Certes les Mini- 
ftres d'Eftat qui font doüez d’yne. noble 
viuacité d'efprit & d'vn folide itigemcnr, 
apprennent facilement dans l'exercice le 
meftier de Capitaine. Le Cardinal y reuf- 
fit fi promptement 6c fi heu; eufe ment, 
que s’il euft vefeu dans les grandes Répu- 
bliques qui ont triomphé des meilleures 
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grand Mmiflrcct Eftat en Efragne. 89 
parties du inonde , elles eufTent adjoutté 
à fon nom de Ximenes, le furnom d’A- 
fricain. 

Or aux premiers dedans de la guerre Ch - v» t r. 
d’Afrique le Cardinal fourniffoit au RoyLeCardi- 
Ferdinand l’argent pour les frais de cette ^,^ 5 '* 
guerre, à condition qu’il en feroit rem- quüauoit 
bource,ou qu au cas qu Oran fuit prile, i aguetre 
le Roy la ccderoit aux Archeuefques de iAtd * 
Tolède, s’il n’aymoit-mieux payer l’argent 
fourni. Le voyage d’Afrique eftant faie 
genereufement , 6c les Efpagnoîs eftans 
Maiftres d’Oran, le Cardinal redemanda 
les fommes qu’il auoit aduancees : Cela 
donna fujet à fes ennemis d’attaquer de 
nouueau ôc fa réputation 6c fa probité. 

Les grands d’Efpagne qui auoient voulu- 
femer le trouble dans l’Eftat apres la mort 
d’Ifabelle, 6c ofter à Ferdinand l'admini- Cerdon, 
ftration de la Caftille, virent leurs dedans aux gratis- 
auortez par les Confeils du Cardinal, &C d f 
eux mefmes reduiéfsdans leurs maifons, 
auec aufli peu d’authorité que les moin- 
dres Bourgeois de Madrit : ils voyent 
maintenant vile occafion pour fe venger 

du Cardinal, le mettre hors de la Cour, 6e 

' * *• », — 
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s 8 Hifloire du Cardinal Ximenes, 
eftabli ôc foigneufement gardé , tandis 
Lc Card |- qu'il a commandé. En telle forte que les 
r/nom de vieux foldats Efpagnols ont long temps 
Capital- a p rcs fa mort rendu ce tefmoignagedefa 
conduite à la guerre , que iamais les Capi- 
taines & les foldats n’ont efté en plus gra- 
de eftime & honneur , ny les montres 
mieux payées que defon temps. Ce n'eft 
point fans admiration qu’vn homme 
nourri dans vn Cloiftre, qui n'auoit ia- 
mais fait profdfion des armes , occupé 
iufques en l'âge de foixante & dix ans aux 
fonctions Ecclefiaftiqucs, fe foit rendu en 
vn moment capable de commander à vnc 
On r«f- armee. Le mefme s'eft il rencontré dans 
Sc nion -les fieclesqui l'ont dcuâcé, que telquieft 
&de Syi- parti de fa Republique fans cftre foldat, 
auant que d’acheuer fon voy age,eft deue- 
nu Capitain e en chemin. Certes les Mini- 
ftres d’Eftat qui font doüez d’yne noble 
viuacité d’cfprit &d'vn folide ingemenr, 
apprennent facilement dans l’exercice le 
meftier de Capitaine. Le Cardinal y reuf- 
fit fi promptement &C fi heiueufement, 
ques’il euft vefeu dans les grandes Répu- 
bliques qui ont triomphé des meilleures 

. parties 
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parties du inonde, elles cufTent adjoufle' 
a Ton nom de Ximenes , le furnom d’A- 
fricain. 

Or aux premiers deflfeins de la guerre Ch.vnr. 
d’Afrique le Cardinal fouiniflfoit au Royucaidi- 
Ferdinand l’argent pour les frais de cette 
guerre, à condition qu’il en leroit rem- quüauoit 
bource,ou qu au cas qu Oran tult priie, u guc „ c 
le Roy la cederoit aux Archeuefques de J Atd 
Tolcde, s’il n’ayinoit-mieux payer l'argent 
fourni. Le voyage d’Afrique eftant fait 
genereufement , Ôc les Efpagnols eftans 
Maiftresd’Oran, le Cardinal redemanda 
les fommes qu’il auoit aduancees : Cela 
donna fujet à fes ennemis d’attaquer de 
nouueau & fa réputation & fa probité. 

Les grands d’Efpagne qui auoient voulu 
femer le trouble dans l’Eftat apres la mort 
d’Ifabelle, &: ofter à Ferdinand l'admini- 
flration de la Caftille, virent leurs deffeins aux grads. 
auortez par les Confeils du Cardinal, d ? P 81 ; 1 " 

* cotre iuy. 

eux mefmesreduiébdans leurs manons, 
auec auflî peu d’authorité que les moin- 
dres Bourgeois de Madrit : ils voyenc 
maintenant vile occafion pour fe venger 

du Cardinal» le mettre hors de lai Cour, Ôc 

*«■ « • . — # 
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oflcr apes plus facilement fadminiftia- 
, lion à Ferdinand , ils la prennent comme 
, elle fe prefentc, remonftrcnt à Ferdinand 
, querauarice du Cardinal eftoitinfatiable 
, dè redemander les aduances qu'il auoic 
, faites en cette guerre , apres les grands 
, gainsqu'il auoit eu dans Oran.par les plus 
, riches parties du butin, qu’à cet effcét il 
, auoit fait referuerj que les grands guer- 
, tiers qui auoient refpandu leur fang dans 
,lcs combats , ne reuenoient point delà 
, guerre auec plus de félicité , que d’eftre • 
, chargez de gloire, & de butin, encore les 
, plus genereuxfe contentoientde la gloi- 
, re , & mcfprifoient le butin qu’ils laifloiëc 
, aux foldats ; que le Cardinal qui n’auoit 
, rendu autre combat que dédire fon Bre- / 
, uiaire dans la Chapelle de Sainét Michel 
, àlafortereffede Merfalcabir, tandis que 
, les autres receuoicnt des playes & ref- 
, pandoient leur fang , ne fe contentoit 
, point d’auoir eu la gloire de cette guerre 
le butin d’Oran, qu’encoresil vouloir 
, efpuifcr les coffres du Roy fous le pre-- 
, texte de quelque preft jfouftiennent que 
, Ferdinand n éftoit poiitt obligé au pay e- 



Digitized by Googli 



grand Minière d Eftaten Espagne. 9 1 
ment quelcCardinahlemandoit. LeRoy 
qui ne defiroit point cfpuifer Ton threfor, 
quel Prince Ta iamais defiré ? Creut les 
diieours , des Grands ; les Monarques 
croyent facilement ce qu'ils délirent. Les « 
Officiers du Rov difoient prcfque les mef- 
mes raifons : LeCardinal qui ne s'eftonna 
iamais des trauerfes ny des troubles de la 
Couiy fedefepd genereufement, allégué Défonces 
les feruices qu'il auoit rendus en cette duCaidl - 

, 1» •. • 1 

guerre, qu outre 1 argent rourni pour le- 
uerl’armee, il l’auoic coduite furies lieux» , 
y auoit eft.abli l’ordre , empefehé les pib. , 
leries que les Capitaines font aux métrés, , 
dont fouuent eit arriuéela perte de plu- , 

Heurs armees ( quand le foldat n’eft pas, 
paye, il périt par. la neceffité* ou fe del- , 
bande) que fans luy Pierre de Nauarre au- , 
roit Iaiffié la Caualerie inutile dans les vaif- , 
féaux, que le mqfm^A^uroit point entre- , 
prinsleçornbat s’iine leluy euft confcillé 
voire commandé: quant au butin d’Oran , 
qu il n en auoit pnns .autre cho<e que , 
quelque^ yolqmes en langue Arabique , 
pour la Bibliothèque cfÂrcala , ou il les ,, 
auoit fait mettre { qu çncores cçttc legçre , 

1 v " H Ü * * 
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92 H ifl o ire du Cardinal Ximen es] 

» portion de butin n’eftoit point pour luy 

* feul, mais pour toute l’Efpagne, pour qui 
» il auoit fondé le College &C la Bibliothe- 
» que, qu’il fupplioitleRoy de luy faire ren- 
» dre les frais de cette guerre, ou félon fa 
» promette, cederla vilied’Oran'à l’Eglife 

> de Tolcde. Quelques Confeillers d’Efiac 
du Con- trouuoient cette derniere condition roit 
feil du^ iufte, Ôc fort vtile au Roy: car elle def-* 
fC U, l* chargeoit fon Efpargne de grandes fom- 

mes de deniers, à quoy fe montoit l’en- 
tretenemcnt de la garnifon d’Oran:les 
autres auoient des fentimens plus gene- 
a reux : ils difoient que la crainte de la def- 
» pence ne deuoit point rauirà la couron- 

* ne d’Efpagne vne place fi importante, que^ 
» le Cardinal offrant d’entretenir 5c de 

> conferuer Oranaux defpens de fon reue- 

* nu , y procedoit en Roy, Ôc le Roy la re- 
» fufant, pour efpargner, abaiffoit la gloire 
» de fa condition Royale, 5e agiffoit en per- 
» fonne priuee $ que l’honneur eftant le vray 
» patrimoine des Roys, l’argent ôe la def- 
» pence deuoient feruir à le, conferuer ôeà 

* l’accroifire : d'aduantagequ’eri* Efpargne 

> par les Loix de l’ÉRat aucun particulier 
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grand Minijlre et Eflat en Efp agite. 93 
ne pouuoit tenir des places fortes fur les , 
limites du Royaume $ qu'on auoic jadis , 
ofté Agrcde aux Comtes de Montacuto , 
parce qu’elle eftoit fur les confins d’ Arra- , 
gon, & aux Archeuefques de Tolède la , 
ville de Bazafurlebordde la Mer viiàvis , 
de l'Afrique , que l’Hiftoirc d’Efpagnc* 
apprenoiten pareilles affaires, que la Foy , 
des Preflres n’auoit pas efté meilleure , 
que celle des hommes d’autre condition*. , 
Oppo Archcuefquc de Tolede auoit ayv,, 
dé le Comte Iuîian Gouuerneur de Gra- , 
nadeà introduire les Maures en Efpagne, , 
lefqucls par Tefpacc dcplufieurs ficelés y j 
auoient efpandu lefang humain, foüillé, 
les Autels , renuerfé les Temples, ôc in* 
troduiét en diuers endroits les abomina- 
tions de Mahomet. Le Cardinal oyoic 
ces diuers aduis auecpatiéce:illes voyoic 
tendre tous à fa ruine; mais il auoiedeuanc 
fes yeux l’exemple de Gonfalve le grand 
Capitaine, qui apres auoir conquis à TEC- 
pagne le Royaume de Naples, auoit eu* 
•pour rccompenfe l’exil dans fa patrie, où 
il eftoit fans chargé , fans cmploy, fans au-; 
cune recognoiffance, roulant fon chapelet 

M üj 



94 'Htftoirt du Cardinal Xtmenes *r> 
dans Ces mains à Vailladolid, ou quelques 
fois à la Cour , ou il n’eftoit plusr confider 
rable. Car les hommes pour fi grande quCj» 
foit leur vertu , foht'Fouuent entre les: 
màins de la Fortune , ou en celles des 
Roys-, ce que font les jettons, entre les 
jîiains ;d’vn Banquier, oÙ|celuy! ; là nïcfrnc 
. qui aura fai< 5 t le nombre de mille, n’eft 
apres conte que pour vn. 

La raifon &c la Iuftice l’emportèrent, 

^ e ijr ardi - pourtantiellesieftoient du cofté du Cardin 
porte . nal: le Roy luy fit payer les fommes qu'il 
auoitaduancees. Sa vertu quiauoitaupa-i 
tauaiit deftendu ftàn^authomc. .contre! 
l’enuie &la mefdïfance, tla conCerua en- 
cores', 6 c:.triompha de toutes les deux:! 
dont le Cardinal retncrcia le Roy, quue* 
uinrde la premkre opinioji>que lcsGrâds 
d’Efpagne Ces ennemis, luy. auoient fait 
conceiioir. De.cetre pjinfed’Oîan nafquit, 
encores vnc autre. >efpine dans Teipiit du 
Gardinàl, parmi lés ion dirions; que le Roy ■ 

'■ loy auoic accordées auant qu'il çommen- 
ccaf\ c aot£; Gu eme , ice tfc ' cy y^efloit entre 
À v tre rra autres ; Que 1’Eglife d’Oran dependroit ; 

' 0ran?° ut de 'cçHfi de. Tolede en qualité ji’Ab^Çj 

* \ » 
l y v 

♦ , 
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grand Minière d'Efiat en E [pagne- 95 
qui feroira la nomination des Archeuef- 
ques de Tolede , & non des Roys d’Ef- 
pagnc. Ncantmoins vn Cordelier appel- 
le Louys Guillaume en obtint les Bulles 
du Pape entiltre d’Eucfché , & feEft ap- 
peller Euefque:comme il en Vouluft pren- 
dre la poflcfsion , le Cardinal l’en cmpef- 
cha: cct homequi cftoit forti duCloiftre 
pour paroiilre dans le monde par la Mitre 
tk le rcuenud'Euelque, en forma vn pro- 
cez auGonfeil du Roy, cria dans la Cour, 
fe plaignit du Cardinal , & tcfmoigna de 
la violence comme d’vn Eucfché perdue ' 
pour lu y 5 quil difoit à tout le monde,Xi- 
menes luy rauirinjuftement ; par la force 
de fa grande authoriré. Le Cardinal pour 
faire taire ce Moyne audacieux, fans front, 
& qui ne craignoit rien à dirc,crcut que ce 
feroit prudence de luy propofer vn hon- 
nefte accommodement. Il luy fît en- 
tendre le droiét que l’Eglife de Tolede 
s'eftoit acquis fur celle dOran, lequel il 
eftoit obligé de maintenir , &C confacrer à 
la-dignité d'Archeuefquc le fouuenir de 
cetto viétoirè d’Afrique^ que ce n’eftoir 
nullement le defir d’-cn tirer le reueriu r ny 
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de le joindre à la Croix de rArcheucfché, 
& des-lorsle luy offrit tout entier auec 
tiltre d’Abbé d’Oran , ôc fiege dans le 
Chœur de la grande Eglife de Tolede 
comme Chanoine auec dignité, & mef- 
me de reuenu, outre celuy d’Oran , le 
Cordelier qui vouloit eftre Euefque, refu- 
fa ce parti, & creut que le Roy Ferdinand 
fouftiendroit fa caufe, & luyferoit auoir 
Arreflàfon aduantage, ainfi que les en- 
nemis du Cardinal qui parloient pour luy, 
le luy faifoient efperer. Mais ce Prince 
venant à mourir , le Cardinal gouuerna 
feul l’Efpagnc , mefprifa céc homme, qui 
ne fut autre chofe que Moine comme il 
auoit efté, & peut eftre mauuais Moine. 
Alors François Roüys Euefque de Ciu- 
dad Roderigos , qui auoit dans, les charges 
de la Religion de Sainét François efté 
compagnon du Cardinal, & depuis la- 
uoit fuiuidans fa fortune, & auoit négo- 
cié pour luy des affaires importantes dans 
la Cour , comme nous auons dit cy- dé- 
liant, n’eftoit pas coptent de fon Euefchc. 
SaCroffe luyfembloit trop pctite,£t fon. 
reuenu trop copie félon fos A 
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grand Minière et Eflat en E [pagne. 97 
prelfoit le Cardinal de luy faire auoir l’E- 
uefchc d’Auila, qui vacquoit pour lors, le difficulté 
Cardinal luy refpondit j î i vous me croyez 
vous eflimerez plus le repos que ladigni- «mis au* 

'01 1 1 1 1 t- charges 

te oC-la rente: vous viuez doucement das qui b t j on _ 
la condition où vous elles : ie vous con- [’ r c ‘ u q ‘ !u 
feille de vous y tenir, & n’aller point cci - 
cher ailleurs d-es inquiétudes : Car corn- , 
bien de foins ôe de troubles font cachez , 
fous les belles apparences des grandes , 
charges vous l’auez peu cognoiftre par, 
mes affaires, depuis le long temps que, 
nous fommes enfemble : neantmoins , 
pour contenter les defirs de ce perfonna- 
ge qui eftoitfçauant 6c vertueux, il le fit 
Euefque d'Auila, quoy qu’il euft delà re- . x 
pugnance à porter fes amis aux charges • * 
qui blcfloient le repos de l’efprit., 5 c mec- 
tôient la confcience en péril, 5 c eut de l’a- 
uerfion à tirer des Monafleres les hom- 
mes qui s’eftoient confacrezà Dieu dans 
la tranquillité desfainéfes folitudes, pour 
les produire aux grandes dignitez Eccle- 
fiaftiques : car cirer du Cloiftre vnbon Re- 
ligieux , qui aytne fa profefsioa , c’efl 
mettre vn poiflfon hors de l’eau, qui eft 
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-(on clcmcnc & fa vie. J 

Apres que le Cardinal euft employé tant 
de (oins & de veilles en la paix, & en la 
guerre pour l’Eftat d’Efpagnc, preffé de 
l’âge, qui s’efcoul c comme le cou rnn t d*vn 
fleuue rapide, ôe mene 1 homme pluftoftâ 
fa fin qu’il re penfe, il dôme Tes penfeès^à 
l'aduancemenedefarnaifon, marie vn dç 
Marie V n f^s freres auec vn honuefte adunntage 
dc^fcstte- ( j ins vnec | es îsJoEles familles d’Efpagne, 

où la vertu qui eft mere de la Nobleffc 
cftoit autant recommandable, que Pe fang 
en eftoit illuftre > mais à condition qu’il 
ne viendroit point àla Cour , où la vanité 
le luxe régnent, quoy qu'ils ne (oient 
que de vils efclaues , &dans leur, domi- 
nation introduifent la corruption des^ 

♦ A • % 

• mœurs. Il luy ordonna pomfejourie lieu 
de fanaiifancc , pour v vime noblement 
dans vne tranquillité vertneufe , 5e quel- 
ques années après il maiia leanne C.fnere 

• fa niepee à Pierre G on fai c* îv'Undofie 
repueu de Diego Menclolfe, Duc de Y In- • • 
farirade , dont le nom 6. la famille parmi 
celles d’Eipagne, tiennent des premiers 
rangs: il luy donna pour dotlcMarquilac 
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du Val-ficilicn : ce Mariage fe fît au bas 
âge de l'vn & de l'autre, ce qui ftruit peu 
de temps apres de prétexté au Cardinal de 
le faire diffoudre. Mais cncffeétla caufe 
de cette rupture , fut la tromperie des 
païens de Mcndofle , lefquels croyans 
auoir affez obligé le Cardinal à faire la 
fortune des mariez, de luy auoir donné 
vn homme de leur nom, ik de leur mai- 
fon, manquèrent aux promettes qu’ils luy 
auoicnt faiéfcs. Caria meie paifontefta- 
rocntfubftitua tout le bien à Roderic fre- 
re puis né de Fierté Gonlales, en fruflrant 
celuy-cy, croyant que le Cardinal luy en 
feioit affez. Mais cet homme qui avmoic 
1 he nneun folide , ne voulut pas qu’on 
le tint à la Cuur , pour ce qu’il n’eftotc 
point, pour dupe , fitdcfhurc le Maiiage, 
quelques empdthemens que le Duc de 
l’Inlantade v feeut appoiter : néant- 

rnoiïis la mafia apres dans incline fa- 
mille , Sc luy fi: cfpoufer Alphonfe Mcn- 
doile fils ek heutier de Bernardin Comte 
de CLunv : ttl fut le foin qu’il euft de fes 
parens , car il n’cft pas deffendu à vn Mi- 
niftred’Eiat, de faire parc aux fiens delà 
■ N 
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fortune qu'il po(Tede,pourueirque ce foie 
dans la modération, & que par fônallian-. 
ce il ne couurc point les violences d’au- 
truy. Alors cette charité naturelle tef- 
moignefa bonté, 5c augmente la gloire 
defes bonnes actions. 

• L'armec nauale que depuis peu de 
temps on auoit enuoyée à la conquefte de 
l’Afrique, n’auoit pas fi bien rcüfsi que 
celle que le Cardinal y emmena Dom 
Garcia fils du Duc d’Alve la comman- 
Deffaidc doit : elle fut deftaiéte aux Gerbes par les- 
pagnois" Turcs & ^ es Maures. Ferdinand auoit 
aux gcl- defTeinden remettre vne autre fur mer, & 

1 v 

defigna Cadispour le lieu où il la deuoit 
alfembler. Maiscôme il ne refcrluoit rien 
fans l’aduis du Cardinal, il luy depefeha 
vn courrier à Tolede, & luy manda de le 
venir trouuer à Seuille : le Cardinal fc 
mit en chemin , &: comme il approchoit 
de GuadalquAa, il enuoya prendre le lo- 
gis de Sajauedre, où ildefiroit loger. Ses 
Fourriers le trouuerent marqué pour * , 
Gonfalvele grand Capitaine : ilsl’cn ad- 
uertirent, prenez en vn autre ( leur dit-il ) 

& iaiffez ceiuy-la à ceperlonnagc qui me- 
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grand Mini ’ftrt d’Eftaten E [gagne. io,i 
rite toute forte d’honneur : le Cardinala 
tous-jours eu de l’inclination à rcucrec 
les perfonnes d’excellente vertu; caries 
grands hommes ayment naturellement 
leurs femblables, quand la concurrence 
des chaiges, ôclajaloufie des dignitez ne 
s’y rencontrent point. Comme il appro- 
choit de Scuille, le Roy Ferdinand alla Honneur 
quatre lieues au deuant de luy , auec tou* jf o c y ^ r _ 
te la Cour, trainant auec foyles enuieùx dînandj 
de ce perfonnage , qui choient par Jcatdiiui. 
moyen forcez de l’honorer à la rencon- 
tre le Roy mit pied à terre, Screuera cette 
tefte d’où nailfoient les confeils qui pro-.r 
duifoient la félicité d’Efpagne ; cét hon- 
neur caufoit deux effeéts contraire? , de 
l’humilité au Cardinal, ôc de la rage à fes 
ennemis. ASeuillevn vaifleau quivenoit 
des Indes apporta au Roy Catholique & 
au Cardinal, l’aduisquelesEfpagnols qui 
eftoiét aux Indes Occidentales abufoient 
de l’aduantage que Dieu leur auoit donné 
fur les peuples *de ce pais -là , tyranni- 
foient ces hommes nouuellement con- 
quis à Dieu. à l’Efpagne, ôc facrifîoient 
la vie de ces Indiens à leur auarice, tuant 

N iij 
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104 Htftoirc du Cardinal Xitnenes, 
dans vnefprit genereux. 
ciup. tx. Peu de temps- apres > les affaires d’Ef. 
feT RoyT P a ? ne cn Afrique prindrent vn meilleur 
de Tie- train: les Roys de Tremefen 6c de Thunis 
dTihunis enuoyerent leurs Ambaffadeurs auec pre- 
& les Ef. fensa Ferdinand pour traicterîapaix, qui 
S^ôian. fut conclue , ôc par les articles le com- 
merce fuit lib.re entre les Maures 5c les 
Efpagnols d’Oran. Le Cardinal reçeutvn 
fîngulier plaifiide cét accord. Comme il 
eftoit le premier autheur de la guerre d’ A- . 
frique, aufsi auoit-ilvncioye indicible de 
voir croiftre les fruicts de fes trauaux en 
ce pays-la. Les affaires de l’Europe pre- 
noient vn chemin tout contraire. Le mef- 
me Iules fécond v augmenta le trouble :il 

J 9 O 

fîtligue auec Ferdinand ôc auec les Veni- 
gueuedas tiens contre les François, ce luy qui de- 
1 Emopc. uo j c tenirlieude Perc, trauaillaà mettre 
en armes les Chreftiens fes enfans , les 
vns contre les autres. Ferdinand pour fe 
préparer à cette ligue, 6c cn prendre les 
c.onfeils 6c les refolutions nccetlaires ap- 
1 * ipella le Cardinal £ Burgos où il eftoit 
alors; le Cardinal y vint :on luy auoit mar- 
qué pour fon logement la maifon du 
. Comte 



le Pap 
Iule Ce 
porte à 



Digitized by Google 



grand Mini (Ire d'Eflat en EFjrxgne. 105 
Comte de Salines,où s ’eft oit logé le Prin- 
ce Ferdinand frere de Charles qui: fut 
nommé le Quint, le Roy Ton ayeul luy 
manda d’en defloger : mais le Cardi- 
nal ne voulut iamais accepter ce logis, & 
lors que le Roy luy en faifoit force, ôc le Honneur 
vouloit abfolument, il s’en exeufa, difant 
que dans cette maifon eftoit demeurante 
laComtclfe de Salines auec fes Damoi- 
felles, Ôcquc fon inftitut luy deffendoic 
de loger aucc les femmes , ce qu’il auoit 
tous -jours religieufement obferué dans 
la Cour & dans (es voyages. Le lende- 
main le Cardinal fe promenoir aux iardins 
du Palais auec le Prince Ferdinand : 1 c Roy 
les vcid'de la feneftre , Ôc delà appellanc 
ceieund Prince, luy dit tout haut ces pa- 
roles : Mon fils vous efies en forj bonne 
compagnie : fi vous me croyeK^ vous n'en 
partirez, iamais, fçaehant bien qu’il eftoit 
auec vn homme qui fçauoic rendre les 
Princes tels qu’ils doiuent eftre. Sages,. 
Religieux , Gencreux. Des iardins le 
Cardinal remmena ce ieune Ferdinand 
dans le Palais , où il princ congé, de luy 
pour fc retirer en fon logis. Ce Prince l’y 
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ïo6 H'tjloire du Cardin al Ximen es, 
vouloit accompagner, le Roy qui fur- 
uintfurce compliment le luyconfeillanc 
cncores. Mais le Cardinal luy rendit grâ- 
ces de tant d’honneur, 8c obtint permif- 
(ïon de. s’en aller feu). Les refolutions 
qu’on print en cette affemblce à Burgos 
par l’aduis du Cardinal , furent que le Roy 
ne hafteroit point cette guerre , qu’on 
prendroit pluftoft toute autre voye que * 
celle des armes, pour tafeher de porter 
les affaires à vne bonne Paix. Mais cét 
aduis fut bien tort changé Le Cardinal 
fçeut que le Roy de France auoit fait ligue 
Guerre fecretteaucc le Roy de Nauarre : alors il 
France. a porta ïcs affaires à laguerre,laconfeilîaà 
fon maiftre,&de pretfa à diligenter la lc- 
uee d’vne armee. Il defcouurit le fecrec 
de cette ligue parvn tel moyen. Le Roy 
de Nauarre aymoit auec pafliô vne Dame / 
de la Cour, dot les beautez auoiêt charmé 
faraifomcct amour eftoitvenuà lajoüif- 
fance par les priuileges de la Couione,à la- 
quelle peu de femmes fçauet dôner refus. 
Yn Secrétaire d’Eftatdcs plus confidens 
' de ce Prince, prend part dans cette affai- 

re, comme (i elle euftefté d’Eftat,voidla 
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grand Mini /ire et E fiat en Efragne. 107 
Dame, Iuy tefmoignefa paflion, la prie Ligue e D . 
du foulagcment -, elle qui auoit autant 
befoing de la plume de cet homme , com- & «iuy 
me des liberalitez du Roy, Iuy accorde fa^dcS.' 
demande j mais comme ils cftoient en*j ucrt ' r P“ 
fcmble,leRoy lesfurprend, & poignarde g c »oi s . p * 
le Secrétaire. Car les Roys ne foufïrenc ' 
point de compagnons non plus en leuis 
amours, qu'en leurs Sceptres. Cét hom- 
me d’Eftat auoit dans fabource le traite' 
de la ligue de ces deux Roys. Vn Preftrc 
de Pampclune,qui fut fans doute prom- 
ptement appelle pour confefler leSecre- 
• taire mourant, apresauoir nettoyé façon - 
fciencc, fouilla dans fa bource , & y trou- 
ua entre autres chofcsce traiéféfecrctj il 
Je bailla, ou le vendit aux Ambafladeurs 
d’Efpagne refidans à la Cour de Nauarre: 
ceux cy l’enuoyeient au Cardinal : il leue, 
que le Roy de Nauarre refuferoix palFage C j aufcs . * 
dans fon pays à Ferdinand,, allant fecou- de tcuc 
iir le Pape Iules fécond: de plus,qu ilen- l ’ êUC ' 
treroit dans l’Efpagne aucc vne armée 
toutes les fois que le Roy le voudroic, &C 
cefaifantque le Roy reftitucroit le patri- 
moine de Foix que poÛcdoit le Duc de; 

O ij 




ï 08 Hifloire'du Cardinal Xtmertes , 
Nemours Pcrc de Germaine pour lors 
Royne d’Efpagne, qu’il luy rendroit en- 
cores tout ce que les Roys de France 
auoient occupé de lamaifon d'Albret,& 
luy donneroit vne penfion annuelle fé- 
lon ladignité de Roy.* D’auantage qu’il 
procureroit ou par négociation , ou par 
armes, que le Roy d’Efpagne luy reftituaft 
. ce qu’il detenoit autour de Burgos du 
bien de la Reyne Catherine fa femme. 
•Ces conditions leües le Cardinal filt leuer 
vne armee,&:portales affaires à tel poinét, 
qu’elles cauferent la guerre de Nauarre 
( difoient les Efpagno'ls,) mais ce fuft V 
pluftoft la violence de Iules fécond, 

1 ambition de Ferdinand , guerre afTez mé- 
morable dans les Hiftoires , pour le fang 
humain qu’on y refpandit. Car la guérie 
cft le cimetiere fanglant des hommes. 

L’annee mille cinq cens & treize, qui 
fuiuit les troubles de Nauarre , ofla du 
monde Iules fécond, afin qu’il ne le ruinait 
d’auantage , &c apporta à Ferdinand vne 
maladie qui Fcn tira bien tofl apres : elle 
luy caufoit des trifteffes extra-ordinaires*, 
pour l’en foulager par quelque allegreffe. 
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grand Adtniflre d'Eïlat en Effagrfe. 10$ 
toute la Cour femiten refioiii{Tance,Ies 
Dames parle bal ôc la dance, les Caua- 
liers par les iouftes &C les tournois. ■ Al- 
fonfe Mcndoflfe mari de la niepee du Car- 
dinal fuû: de la partie, & pour paroiftre 
fift vne defpence de fept mille efeus, gran- 
de pour ce temps là: elle deuoit eftre Libéralité, 
payée de la bource du Cardinal , qui auoit 
accoutumé de rejetter les defpenccsqui p our lc 
regardoient pludoft la vanité que le fo- ^° u T rw! 
lide : neantmoins il fift payer celle là auec P ttbllc * 
ioye , difant à ceux qui luy en parlèrent, 
que ces tournois eftoient la médecine de 
la fanté du Roy, qu'il acheptoit à trop 
bon marché, puis que Ton nepueu n'auôic 
defpenduquc cela, donnant, volontiers 
Ton bien ou pour le falut du Prince, ou 
pour le foulagement du peuple. Ce fuft 
en ce mefmc temps qu’il pourueut à la 
necctfité publique dont 1 Efpagneeft fou- 
uent preflee par le manquement de bled: 
il fit faire à fes defpens des greniers pu- 
blics dansTolede, dans Arcala, & dans 
Torrelagane, & les fit remplir de bleds, 
dont la defpcnëe Te monta à de grandes 
fommes d’argent :lè Sénat de Tolède pour 

O iij ■ - ' ' 
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no Hijtoire du Cardinal Ximener, 
recognoiftre vn’telbien fait, enconfacra 
Marques la mémoire par vne infcriptiongrauee au 
n^^cnce m ilicudu palais 4 ôc le peuple en conferua 
a «i public, le fouuenir par vne table de ‘marbre, où 
cette libéralité eftoit efcrite dans le grâd 
marché de la ville qui dure encore au- 
jourd’huy. Et le cinquiefme d’Oétobie 
toutes les années, on en prefche lareco- 
gnoifiance en vne harangue qu’on faiét 
des vertus ôc du mérité de ce grand hom- 
me. Peu de temps apres cela il fift baftir à 
Torrelagane vn fuperbe Monaftere auec 
vneEglife,où les louanges de celuy qui 
l’auoit efleué à fa fortune -fulTent conti- 
nuellement celebrees : il orna cette Egli- 
fe de vafes, de verte mens facrez , 6c de 
tout ce qui fert au culte 6c à la Religion: 
outre cela il fie conduire de loing vne 
Fontaine d’eau viue pour la commodité 
de cette fainéte maifon , 6 C du public: 
pour la faire couler jufqucs là, il fit fen- 
„ dre le rocher, caucr des montagnes, pour 
faire place aux aqueducs fort amples 6c 
voûtez, auec vne defpcnce Royalle,quc 
les ,Efpagnols efcriuen.t fe^monter à vn 
million d'or :Cc lieulà ccfmoigne encores 
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grand Aftniflre dt Eïîat en Ejj?agnèl • m 
aujourd’huy &: la generofitéde ce Cardi- 
nal, & fon affe&ion au public. Car les 
grands édifices difenc fans flatterie à la 
Pofterité lagrandeur de ceux qui les ont 
fait faire. 

Mais comme il les auoit fait conftruire 
du fien pour l’vcilité publique , aufli ne 
vouloit il point que les magnificences 
d’autruy fuffenc à charge aux Efpagnols. 

Alors le Paje Léon dixiefme fuccefleur £ ni £^ che 
de Iules fécond , auoit fait deffein de d'argent 
baftir à Rome le Temple de Sainét Pierre, 
félon la dignité du premier Temple de la Dafiimcnc 

D ï i Sâinft 

Chreftientéj mais parce que la defpence p c Icir a è‘i 
fe montoit à de grandes fommes d’ar- Rorac ' 
gent,il enuoya des Bulles en Efpagne pour 
en exiger des Efpagnols. Le Roy Ferdi- 
nand y confentant, le Cardinal homme 
feuere, & porté au foulagement du peu- 
ple, loüaledeflein du Pape, mais il n’ap- 
prouua point l’exa&ion d’argent par les 
Bulles, en empefchal’execution de tou- 
tes fes forces , & cfcriuit auec vne gene- 
reufe liberté fes fentimens à Rome. 

Fcrdinâd approchoit la fin de fon Régné 
& de fa vie , par la maladie dont nous 
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. ! in Hifîoire du> CardinalXimenes> 
auons parlé,ilenauoitreçeu vne rude at- 
taque dans la ville de Burgos , ce qui l’en 
fift partir, attribuant aux quaîitez de l’air 
la caufe qu'il auoit en luy mefme : il vint à 
Arande , où eftant il y appella le Cardinal: 
celuy-cy fe mit en chemin , ôc comme il 
Ferdinâd aprochoit du lieu, le Roy monta en litic- 
îllelnt- rc * & luy a ll a au deuant, non fans l’eflon- 
moins au nement de toute la Cour. Car à peine Fer. 
Cardinal, dinand pouuoit le louitcmra caule de fa 
maladie, laquelle croiflant tous les jours, 
le mit en fin au liét de la mort. Le Cardi- 
nal euftbien defiré de fe trouuer au der- 
nier moment du Régné de fonMaiftre: 
mais jugeant que le Gouuernementd’Ef- 
pagne luy pourroit eflre donné , il n’ofa 
yéftre prefent, de crainte qu’on n’attri- 
) buaft à fon ambition pluRoft qu’au iuge- 
jnent du Roy Ôt aux aduisde Tes Confeil* 
lers, la conduire qu’on luyauroit I lifice. 
Cela fuR caufe qu’il fe retira dans Arcala 
deHennares, attendant que Dieu fit de ce. 
Prince félon le decret de fa volonté. Ce- 
pandantFerdinand fe fentoit mourir, 8c 
ne le pouuoit croire :fa raifon eftoit de- 
ceüe par les prédictions d’vnc femme 

deuote, 
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wrAnd MintjlreeE Eflat en Efpagne '. 113 
deuote, qu’on appclloit laBeate d’Auila, Fadinâd 
elle luy auoit dit que fa vie feroit plus Ion- 
gue nonobftant les violences delà mala- gicufe n C 
die. Cela luy fift rejet ter Matreufe Cor- 
delier Ton Confe{îeur,quieftoit venu àluy 
pourdifpofer faconfcience à partir de ce 
monde , & aller deuant Celuy qui iuge les 
Roys fans auoircfgard à leurs Couronnes: 
il difoit que cet homme le venoit voir, 
non par zele de pieté, mais par ambition, 

& pour fe faire accorder quelque don. 

Le Prince Charles fon petit fils 1 enuoya 
vifiter en fa maladie par Adrian Doyen 
d’Vtrek: cet homme ne pouuoit auoir au- 
diancc de luy, & quand les Secrétaires 
d'Efiat lefupplioientde l’oüyr,&: luy en 
faifoi'ent inftance, illarefufoit, Ôcleur ref- 
pondoit en fa Langue, a que viene es for 
ventura a verfe wemnerto.W le veid en fin 
6 c receut les complimens de Charles. 
Certes tel defyart des grands fc faidtauec 
de grandes diffîcul tcz qu’ils fouflfrent, 

& il n’y a point de place en ce monde plus 
mal aifee à def- amparcr que celle du 
throfne : mais la mort qui eft de necelfité, 
eftaufsiinexorable -.elle ne refpefte point 
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il 4 Hiftoire du Cardinal X'tmeneT, . 
les Sceptres. Les Médecins & les princi- 
paux CSfeillers d’Eftat aduertirent Ferdi- 
nand qu’il eftoit arriué à la dernierc heure 
de fa vie, queletepsdc penferaux affaires 
dcfacôfcience,&:àceux de Ton Royaume 
n’eftoit pas plus long qu’il falloit : cela le 
fit refoudre de receuoirfun CôfefTcur,& 
croire quclaBeate d’Auila,nauoit point 
eufcs aduis du Ciel, pour les affaires de 
fon Royaume : ildic qu’il y auoic mis or- 
dre par le Teftament fecret qu’il venoic 
de faire à Burgos, par lequel il laiffoit Fer- 
dinand fon petit fils Frere de Charles, 
Gouuerneur des Efpagnes, ôc luy leguoic 
en propre les grandes Mai ftrife s des trois 
principaux ordres d’Efpagnc.de S. laques, 
de Calatraue, ôc d'Alcantara. CesCom 
feillers luy remonftrerenc le tort qu’il fai- 
foit à la Côuxonne d’en deftacher ces trois 
pièces, que luy mefme auoit iugc y dcuoir 
eftre jointes, pour les donner à vn Prince 
qui s’en pourroit feruir quand il voudroic, 
contre le Roy mefme , que le meilleur oc 
le plus feur héritage qu’il pourroit laiffer 
à Ferdinand, eftoit la bien-veillancc de 
Charles fon frere : quant au Gouuerne- 
menc d’Efpagne qu’il eftoit encorcs dan- 



grand Min'tjlre et Efta t en Efpagne. \ 1 5 
gereux de le laifler à Ferdinand, Prince 
fort icune 6c fufceptible de mauuaifes 
impreflîons , que les Grands luy pour- 
roient donner à la fubuerfion de l’Eftar. 

Ces remonftrances luy firent changer 
d’aduis : il inftrtuadonc Charles Gouuer- tes Con- 



neur durant la vie de la Rcyne fa MereJâ"* lc 
feule heritiere de ce Royaume- là. Mais ky font 
pendant l’abfcncedc Charles il falloit vn c * n8Ct ‘ 
adminiftrateur qui gouuernaft les affaires 
publiques aucc prudence, probité 6c ge- 
iïcrofité. Laurens Galinde Carauajallvn 
des Confeillers luy propofa le Cardinal 
comme celuy qui auoit toutes ces quali- 
tcz là auec eminence : Ferdinand tour- 
nant la telle de l'autre coftc luy refpondit. 



Ne cognotjfe ^ votes point te if rit fettere de inconnu. 
X /me nés , 0 " nullement propre à t rai fier 
autc Us hommes ? mettant celuy là dont il um le 

✓ • 1 • * 

auoit admiré la conduite, 6c honnoré la ina ‘ 
perfonne, allant au deuant de luv toutes 
les fois quM le vcnoit feiuir, telle cftoit 
l’inconflance de ce grand Roy : mais ce 
defdain de Ferdinand contre le Cardinal 
n efioit point (ans quelque fujet bien que 
léger. Il euft befoin d’vne notable (on> 
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n 4 Hifioire du Cardinal Xtmenes] * 
les Sceptres. Les Médecins & les princi- 
paux Cofeillcrs d’Eftat aduertirent Ferdi- 
nand quil eftoitarriué à la dernierc heure 
de fa vie, queletepsde penferaux affaires 
de fa c5fcience,&: à ceux de fon Royaume 
n’eftoit pas plus long qu’il falloit : cela le 
fit refoudre de receuoirfun Cofeffeur.ôc 
croire que la Beate d’ Auila, n’auoit point 
eufes aduis du Ciel, pour les affaires de 
fon Royaume : ildic qu’il y auoit mis or- 
dre par le Teftament fecret qu’il venoit 
de faire àBurgos, par lequel il laifToit Fer- 
dinand fon petit fils Frere de Charles, 
Gouuerneur des Efpagnes, 5c luy leguoit 
en propre les grandes Maiftrifes des trois 
principaux ordres d’Efpagnc.de S. laques, 
de Calatraue, ôc d’Alcantara. CesCom 
feillers luy remonftrerent le tort qu’il fai- 
foit à la Couronne d’en deftacher ces trois 
pièces, que luy mefme auoit iugeydeuoir 
eftrc jointes, pour les donner à vn Prince 
qui s’en pourroic feruir quand il voudroit, 
contre le Roy mefme , que le meilleur oc 
le plusfeur héritage qu’il pourroit laiffer 
à Ferdinand, eftoic la bien veillance de 
Charles fon frere : quant au Couuerne- 
menc d’Efpagne qu’il eftoitencorcs dan- 
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gcreux de le laifler à Ferdinand, Prince 
fort icune , 6c fufceptible de mauuaifes 
impredions , que les Grands luy pour- 
roient donner à la fubuerfion de l’Eftat. 

Ces remontrances luy firent changer 
d’aduis : il infUtua donc Charles Gouuer- Les Con- 
neur durant la vie de la Rcyne fa Mere d'Eft” i e 
feule heriticre de ce Royaume- là. Mais font 
pendant l’abfcncede Charles il falloit vn c ‘ nfcCI ’ 
adminiftrateur qui gouuernaft les affaires 
publiques aucc prudence, probité 6c ge- 
Lîcrofiié. Laurens Galinde Carauajallvn 
des Confeillers luy propofa le Cardinal 
comme celuy qui auoit toutes ces quali- 
tcz là auec eminence :Ferdinand tour- 
nant la tefic de l’autre cofté luy refpondit. 

Ne cognoijJeT^ vous point ïefpr/t feuere de inconnu. , 
Xtmenes , (f nulle ment propre à traificr 
autclts hommes ? rejertantccluy là dont il uers i c 
auoit admiré la conduite , 6c honnoré la Cudin * L 
perfonne, allant au deuant de luv toutes 
les fois qu’il le veuoit fetuir, telle cftoit 
l’inconflance de ce grand Roy : mais ce 
defdain de Ferdinand contre le Cardinal 
neftoit point fans quelque fujet bien que ‘ 
léger. Il eut befoin d’vne notable (on> 
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1 16 HtHoire du Cardinal Ximcnes % 

me d’argcntiil la demanda en preft au Car- 
dinahccluy-cy laluyrefFufa,&:luy dit har- 
diment que l’argent dcfes rentes Eccle- 
fiaftiques n’cftoit ny à luy, nv à fa Majeflé, 
& qu’il appartersoit aux pauures de l’Ar- 
cheudché de Tolede , la necefïité def.. 
quels soppofoit à cét emprunt. Neant- 
moins le mérite du Cardinal preualut dâs 
l’efprit de Ferdinand , le fouuenir de ce 
refus : apres auoir vn peu penfe,il fe rauifa, 
& dit véritablement j fi on pouuoit for- 
mer vn homme exprès auec les vertus 
propres pour la conduite de mes Eftats, 
on n’en fçauroit faire vn plus capable que 
le Cardinal , fi on pouuoit adoucir dans 
fon efprit cette trop grande feuerité. Il Ce 
, refouuiendra ( dit-il ) encores des bien- 
. , faidts delà Reyne Ifabelle & des miens, 
Lc fdmi- com meils’eneft tous- jours monftré re- 
niftrawur côgnoifTant : alors il le déclara adminiftra- 
dclEa,u * teur general des Efpagncs , &c peu de 
temps apres rendit l’efprit. Ce change- 
ment de Teftament de Burgos mit en 
n eflenti- alarme les Gouuerneurs du ieunc Ferdi- 
UuneFerl nan ddls portèrent à prendre la conduite 
dinand. du Royaume, firent expedier des patentes 
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.en Ion nom 7T*3Tnrcf quelles il appelloit 
auprès de foy les Conseillers d^Lftat pour 
aduifer à la conduire de l’Efpaghc : vn 
d’entr’eux à qui on prefenta les lettres* 
refpondit* Nous irons vers le Prince luy 
rendre nos deuoirs: mais nous ne cognoif- 
fons point d’autre Roy que Ccfar , allé- 
guant ainfila Sainte Efcriturc,ce qui fuft 
depuis Prophétique, 'car Charles fut Em- 
pereur. Le Cardinal cependant entra ail 
Gouucrnemcnt d’Efpagne , où il fut (i 
abfolu, qu’ayant des-ja la pourpre de l’E- 
glife, il ne luy manquoit que celle de la 
Monarchie,&lenom de Roy. Sa domi- Domina, 
nation, dont la prudence, la probité, la 
magnanimité furent compagnes infepa- 
rables,dura l’efpaccdedeux années, pen- 
dant fon cours il fouftint couragcufe- 
ment, & appaifa fagement les troubles 
d’Efpagne, reprima l’audace des Grands, 

&C tirade leurs mains violentes, les biens 
des moindres hommes qu’ils auoientin- 
juftement rauis. De forte que l’Elpagne 
recognut alors, &: le confeffe encores au- 
jourd’huy , quelle n’a iamais joui d’vn fî 
grand repos , que fous la conduite du 
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Cardinal. C^rfeMiniltied Eftat quigou- 
ucrneauec prudence &generofté, s ac- 
quérant à foy-mefme la gloire , donne au 
peuple le repos & la félicité. 

Chap,jr. ' La première aétion qu’il Et apres auoir 
,fait ouurir le Teftament du Roy qui le 
Prend a U . declaroit Regent d’Efpagnc, fut de pren- 
Foy S ]c c dre auecfoylc Prince Ferdinand, qu'il re- 
Ferdi- tous-jours , ôt luy donna vn tram 

nand. digne de fa nailfancc , affin d’empefeher 
que les Grands d’Efpagnene l attiralfent 
à leur parti pour l’en faire le chef, qui fc 
conduiroit pourtant félon le mouuc- 
ment des membres. Apres cela, il fut ren- 
dre à la Rcyne Germaine , les honneurs 
qui luy efloient deus, &£ mit ordre que fa 
maifonfut entretenue félon fa côdition. 
Les trauerfes qui ont rendu fa conduite 
plus illuftre parurent à ce commcnce- 
d’Vri *ck- menf * Adrian d’Vtrek Doyen de Lou- 
rfauer/c uain auoit efté enuoyé en Efpagne par 
narion. Charles , pendant la maladie de Ferdi- 
nand,auec lettres patentes pour gouucr- 
ner l’Efpagne aduenantla mort de Ferdi- 
nand: ce Prince eftant mort il déclara 
fa charge , monftra fes lettres en pleia 
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Confeil, &: voulut prendre la fouuerainc 
adminiftration des affaires. Le Cardinal 
l’en empcfcha,remôftrât que par le Tcfta- 
ment de la Reyne Ifabelie , le Roy Ferdi- 
nand eftoic Regent du Royaume, iufques 
' à ce que Charles euft atteint l’âge de 
vingt ans , que Ferdinand eftant mort 
auantee temps là, il eftoit par fonTefta- 
mentmisen fa place, &c partant qu’à luy 
fcul appartenoit la regence 5 d'aduantage 
que par les Loix du Royaume, il eftoit 
deffendu qu'aucun cftranger ne gouuer- 
naft l’Eftat, & qu'Adrian eftant Flamand, 
fa naiftance luy donnoit l'exclufion de ce 
qu’il pretendoit. Ces contentions ne fu- 
rent point fans leurs fouftenans d'vne 
part & d’autre: le Cardinal auoic les bons 
Efpagnols, Adrian eftoit apuyé de tous 
les grands ambitieux , qui ne deman- 
doient que le trouble pour en proffiter. 

Charles qui eftoit en Flandre deuoitvui- 
der le different .-mais attendant qu’il cn- 
uoy*ft fon iugemët,le Cardinal ôc Adrian Accord 
gouuernerent,& fignerent tous deux les ils fignent 
ordonnances & les mandemens : mais [ ous dcux 

> _ t m . les paten» 

Adrian n’eftoit que l'ombre qui luiuoit «s. 
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12 o H i f oire du Cardinal Xmenes , 
les mouuemens du Cardinal, comme du 
corps qui agiffoitdans les affaires publi- 
ques. Le premier qui parles armes atta- 
qua le repos public en Éfpagne fut Pierre 
Portocarrero frère du Duc d’Afcalon, 
dont les fucceffeurs font maintenant les 
Marquis de Ville-neufve. Ce't homme 
puiffant parmi les Portugais qui font au 
^bicer l e fl euue G auc iiana, Solicita les peu- 
Efpagnc pies d’Areneaudelàdecefleuuedc pren- 

morc de ^ re ^ eS armCS > & tumulte &. la 

Ecrdinâd, confufion dans cette Prouince là. Son def- 
fein eftoit d’occuper parla force la grade 
Maiftrifc de Sainét Iacques, à quoy ayant 
prétendu, & longtemps attendu le grand 
Gonfalveja mort auoit fini fes préten- 
dons, fesefperances, fa vie, &fesdefplai- 
firs. Portocarrero en auoit depuis obte- 
nu des Bulles du Pape, pour fucceder au 
Roy Ferdinand s’il luy furuiuoit. D’vn ■ 
autre collé le Prince Charles qui eftoit en 
Flandre, auoit eu des Bulles du Pape pour 
les trois grandes Commanderies-d’Ef* 
pagne. Le Cardinal aux premières nouuel- 

Ap r P icCai es ' ^ es aTmcs Portocarrero enuoya 
Dînai, droit à luy fans marchander, des troupes 

de 
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gens de guerre fous la conduite de Vil- 
lefanno , elles redonnèrent le calme à 
la Prouince , & forcèrent ce foible 
mutin d’eftre plus fage à l’aduenir. Car 
l’vnique «remede aux troubles excitez 
par vn particulier font les forces publi- 
ques. v . 

Ce premier nuage difsipc, le Cardinal Qui me. 
mène la Cour & le Confeil à Madrit , où 
il difoit que la liberté de la Regence feroit 
plus abfoluë cotre les Grands d'Efpagne, 

Là il arriuavn courrier de Charles portât 
fes lettres à la Rcyne Germaine, au Con- 
feil, aux Grands :par lefqucllcs illeurpro- 
mettoit de venir en Efpagnc l’Efté pro- 
chain. Cependant il ordonoit à tous ceux Charles ^ 
qui lu y deuoient obcïffance de la rendre Ï^übeïi- 
- toute entière au Cardinal :efcriuitfecret- lc - 
tement au Doyen Adrian de fonder les 
opinions dVnchafeun furie nouueau til- 
tre de Roy d’Efpagne , qu’il auoit prins 
depuis la mort de Ferdinand fon ayeul. 

Àdrian en parla au Cardinal & au Confeil: 
toustrouuercnt eftrange cette nouueau- 
té, luy refpondirent, Que parla mort de. 
Ferdinand Charles n’^uoit rien acquis eu 

Q 
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Le mcf- Efpagne, que la Rcyne fa mereyviuoif; 
cè C prend vnique heritierede ces Royaumes là 5 ef- 
ic tilne de criuirenc à Charles ,luy remonftrerent que 
merc ^vi- cette qualité de Roy pourroic troubler 
aanc. l'Eftat, 6c fournir de pretexte -aux fedi- 
tieux de prendre les armes, ôc dire qu’il 
n'eftoit pas jjufte de foufFrir l’vfurpation 
de la Royauté' par ync autre, tandis que la 
Reync légitimé eltoit en vie. Charles leur 
refpondit qu’il auoit prins la qualité de 
,Roy par les prières du Pape 6c de l’Empe- 
reur, qu’il ne luy feroit pas feant de la 
quitter; au contraire que cela nuiroit à Ton 
authorité. Il efcriuit au Cardinal d’em- 
ployer Ton crédit , non feulement afin 
que le nom de Roy luy demeurai! , mais 
aufsi afin qu'il fut proclamé Roy par tou- 
te l'Efpagne. Le Cardinal y trauailla auec * 
foin,conuoqua vne alfcmblce de perfon- 
nes notables du Royaume, compofec de 
Prélats , de Grands d'Elpagne 6c de Con- 
fçillcrs d’Eftat:oùilenfit faire l'ouuertu- 
re 6c 6c propofer l'affaire par Laurens Ga- 
i lindc Confeiller d’Eftat fon confident, 
homme de do&rine, ôc fort çloquent,qui 
rcmonftra auxafsiftans le pitoyable cftac 
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grtmd Minière d’Eftat en Efyfigne. 123 
de laReyne Ieannealicnee de fon efprit, 
&£ incapable de commandai leur fit voir 
lanecefsité d’auoir vn Prince, qui remplift 
au moins de nom ce qu’elle ne pouuoit 
occuper de faiét Que 1 authoritc eftoit l’a- 
me du Royaume, & qu’elle ne fe trouuant 
point en la perfonne de Icanne , il la fal- 
loit cercher en celle de Charles : qu’il 
n’eftoit point nouueau en Efpagnc, que les 
Infants portaient le nom de Roy du vi- 
uant de leurs Peres & Meres : il en fit voir 
les exemples aux Règnes des Roys Gots, 
& depuis eux aux aut res qui leur ont fuc- 
cédé. A la fin de fon difeours il tira de fon 
feinlcs lettres de ce Prince, qui nedeman- 
doit point aduis, ains commandoit j con- 
clud qu’il falloit pluftofi: congratuler à ce 
Prince le nom de Roy qu’il auoit prins, 
que de le luy refufer : Les Confcillcrs 
d’Eftat, & tous les Euefques furent de fon 
aduis , les Grands d’Efpagnc prindrenc 
l’opinion contraire : Henry Almirantc 
Ôc Frédéric d’Alvc iurercnt en prefcnce 
del’aflemblce, qu’ils ne fouflfriroient ja- 
mais vnc telle vîurpacion. Alors le Car- 
dinal fc tournant vers eux leur dit d’ya 

QJi - 
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124 Hijloire du Ca rdinal Ximenei 9 
Geneço- vifage 5c d'vne voix feucrc: Le Roy Char- 
Cardlnai l £ s n’a point t>efoin de vos Suffrages , pouc 
pom loy la qualité qu’il prend; aufsi ne vous av-je 
mJqua- point alTemblez pour les vous demander: 
iké. comme i’ay toufiours elle porté à voftre 
bien.de mefme ie l'ay fait pour vous faire 
mériter la bien- veillance de noftre Prince: 
mais puis que vous croyez que l’on vous 
doit , ce qui vous a efté offert de courtoi- 
se, ie vous feray cognoiftre que vous 
n’eftes point fi neceffaires en cette affaire 
que vousl’auez creu. Et Portant duCon- 
feil fit appeller le Gouuerneurde Madrit, 

& luy commanda de faire proclamer à 
fon de trompe par tous les carrefours de 
la ville, Charles d’ Autriche Roy de Camil- 
le. Cela fut faiéf le mefme iour auec fo- 
lemnité: Toledefuiuit l’exemple deMa- 
drit, ôc fit auec rcfioüiffancc la mefme 
proclamaiion , fans que les Grands qui 
eftoient Sortis des villes , ofaffent rien en- 
treprendre, tel fut le fruidt de lafeuerité 
du Cardinal. Car où l’homme d'Eftat void , 
que le difeours ôc la peefuafion font foi- 
bles, il doit apporter la feuerité ôç la force, 

miniftres de fon au|JiqtiteV 

^ / 
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Le Royaume d’Airagon n’imita point LeRoyaa 
Fexêplc de celuy dcCaftille. Alfôfed’Ar- ™* 0 ^ a r ‘ 

. ragon Euefque deSarragoucc le gouuer- rc'fufe à - 
noit alors par le Teflament du Roy Fcrdi- Clmlc *‘ 
nand : Les Arragonois merueilleufemenc 
jaloux des Loix de l'Eflat, refuferent le 
nom de Roy à Charles tandis que la Rey- 
nefa mere viuoit. Et afin que ce refus fut 
aucc violence , Pierre Giron fils aifnc d ULrrtmuttwm 
Comte d’Vrennc print les armes, 
qua le Duché de Médina Sidonia , pre- 
nant fon pretexte fur le droidt qu’ilypre- 
tendoit , &: afsiegea la place de Luzere Séditions 
fituee furie bord de la mer. Le Cardinal cn . E ‘ pa " 

gnc. 

enuoya contre luy vne armee legere, fous 
la conduite d’Antoine Fonfeque, & aucc 
ce Chef yn intendant de la Iufticc, pour 
, punir les rebelles par la hache & le licol: 
Fonfeque alla droiét à Luzere, fit leuerîe 
fiege, &C mit les fedicicux en fuite c d’où 
ils rcuindrent quelque temps apres , &£ 
augmentèrent les '! troubles qiie Men^ 
dolle Duc de l’Infantadc faifoit de fon 
codé. Celuy- cl gardant en foy mefme le 
fouuenir de ,1’cftence.quele Cardinal luy 
auoit fai(fte.(difoitril) de. rompre lemaa* 

. Q üj 
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126 Hijïoire du Cardinal Xmencs, 
liage de fa niepcc auec fon nepueu, decla- 
moit contre luy, & de pârollc&d'efcrit. 

SSci ^P u bb°it P ar ^ es mamifeftes, que la No- 

c«i C n d. bleflfe d’Efpagne eftoit opprimée parle 
Cardinal qu il appclloit Moine défroqué, 
difoit que les Grands d’Efpagnc auoient 
loufiours deffendu la Couronne : Repar- 
tant qu il eftoit bien plus raifonnable,que 
le Cardinal obéit aux Grands,comme aux 
proccétcurs de l’Eftat, que non pas les 
Grands à vn homme comme luy qui nV 
noit rien de releué que les qualitcz que la 
fortune aueugle de la Cour luy auoit don- 
ne, &ne fçauoit autre chofe, que les fe« 
ueritez ôc bigearreries que les Moines 
apprennent dans le Cloiftrc, quand ils fc 
^ perfccutenc les vns les autres. Le Cardi- 
oîencc. nal, qui eftoit excellemment judicieux, 
mefprifoit celles rodomontades : il fça- 
uoit que la colcrequin'a point de forces 
cft vn vent qui patte fans nuire à perfon- 
nc, que les Grands d’Efpagne par la va- 
nités le luxe de leur condition, defpen- 
doienc iufques au dernier marauidis de 
leur reuenu : de forte qu il ne leur reftoit 
autre chofc que les cris &:Ia voix, foible 




grand Minière / Esîat en Efyagni. t 2 7 
fouftien de leur fougue. Ce qui n’eftoit 
pasainfideluy, quipouuoitdu rcuenude 
fcs bénéfices défrayer vne armee. Ainfi 
les laifiantdebatreàla perche, leur don- 
na loifir de recognoiftre leur faute, leur 
foiblefte, fon authorité , &fa puilfance, Qui 
& reuenir à eux , pour fc ranger d’eux 
mcfmcs à leur deuoir. Ce qu’ils firent reueniï 2. 
prefquc tous , 5c entre autres le Duc de cux ‘ 
l’Infantadc, lequel apres tant de faillies ef- 
criuit au Cardinal les tcfmoignagcs de 
fon affection 5c de fon obcyftàncc. Car 
ils virent que cet homme eftoit entier en 
fcs defieins, quand ils cftoientiuftes, qu’il 
s eftoit rendit capable de commander s « Tot- 
aux armées, apprenant tous les iours le CCSi 
mefticr de la guerre, & par expérience &: 
parfcicncc, fe faifant entretenir de tous 
les points delà Milice, par les plus (âges 
& les plus vieux Capitaines. Outre cela 
il auoit d’ordinaire tren te mille hommes 
de guerre , qu’il auoit leuez des Villes &: • 
des Bourgades d’Efpagne* ne leur don* 
nant autre folde que les frapchifes Ôc les 
immuunitez : ces troupes le rendoient 
redoutable ôc à fcs ennemis , ôc aux per- 

■0 •' >• 
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j 28 Hiftoire du Cardinal X'menes ] 
tucbateurs du repos public. Car comme 
les aides portent l'Aigle à la gloire du 
combat, aufli les armées qui fondes aifl es 
de l’authorité Royale , la portent fur les 
ennemis de l’Eftat, qu elle difsipe,5c sac- 
quiert la victoire & le triomphe. 

l/annee fuiuantc mille cinq cens feize, 
ucardi- le Cardinal enuoyaen Flandre vers Char- 
naidemâ- lç$, Diego Lopes Ajala, perfonnage qui 
les nou- luy cftoit confident* pour auoir deluy des 
-ueap- Lettres patentes , qui confirmaffent îç 
lc°nou- Teftament de Ferdinand qui luy auoic 
l P ou * laiiïc la Regence , approuuaffent fa con- 
duite^ de plus luy donnaient pleine au- 
thorité fur le Confeil , lucfcs fieges de 
Iufticc, fur les Gouue meurs des Villcs,.& 
fur les Receueurs ôc Thi efqricrs des Bna-? 

» i 

ces idonnant pour inftrp(5tion àDiego,de 
dire , que ce n’eftoir poinr aflez, que. le 
nouueau Roy le luy euft accordé par fes 
lettres mifsiues, Ôceneuft eferit au Sénat. 
Ce qu’il faifoit pour ofter tout pretexte 
aux* Grands d’efmoupoirles peuples con- 
tré luy ^enllciiwifaifawt: entendre que fes 
actions n’eâbient point approuueesf du 
Prince.Car comme il euft mis trente mille 

hommes 



ueau 

Hoir. 
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homes fur pieds de la Milice des bourgs, 

5c des villes, à qui il ne donoit autre (bi- 
de que les immunirez : Ces mefmes 
Grands d’Efpagne publièrent qu’il arlloit 
par fes violences à la fubucrfion de 
l’Eftat , qu’il armoit les peuples contre 
eux, afin delesdeftruirc, Sc ruiner auffi les 
peuples :Que fon ambition defrcglee le 
portoit à faire le Capitaine , quov qu’il 
n'euft jamais porte ny manié autres ar- 
mes queleBreuiaire &. le Froc : Deforte 
que lors que le Cardinal euft enuoyé Ta- 
pie deSegouie à Vailladolid pour y faire 
la mefme leucedcgensdc Milice, (es ha- 
bitans foufieuez par Henry Amiiant, 8c 
quelques autres, coururent aux armes, 
emprifonnerent Tapie, fortifièrent leur Sédition» 
Ville, roulèrent les Canons fur les ram* 
pars Ôc crièrent par les rues : Ceji contre “dny. 
yLimenes le Tyran du peuple. Les bourgs 
voifins de Vailladolid fe portèrent à , la 
mefme fureur, laquelle pafianc outre co- 
rne vn feu qui gaigne pais dans l’eften» 
due d’vne efpaitfe foreft , attira dans la 
mefme reuolte , les villes de Burgos, de 
Leon <k beaucoup d’autres. Le Cardinal 

R 
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jugea que les remedes de la force aigri- 
roiécle mal, qu'il valloir mieux remettre 
ces mutins dans leur deuoir par la voye 
delà douceur i ilefcriuitàceux de Vailia- 
$a con- dolid qui auoient commencé le dcfordre, 
iedics. Cn que fon intention n’auoic pas cfléd’en- 
fraindre leurs priuileges : que s’ils en 
auoient aucuns qui les excmptalfent de la 
Milice , qu’ils les fiflent voir au Confeil 
du Roy,oiiil les protegcroic de fon pofli- 
ble. La raifon ôc la douceur irritent qucl- 
quesfois les peuples, & les rendent info- 
lens. Celuy de Vailladoüd rcfpondit au 
Cardinal aucc arrogâcc, Qu’ils n’auoienc 
que faire de luy, ny du Confeil pour la 
conferuation de leurs priuileges, qu’ils 
fçauroient bien maintenir par les armes 
contre fa manifefte tyrannie. Ce langa- 
ge venoit fans doute des Grands par la 
bouche du peuple: aufsi enuoyerent ils 
enFIandre vne celebie Ambaflfade con- 
trele Cardinal; pour faire voir à Charles 
le péril auquel cét homme mettoit l’Eftat 
d'Efpagnc. Le Cardinal, qui choit pru- 
dent & courageux ,qualitezqui ont fait 
reüjsir toutes fes entreprinfes , enuoya 
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aufsi en Flandre , &c par la négociation de 
Ton Diego Lopes homme de fens, &: di- 
ligent, preuint Charles, ôc luy fie voir que 
les reuoltes d’Efpagne , cftoient des ef- 
fets de l’enuie Ôc de la malice des Grâds : 
outre cela il ordonna au mefmc Diego 
de preffer la confirmation qu’il deman- 
doit , & qu’il declaraft que fi on ne la luy 
enuoyort , il quitteroit la conduite des 
affaires, 6c s’en iroit dans Tolède, joüir 
du repos qui ne Te trouuc point à la Cour. 
Cette Milice fut quelque temps inter- 
rompue pour bannir les feditions d'Ef- 
pagne: mais comme elle auoit effé fage- 
ment inftitüeepar le Cardinal, & efloit 
fort necc flaire au Royaume, Philippe fé- 
cond ^Prince judicieux, !a reflabîit long 
temps 1 apres le deceds de Ximencs en 
l’annee mille cinq cens foixanteôccinq. 
Car aguerrir les peuples c’eft fortifier 
l’Eftat , de là on void que les prudens 
Confeils du Miniftre qui va au bien pu- 
blic, durent , que le temps Pere de la 
vérité , difsipant les menfonges de fes 
cnuieux,leur donne ce glorieux aduama- 
ge qu’ils fe ruent mefme apres fa mort, 

" R 9 
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dç îoy pour la bonne conduite. 

Scuns d* 1 ’ ^ es a ^ a ‘ res marine ne deman- 
Çaidinal doient pas moins les foins du Cardinal 

ZJ ‘1 c l ue ,es autres de l'Efpagne : la more de 
marine. Ferdinand, la maladie de laRcyneleannc, 
ôc Fabfence &c la minorité de Charles, 
au oient donné {ujee au defordre de les 
ruiner: Le. Cardinal les rcftabhcà Seuiile, 
remit le nombre de vaiffeaujc de guerre 
qu’il falloitpourIagaide.de la coite, ôc 
pour les coudes contre les Pyratcs, les ar- 
me d’hommes ôc de canons , les munit 
de poudres , de boulets, ÔC de viures. 
Diego Colomb.Admiral,filsdc ce grand 
Chnftophle Colomb qui a remply le 
non Lira u monde de la réputation d’Ef- 
pagne, ôc 1 Efpagne des i lire for s du nou- 



ueau monde, s’adrclTa alors au Cardi- 

Aluavez . 

Gomci, nal, comme au Rcgentdu Royaume, Ôc 
^ fupplia de faire paflér <a compalfion ôc 
Hiftorics fa jufiiee dans les Iilcs de l Ocean qui dc- 
faromen! 5 pendent d’Efpagne , où l’oit commettoit 
«s inhu- de cruautcz inhumaines , que les Ef- 
contre les pagnois impitoyables y traiftoient mal 

bîè^infu- cs * n ^ u ^ rcs » & P* s que des mulets ou 
Iaircs. desafnesjs’cn feruanc à pot ter la fçmme 
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&àdcs trauaux imolerables,que ces pau- 
mes Infulaires cftoient hommes,& por- 
toient fur le front l'Image de Dieu, aufsi 
bien que les Efpagnols, que s’ils cftoient 
grofsiers & plus rudes qu'eux, ils cftoient 
aufsi meilleurs. Le Cardinal y enuoyades 
luges, de qui il cognoiftoit la probité ôc 
la fuffifance, pour vuider les differents 
que l'auaricc ôc la fureur auoient femsz 
dans les' Ifles : & quant au foulagement 
des miferables Infulaires , que les Ef- 
pagnolstuoient tous les jours au trauail 
ide faire le fucrc,il fit vnç depefehe à Char- 
les pour en ordonner à fa volonté. Char- 
les par le confeil des Flamands &: fans le 
fçeu du Cardinal commanda qu’on fift 
pafter aux Ifîes pour faire lesfucre, 6 c 
foulager les Infulaires de nature foiblc, 
quatre cens Maures noirs, de ceux qui des 
légions des Negrites viennent en Portu- 
gal. Le Cardinal qui fut aduerci de cét 
ordre , depefeha vn courrier à Charles,luy 
cfcriuit les inconueniens qui pouuoient 
arriucr d'introduire dans ces Iftes ces 
noirs, hommes robuftes Ôe belliqueux, 
qui fans doute apprendraient l’art de la 
‘ R üj 
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134 Hifloire du Cardinal Ximenes ? 
guerre, & l’vfage des armes aux Infulaires* 
& feroient quelque iourcaufe dVne nota- 
ble rcuolte -.Charles communiqua à Ton 
Confeil les aduis du Cardinal : les Fla- 
mands le détournèrent de le fuiure j &: 
luy firent entendre que le Cardinal hom- 
me ambitieux parîoit-ainfi, parce qu’on 
auoit fans Ton aduis , fait paffer les Mau- 
res dans les Ifles. Mais cinq ans apres la 
. mort du Cardinal, àfçauoir Tannée mille 
cinq cens vingt-dieux, Charles cognut le 
péril, auquel le mefpris d’vn telConfeii 
auoit porté les Ifles :car les Maures prin- 
drent les armes dans l’Ifle de S. Domini- 
que, attaquèrent la ville du mefmenom» 
&reuflentmifeàfeuÔcà fang,fans Iav*- 
le\rr de Melchior de Caflre,&: de François 
d’Auila, quiauec leurs troupes les repouf- 
ferent, les mirent enfuitc vers les mon- 
tagnes , cû l’armée de F Admirai les ayant 
forcez puis apres, le licol & le gibet puni- 
rent le crime de leur rébellion. La guerre 
Lacoil tle Nauarre, quiarriuaprefquedas le mef- 
*wdu me temps que le Cardinal ordonnoit les 
fi^gùa- affaires de la mer, fut vnepreuue certaine 
«de Na- de fon courage Ôc de fa haute conduite :il 

uarrç, * — * — - — - 



Digitized by -Google 




grand Mini (Ire d'Eflat en Efragne. 135 
enuoya vne armée qui arrefta lesFrançois, 
plutoft par l’aduantage des chemins e- 
{Iroiéts & difficiles , que par la valeur des 
armes. Mais pour ofter aux Nauarrois 
tout fujeél de reprendre les armes,&; rap- . 
peller leurs anciês & légitimes Seigneurs, 
il fit abbatre les murailles de toutes les 
places,excepté celles de Pampelune,& fit 
dcmollir lesChafteaüx ôc les fortereiTes, 
ce qui fut depuis de très grande vtilité à 
l’Efpagnc, laquelle ne # pofledant point la 
Nauarre par aucun tiltre de Iuftice, la re- 
tient par lâ force desgarnifons qu’elle y a 
mifes, & parla foiblefie des peuples qui 
l’habitent. 

Les grands Eftats font fujcéfs aux rc- ReWKdn 
uoîtes , comme les corps repletsaux fie- J, aac ' 
vies. Malacca, ville maritime d’Efpagne, 
printles armes, & crialiberté. Le fujeéten 
fut tel. Elle fc plaignoit que des voleurs 
auoient impunité dans la ville,dont on ne 
faifoit aucune juftice : Car le Criminel ap- 
pellant de la fentence des luges de la ville,' 
au Tribunal de T Admirai deCaftille , qui 
eft luge fouuerain aux lieux voifins de la 
mer, efuitoit le fupplice & la mqr c depeu- 
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pledoncques accouru aux armes, les por- 
ta dans les lieux où lesOfficiers de 1* A dmi- 
rauté renoient leurs audiances, qu’ik dé- 
molirent , abatirent lespoteaux 5e les gi- 
bets, qui marquoient au dehors leur fou* 
ucrainetéj& pour fouftenir cette fedition, 
roulèrent les Canons fur les rempars, fer- 
mèrent les portes de la ville, 5c publièrent 
que fi le Cardinal vouloic vfer enuers eux 
1 de fes violences ordinaires , pour efteindre ■ 
leur liberté, qu’ils la fçauroient biendef- 
fendre par la force. Les habitans portè- 
rent en vn lieu public toutes les vtenfilles 
decuiure 5c de bronze , qu’ils auoientcrr 
leurs maifons , &c en firent de nouueaux: 
Canons,y formèrent deffus les aimes de la 
Rejette auec ces mots : Les deffenfeurs de U 
fut le liberté de Malacca ont faut fondre fes ca - 

paTfe? 1 * nons. Les Flamands qui eftoient à la Cour ■ 
enuieux. j e Charles, cuidans rejetter la rébellion 
de Malacca fur la conduittedu Cardinal, 
qu’ils difoiét eftre trop rude pour les peu- 
ples d’Efpagne , efcriuirent à ceux de Ma- 
laccadc fe deffendre contre fa violence, 
leur promettant toute afïiftance auprès de 
Charles, Mais le Cardinal qui conduifoic 

les 



Digitized by Google 







grand Ai iniflrc d' Ejlatt >1 T-fg*gne. 1 5 7 
les affaires auec fon courage & fa pru- 
dence, mefprifa les menees qucles fla- 
mands faifoient : ôe comme le fa^c Pilo* 

» 1 1 1 1 II l’cftcint 

te n abandonne point !e timon clans les & ran ^ c 
tempefles de la mer, aulli il continua fa lcsr f i3cl - 

J ’ fi ' n 3 3 

conduite, cc apporta a (es mouuemcnts râîibn. 
populaires , les rcmedes qu’il jugea con- 
ucnables : il enuova fix miilc hommes de 

J 

pied &£ quatre censchcuaux delà milice 
d’Efpagne, fouzla charge d’Anthoincde 
Cucua , droict à Malacca , auec ordre de 
traiéter les habitans comme ennemis de 



l’Eftat :Cueua partit auet ces forces. Mais 
comme il fut à deux iournecs de la ville, 
les Malacainss'eftans fiaduifez, luyren- 
Uoverent leurs députez & obéirent : il y 
alla, y entra, defirma les rebelles, pour 
l’exemple en fit pendre cinq feulement.* 
Ainfi fans defpencc, fans efpandre le fang 
des citoyens , dont le Miniftrc d’Eftac 
doit tousjours eftre fortauare , le Cardi- 
nal eficignit vn feu deRebellion allumé 
en vn lieu d'où il pouuoit s’eftendre, ôc 
embraffer les plus faines parties de l'E- 
ftatjTant il importe que fauthorité de 
celuy qui gouuernefoit entière, ôefem- 

S 
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138 Hi/loire du Cardinal Ximenei 9 
blablc à celle du Souuerain, duquel elle 
faiétvne bone partie en la reprefcntant. 

A Le feu de rébellion n’eftoit pas pluftoll 

Autre te. . . JT r 

bciHon eixeintenvn endroict: de r£fpagnc,que 
• f“ Cuel ‘ les Grands l’allumoieht d’vn autre co- 
fté 5 Mais toufiûurs aucc deflein d'en 
rejetter rembrafemcnt fur la conduire 
du Cardinal, li&mirent aux champs Ve- 
lafque Cuellar grand Tieforier d'Efpa- 
gne , 6c furintendant des finances , 6c 
pour luy faire prendre les armes plus ar- 
damment , gagnèrent Marie Vêla que 
fefemme, qui luy perfuada de le laifir 
d’Areuale : il le fit 6c s'y cantonna aucc 
des forces. L'Admirai d’Efpagne eftoie 
le principal boute feu de ce nouucaii 
mouuemcnc: illefomenj| , vadenuidt 
^ans les foflez de la place , parie aux habi- 
tans , les exhorte à tenir ferme , leur pro- 
met en cas qu’on vienne à eux de lesfe- 
courir d hommes ,d argent, de viures, 
6c d’y eftre en perfonne , afin qu'ils puif- 
fent fe defendre des violances du Re- 
gent , iuiques à t’arriuee de Charles en 
Lfpagne,qui les en deliureroit. Le.Car- 
dinallceut aufii-toftee trouble, 6c ceux 



Digitized by Google 





! 



grand Mtniflre <£ Eîlat enE [pagne. 73* 
qui le fauoriioient. Et pour ne perdre 
point Velafque homme de condition,, 
tenta premièrement toute autre voye 
que celle de la force: il efcriuit , exhorta, 
pria menaça s’il n’obeylToit : cela fut 
inutile. Il y enuoya doneques quel-^ 
ques regimens de gens de pied , 6 c de i e Cardi- 
caualerie auec du canon fous la charge de* al , cAcmt: 

aufsi.- 

Cornelie : ces troupes arriueçs deuant la 
place, le Chef fift fommer Velafque de 
fc rendre, luy fift déclarer que s’il n’o- 
bey (Toit , il mettroit tout à feu & à fang , 
le feroit mourir luy-mefme par la main? 
d’vn bourreau , & feroit palier, à la pofte- 
rité l'infamie de fon crime/ Velafquc fe 
voyant deceu par l’Admiral ôc les grands 
d’Efpagne,qui luy auoient promis ce 
qu’ils ne luy pouuoient tenir , des forces 
& autres fecoursjpenfaàfonfalut, obéir, 
ouurit les portes, ôc receut au lieu du fup- 
pîice qu'il meritoit, la grâce & le pardon. 

Le Cardinal ayant encore appaifé cette 
reuoltefans depenfe, &fans cfpandre le 
fang.en donna aduis à Charles* &. lefup- 
pliade faire punir l’Admiral,comme au- 
theu* de tous les troubles qui nailfoient 

S r\ 
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en El pagne , mais par Ton procédé il don- 
na céc exemple véritable , que Pobeyf- 
faneequieft deuëauxRovs, eft fouuenc 
bien fragile, fi la crainte &C la rcuerence 
ne la foufticnnent. 

Audi auoit-il à ce deffein inftituéla mi- 
lice dâs le Royaume, afin d’auoir en main 
# les armes preftes à relifter anxmouucméts 
quis’yefieueroient,&: fans leur donner 
n fria temps de croiftre,lescftoufteràlcurnaif- 
fairejjddfancc! Pour doncques rendre cetre mili- 
dc-Canôs. ce plus forte , il fîft faire grande quantic é 

d’artillerie, en fiift remplir des arfer.aux en * 
quatre diuers endroiéts d’Efpagne,pour 
la commodité de la rouler aux lieux, où il 
en feroit befoin,&: par de tels foudres dé- 
fendre lauthorité Royallc. Car les ca- 
nons font la derniere raifon des Roy s, 
finon meilleure que les autres, au moins 
toufiours force pour lesfouftenir. 
ch ap. O^quoy que le Cardinal Regentd’Efpa- 
xi J- gne depuis la mort de Ferdinand , euft en 

main l'auchorité Royalle* Si n’auoit-il 

* * 

encores faiét dans l’eftat que les foncftiôs 
de Médecin pour en guérir les maladies. 
Maintenant qu’ill’a rendu fain & paiü- 




V 



JllltllflyŒ ci /..j Hit Cil i 4 1 

blc, il tourne toutes fes.penfecs à rendre n 
luvpcfme laluftice , qui eft le principal J('|, ,j n '‘ 
meftierdes Roys. 11 lacommcnçapar les i Eft r, 
Gouuerneurs des villes, enuoya des lu- 
ees incorruptibles pour informer de Gouucr - 

î- , .cl nciirs , les 

leurs deportcmentSjûc les ayant conneus m a „ u;l j S 
tyranniques à l’oppreflîô du panure peu- ç3“j les 
pie, qui gemiffoit fous leurs violences, hommes 
les depola, ôc notant leur nom d’infamie Vl0,cns - 
les rendit plus miferables que ceux qu’ils * 
opprimoient. Celuy de Tolede fut le 
premier qu’il chaftia d’vnc peine fem- 
blable. Les Officiers de Iuflice qui mal- * 
uerfoicnc en leurs charges, furctauÜapu- 
nisrquelques vils pourauoireftépîusaua- 
res queiuffes,& auoir vendu ledroiétdu 
pauure à la bource du riche, furet fouet- 
tés parles rues des villes, oùils auoient 
eftéconcufsionaires, ayans à leur dos vn 
bourreau, Sc deuant eux vn trompette 
qui publioit le ur crime Ôe leur honte. De 
mefme faifoie- il traiéfec ceux qui dans 
les charges de Iudicaturc exigeoienedes 
parties l’argent qui ne leur cftoit point 
deu. Les Gentil-hommes puiffants qui 
eftoientdanslaiufticedçs champs où ils 
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142 U i f oire du Cardinal JC'menes, 
font Seigneurs, les Aigles qui paffentatï 
trauersles toiles d’aragriee Ôdes rompéf* 
n’dfuitoiêt point le fupplice de leurs vio- 
lêces,pour eftre audeffus des*Iuges,car le 
Cardinal les faifoit traiter aucc la rigueur 
qu’ils meritoiét. ArrojoCheualierde l’Or- 
dre de Callatraue cftoit dis fa Cômâderie 
de Zoritane,c 5 me vn tyran dans vn pays 
vfurpé : Les filles & les femmes , à qui la 
nature auoit donne plus de grâces, & la 
vertu plus d’attraits, eftoient vouées à Tes 
lubricités , & ce que l’amour ne pouuoit 
* auoir d’elles, la force le rauifîoit. Les vnes 
eftoient enleuees à leurs meres, les au- 
tres à leurs maris, menees à ce desbor- 
dé, pour en faire à fon plaifir. Le Cardi- 
nal fiftdrefter vne potence pour l’y faire 
attacher : mais s’eftant fauué en^Flandrc 
il changea de lieu, non pas de peine :Je 
mefme Cardinal efcriuit à Charles, que 
les crimes decét homme desbordé me* 
ritoienc vne telle fin, & le fupplia d’en. 4 
faire faire la Iuftice. Les threforieis des 
Puait les fi nan ces,qui*auoicnt volé les deniers pu- 
«nauiiais blics , qui font bien fouuent le fang du 
fuucids. feueremêc recherchez :lesef- 
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pôges furet pre(Iees,&cux mcfmcs punis 
de leurs rapines. Telles avions fi iuftes. CcIaI 
acquirent au Cardinal l’amour de toute acquit 
l’Efpagne : les peuples reueroient Ton l^touîc- 
nom, la plus part des giands reuindrent l ' E 'p a s nc 
à la recherche de Ton amitié, 6c iurerent 
de défendre fou authoritc comme leur 
propre vie. Et certes auec raifon .-car la 
Iufticemcre des autres vertus, eftant fille 
du ciel 6c Reync de la terre, obtient à 
celuy qui l’exerce les grâces de Dieu, &c 
la b’en-veillance des hommes. » 

Le but de ce grâd homme d’Eftat eftoit 
1a félicité d’Efpagne. Or pour la rendre RcgIc Uî 
heureufe entièrement, il continua parla Iunfdi * 
lulfice de mettre chafque partie de l’Eftat 10 1 
dans les voyes de bon-heur. Lés Ordres 
militaires de Cheualiers {ont diuers 6c de 
grande eftenduAans l’Efpagne :1e pou- 
uoir qu'ils y ont leur auoit fait vfurper fur 
l’autruy aux lieux oùils lontlesmaiftres, 

6c prendre des priutleges auec abus filles 
força Je lefiiruerce qui n’efloit point de 
leur domaine, régla leur Iurifdiéfion , 6c 
caffa les priuileges qu’ils s’eftoient arro- 
gez. Le ConicilduRoy,dans lequel la fa-' J -£^" fei1 
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ucur delà Courauoit introduit plus d’ho-- 
mes,quen'auoitfaiâ: la vertu ôc Ton mé- 
rité, eftoit remply de perfonnes indignes 
d’yauoir rang: il les en mit dehors; éc en 
leur place fiftaifeoir de plus gens de bien 
qu'eux , eftimant que ceTempie de la Po- 
lice deuoit eftreferuipar des hommes de 
grande experience. 5 : de fmgulierc probi- 
té : Ayant donné l’ordre au Confeil,&: re- 
formé les Confeillers,il le porta au train 
Le nain de la Cour, où l'importunité , l'effronte- 
duquS°ii rie des médiocres, &: la recommandation 
rerrcnche des grands, auoient introduit vn grand 
mes inutu nombre d nommes qui n auoient pour 
ics< toute vertu que la mine audacieufe, la de- 
■ marche fuperbe, & le difeours vain : il fift 
defifeinde caflferces bouches inutiles, qui 
mangeoient le pain du Roy fans iuy ren- 
dre feruice^ ce qu’il fît dtln feul coup dç 
plume, leur rayant l'entretcnemcnt qu’on 
leur donnoit : ainli comme tels hommes 
eftoient vains & légers, la plume lescm- 
cda di- porta. Certes le Monarque cft alois digne 
foit Aie- d’eftre mis en tutcle, quand parles pen- 
ucic qui lions qu il donne il repaît des entrailles 
eu fit au- de fes peuples, des hommes, peu neceflai- 
• rcs 
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res à luy , ôe inutiles au public. Ce retran- 
chement ainfi fait par le Cardinal fut de 
Iuftice, Mais celuy qu’il fitofter à deux l c Car. 
llluftres Hiftoriens de ce temps là , les 
penfions qu’on leur auoit données , & qui d’auoir 
cftoient deüesàleurs trauaux,eft marque 
pour injufte dans l’Hiftoire de fon admi- dc deu ! 
niftration. Pierre Martyr ôc Gonfalves Hlftoi:lc4 
d’Ouiedo, furent rayez de l'Eftat des en- 
tretenus, qui ont vengé par leurs plumes 
la perte de leurs penfions, & noirci le nom 
de Ximenes d’vne tache qui dure enco- 
ics. Mais peut eftic qu’il a efté contrainéb 
de lefaireainfi, pour l’exemple, & pour 
ofter aux autres fubjeél de plainéte? Quel 
exemple d’ofter la rccompence à ceux 
qui la méritent, rayer les penfions à 
deux hommes de lettres qui feruoient le 
public :s’il jugeoit necefiaire de le faire de 
la forte,' il les leur deuoit rendre du fien 
pourfe les acquérir d’auantage, lüy qui 
auoit de reuenu annuel afiez pour fol- 
doyer vne armee. Charles peut eftre le 
voulufl ainfi: auoit- il fi peu de crédit en. 
uers Chailcs,apresluy auoirconferué fes 
Efiats , qu’il ne peut enuers luy , faire- 

T 
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conferuer les penfions de deux Hifto- 
riens, qui pouuoicnt donner au nom de 
Charles , & au (icn l’immortalité de la 
gloire ? Cela femble fuffirc pour condam- 
ner fafeuerité ôclappeller inconfideree. 

Sadcffcu- M a is ayant deferit cy-dcuant fa grande 
conduire en toutes chofes, Ton excelléte 
Iuftice , & fa bien- veillancefînguliereen- 
uers les hommes de vertu. Il n'cft pas 



croyable qu vn fi grand homme , qui a 
tant faiéfc pour les lettres, ait failly fi lour- 
demët : ç’a efté pluftoft quelqu'autre Mi- 
niftre ennemy de ces deux Hiftoriens. 
Auflî Aluarcs Gomez en l’Hiftoire qu’il a 
faiétdefa vie, l'exeufefur ce fubjeét , & 
remarque qu’il fe plaignoit fouuent quon 
iuy donnoit la charge d’ofter aux hom- 
mes , mais non pas celle de leur donner. 
Véritablement faire du bien aux hom- 
mes de vertu ôede mérité, c’eft verfer de 
l'huile dans les lampes qui efclairent aux 
autres hommes. 

Soivdcf- L £S richelfes du threfor public font ne : 
fein ^ de ceflaircs à l’Eftat , elles le defFendent, 
‘Sol lc augmentent fa grandeur, &; le rendent rc- 
pübüu doutable à fes ennemis.Le Cardinal auoit 
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fait deffein de remplir ccluy d’Efpagnc 
pourfcruiràlagloiredefonmaiftrc,ô£au 
bien defesEftats. Mais il n’auoit aucune 
intention que pour enrichir les coffres du 
Roy , on appauurit Ton peuple'*, de qui 
il auoit tous-jours procuré le foulage- 
ment aucc grande affection. L’efpargnc 
(difoit-il) à vn Roy pecunieux comme 
eft celuy d’Efpagne , eft vn grand reuenu : 
les dons faiéts fans raifon & fans iuftice, 
oftent beaucoup de Tes richeffes, ôc vui- 
dent fes coffres. Charles depuis quatre 
mois qu’il règne a donné deux millions 
d’or à fes courcifans, ou pluftoft aux fang- 
fucs de la Cour. Il difoic cela auec dou- 
leur de voir tant de profitons, non qu’il 
n’eftimât les liberalitez aux Princes , les- 
quelles ont rang parmy leurs bonnes qua- 
litez , mais il vouloir qu’elles fe fiffent 
auec modération &. juftice. Henry l’Ad- 
miral, Paciecod’Afcalone, & Henry For- 
tune auoient obtenu du Roy Ferdinand, 
chafcun vn million de liures en don, fur le 
reuenu du Pérou, & en deuoient eftre 
payez, quand les flottes auroient aporté 
de l’or enEfpagne : Le Cardinal caffatous 

T ij 
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ccs dons là, &: quoy que Fortune fuft pa- 
rent de Ferdinand Ton bon Maiftre, il luy 
ofta fon million aufïi bien qu'aux autres. 
Les Roys * difoit-il,doiucnt faire fentir les 
cffeéts de leur jufticc indifféremment à 
tome forte de perfonnes : Mais ceux de 
leur libéralité, feulement à ceux qui fer- 
uent , ou leurs perfonnes, ouïe public, ôc 
qui deuancent les autres hommes par le 
nombre de leuis trauaux, par la fidelité 
de leurs r eruices, & parla dignité de leurs 
vertus. Le reuenu des Princes quoy qu’il 
foit grand defoy,efl toufiourstrop pe- 
tit pour les necdlitez de l’Eff at, parce que 
pafîant parles mains de plufieurs perfon- 
nes, il efl fort diminué auant qu’il aniue 
en leurs coffres. Le Cardinal pourueut à 
cét inconuenient , fift donner les offices 
des finances à des hommes fort accom- 
modez , à qui la neceffité ne confeillat 
point les rapines, ôcchoifitpour la furin- 
tcndance de l’argent du Roy, vn Seigneur 
qui fuft par fa naiffance des plus nobles 
d’Efpagne, & par fes biens le plus riche 
du Royaume. Car les efponges qui font 
des-ja pleines d’eau, n’en prenent point 
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d’aduantage , quoiqu'elles y trempent. 

Les grands édifices qui ne font point 
fouftenus de bons fondeinens, croulent 5c 
tombent enfin en ruine» Le Cardinal en Maxime* 
mettoit trois neccfiaires pour la Royauté, f" 0 ^ 
furquoy comme fur de fermes Colonnes conduite, 
elle appuyoit fon authoritc. Le premier 
tft oit la Iufticc , quand le Roy la rend à fes 
fujetsfans exccptiondes perfonnes, que 
le pauure 6c lefoiblctrouuentau Sceptre 
la manutention contre le riche &: le puif- 
fant. Le fécond, quand le Roy eftime les 
hommes de guerre qui rendent ynconti- 
v nuel feruice , & donnent des preuues de 
leur valeur,ôc de leur expérience à U guer- 
re. Le troifiefme, quandleRoyne diflîpe 
point fon reuenuains par l’cfpargne qu'il 
en fait, met en referue vn fonds pour les 
Royalles entreprinfes , qui doiuent eftre 
fon ordinaire exercice, Ôcpour eftre grad, 
faire des chofes grandes. L'experience 
auoit aprins au Cardinal la vérité, Ôc lane- 
cefsité de cette fage maxime. Car en qua- 
tre moys qu'il auoit efté Regent fous 
Charles , par le moyen de i argent, il auoit 
conduiétà fin des defteins ôe des guerres 
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d'importance , auoit calmé les mouue- 
mens d’Efpagne, affeuré la Nauarre, rc- 
duiét Malacca à l’obeiflance, entretenu 
de puiiTantes garnirons fur la frontière, 
auoit afleuré la code de la Mer, fait des 
courfes fur l’Afrique, enuoyé vnearmee 
Nauale contre Alger, deliuré le Pignon, 
Bugie, & Melille du fiege que Barberouf- 
fe grand Admirai des T urcs y auoit mis. Si 
i'ay fait toutes ces chofesfdifoit-il) non- 
obflant les trauerfes de mes enuieux, 
que ne peut faire le Roy par fa puiflfance 
abfolüe, s’il laiffe dans fes threfors vn 
fonds pour fes entrcprifesRoyalles? Car 
l’argent eftant le nerf de la guerre , &: 
l’objet des affrétions des hommes,le Mo- 
narque qui en cft riche ,fe rend puiffant 
cnl’vne, & maiftre abfolu des volontez 
des autres. 

La gloire que le Cardinal auoit acquifc 
de côduire lagemét l’Eftat, &C de bien faire 

leCardü aux h° mmes > grandement augmen- 

tai void tee par la violence des Turcs &c lesdifgra- 
Eftran g « ccs de f Afrique , il veid à fes pieds vn Roy 
recourir à eftrangerqui vint implorer fon alfiftance* 
ÆSiin? Le RoydcThunisfils &; heritier de Iahir 
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Albuacn eftoit criminel d’eftre voifin d’vu 
Monarque plus puilfanc que luy, & con- 
uaincu de potfeder vne Couronne qui 
accommodoit le Turc j pour cela on luy 
fift la guerre. Barberoufte qui auoit char- 
ge de l'Otthoman Ton maiftre de l’ofter 
du throfne, l’attaqua d’autant plus volon- 
tieis,qu’ilauoitobtenu àla porte,de pren- 
dre Ton Sceptre £>C le nom de Roy s’il le 
vainquoitj à condition toutes-foisde re- 
leuer de Conftâtinople Ce Corfaire l'en- 
treprend, &: comme il eftoit le plus fort 
entra dansThunis, &d’encha(Ta. Ce Roy 
defpoüilléalla ccrcher chez les Cbreftiens 
du îoulagement en fes defaftrcs , s’embar- 
qua pour palier en Efpagnc : au paflage 
les tempeftes & les tourmentes , mais 
moindres que celles qui l’auoient battu 
en terre, l'attaqueient, & mirent fon vaif- 
feauen péril j mais fi ne peut il faire nau- 
frage en Mer, venant d’en faire vn plus 
grand en terre : celuy- cy luy ofta la Cou- 
ronne de l'Eftat,lc repos & la réputation : 
celuy la l’euft deliuré de toutes fes pertes, 
parcelle de la vie qui luy reftoit pleine de 
miferes .11 arriua en Efpagne & s’alla jetter C ou«' ^ 

! iiij 



Digitized by Google 



i$2 Hifioire du Cardinal X'menes , . 
entre les bras du Cardinal qui le reçeut£ 
luy dona train de Roy, foulagea fâ calami- 
té dVn bon accueil , ôc des promettes de le 
remettre en (on throfne. Le miniftre qui 
reprefente le Roy, & fouftient Ton Septre 
en fon abfence , doit faire des aétions 
Royalles: tendre la main aux Princes affli- 
gez, en eft vne des plus grandes. Car (i 
Phomme fccourant l’homme, eft vn Dieu 
à l’homme, le Roy qui tient rang de Dieu 
en terre , enfemble fon Miniftre pour luy, 
fccourant vn Roy perfecuté , eft Dieu à vn 
autre Dieu. 

cb g En ce mefmc temps Iean Rio ou Riuo 
contre les Corfaire Efpgnol , cftoit reuenu de cour* 

Génois jj auo] [ c p r i ns plufieurs vaitteaux Ge- 

quoy. nois,& riche debutin Ôc debrigandage^ 
eftoitàianchredansle portcje Carthage- 
ne la nenfve, oùiljouïttoitdu bien d’au- 
truy par les Loix de la Piraterie >: quand 
quelques Nauires de guerre parties de Ge* 
nesyentrerent & Py attaquèrent^ com. 
me elles eftoiVnt bien armee ; s,& combac- 
toient pour l’intereft de leur Republique, 
elles prindrent ce brigand deMer,faper- 
fonne, fesyailfeanx, Ôc les enimenerenr. 

Mais 
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grand Adin/flre d'Eflal en Efyœgne. rjj 
Mais cette aétion faiéVe dans vn port 
d’Efipagne, ofifenfioitla MajcftcduRoy; 
auflile Cardinal s’cn repentie, & en tira 
raifon, il fit publier vnEdiétpar lequel il 
cômandoit à tous les Génois qui eftoient 
en E(pagne,d’en fortir dans quinze jours, 
fur peine de confifcation de leurs biens, 
& de la vie: Cependant il fit faifir leurs 
biens, par tous les endroits , où ils fe 
trotiucrent. Cela mit la République en 
alarme : elle voyoit le commerce , qui eft 
fon aliment &fia grandeur, rompu de ce 
coftc la, & l'alliance grandement altérée: 
Cela la fit recourir au remede: elle en. 
noya en Flandre fies Ambafiadeurs vers 
Charles, dcf-aduoiicr l'audace des Naui+ 
rcs qui auoient dans le port de Cartha- 
gene, violé le rcfpedtdeu à fia Couron- 
ne , lcfiquelles ( N difioient ces Ambafla- 
deurs) anoyent rencontré en chemin le 
fupplicc quela rcpubliqitelcur euft faiét’ 
fouffirir , fi elles fuflent arriuees iufiques à 
Gènes: la tempefte les fit périr » & le nau- 
frage leur ofta leur prin! c,&l leur vie jfiup- 
plierentfiaMajeflc de n’imputer point au 
General de leudE^at, le crime que deux 

** Y 




*5 4 H ijloire du , Cardinal X in? en es , 
ou trois particuliers auoicnt commisr 
' Charles fe contenta de cette fatisfaétion, 
Cardinal 1 & reuoqual'Ediét que le Cardinal auoit 
aux inte- fjitpublier. Mais celui-cy qui eftoitplus 
Roy, jaloux de 1 honneur de (on maiftre , que 
loigneux de fa propre vie, voulant péné- 
trer plus auanc dans les intentions des 
Genois,qu il eftimoit de nature cautelcu- 
fe, auant que faire publier cette reuoca- 
tion, & refticuer les biens des marchands 
de Genes,onrauoitaduertique leur Ré- 
publique cftoit d’intelligence aucc les 
Frâçois pour le Royaume de Naples, pour 
s’en efclaircir il enuoya à Genes des Am- 
balfadeurs. Ceux cy ne recogneurent au- 
. tre chofe dans l’efprit des Génois , que le 
defir d’eftre bien aucc l’Efpagne. Cela le 
fit relafcher ôc redonner aces eftrangers, 
ôc la liberté du commerce, & la reftitu- 
<îic c’cfi tion de leurs biens. L’honneur des Roys 

2St‘dB eft lcur vra r patrimoine , préférable à 
Roys. leurs Eftats: les Minières le doiuent con- 
fluer, le doiuent defiendre. Cir comme 
lescorps priuez de famé qui leur donnoit 
vie, fe corrompent facilement: Les Mo- 
narchies qui foncfan^^ncur, ôc fans 
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grand Minière d’ E(lat en ' Espagne. 1 5 5 
réputation, déclinent, ôc defeendentà 
leur ruyne. 

L’Efpagne auoit des-ja jette les pre- 
miers fondemens de la domination de l'I- 
talie, la maifon d’Auflriche entree dans 
l’Efpagne en continue l'édifice. Maxi- 
milian ayeul de Charles paffoit alors les , * 
monts pour le mefme deffein. Charles 
depefehavn courrier au Cardinal, ôc Iuy nal pour 
demanda fes aduis fur les affaires d'Italie. [“ 

Le Cardinal les luy enuoyanl luy confeil- h c . 
loit de deftourner Maximilian du fiege de 
Brefle qu’il alîoit commencer, qu’il eftoic 
plus à propos de mener Tes forces vers 
.Milan,que cette ville eftant prinfe lacon- 
quefte de Tautre luy feroit plus facile* 

Que pour fe rendre encores plus confide- 
» labié dâs l'Italie, il deuoit gaigner l'efpric 
du Pape y&c l’employer quand il en feroic 
befoin, à calmer les troubles du pays, Sc 
faire de fon authorité vn nouueau Pérou 
pour fournir aux frais de la guerre , en 
obtenâtdcluy descroifadcs en Efpagne, 
qui produiroient ! félon la couftume, la 
croix fur l’or , &: fur l’argent-, &: luy ap- 
j)orteroientvn grand reuenu. 11 confeil- 
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ï$6 H iïloire du C<t rdinal Htmene si 
loic Maximilian de doner quelques-fois 
de la terreur au Pape, &£ vfer de menaces 
pour le faire condcfcendre par crainte à 
ce qu'il refuferoit de luy accorder volô- 
taircment: Ôcportoic Charles fon Mai- 
ftre àchoifirpour l’Ambaflade de Rome 
vu homme vigilant , généreux , & de 
grande authonte$ Obtenir du Pape pour 
Nonce en E fpagne, vn perfonnage dont 
les mœurs fu tient dâs l’innocence, & qui 
euft l'e^rit doux ôc craiftable* Que de là 
dependoit ( difoit-ü ) la bonne îiluc de 
toutes les grandes affaires, &: la tranqui- 
lle publique, confcils dont les Princes de 
la maifon d'Aurtriche , fe feruirent alors 
a leur grande vtihte , & s'en feruent en- 
cores aujourd’huy. Car les fages rcfpon- 
fes d'vn grand Minière confultc fur des 
atïaneSjdont les fcmblablcs arriuent fou- 
uenc dans vn Edar,font la voix de l'Ora- 
cle qui preuoic l’aducnir & guide les def- 
feins des hommes. 

Les Royaumes d'Efpagnc auoycnt 
long temps cfté infeftez de la fauflfetc 
des religions contraires à la Chrefticnne. 
Les Maures y auoient prefehé i'Alcoran 
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grand Afmiftrc et Efîat en Fjpagne. 1 5 7 
& fes erreurs. Les Iuifs les rcueries de 
leur Talmud, &C quoy qu'on euft remme- 
né les vns& les autres aux lumières de 
l'Euangilc : ncantmoins les Iuifs, dont la LeCardi. 

Foy cft vne cbftination , rccournoicnc 
fouuent à leur premier culte , & repu- reft de û 
dioient la religion qu’ils venoienc d cf- *'éiu°de 
poufer. Cela les expofoic aux peines de l’Eftat. 
linquilition, au tribunal dç laquelle ils 
cftoienctraincz couslcs jours : pourfeli- 
beicr des rigueurs qu'ils meritoient , ils 
dépurèrent les principaux d’entr’eux, en 
Flandre vers Charles, le fupplicr de leur 
accorder ce que Dieu auoic d 5 né à l’hom- 
me en le mettant au monde , le franc ar- 
bitre dansvnc volonté libre : que la reli- 
gion ne pouuoit cftre commandée par la 
force,mais bien perfuadee par le difcours$ 

&de peimcttre à ceux qui cftoient nais 
dans le Iudaïfmc,oudc iudaïfer comme 
leurs pères; ou deviurc Ghrcftiensàîeur 
volonté : offrirent pour rccognoiffancc 
de cette grâce, huiét cents mille efeus 
d’or. Charles afTemblale Confcil fur les 
proportions des Iuifs : les Flamands 
cftoient d'aduis d’o étroycr aux Iuifs leur 

V üj 
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ïf g Htîioire du Cardinal H\menet\ 
demande , 8c de prendre les huieft cens 
mille efeus qu’ils offroient, dans la necef- 
ficé d'argent où Charles eftoit reduiéh 
Le Cardinal aduerty par Ton Agent à la 
Cour de Ton Maiftrc , des confcils des Fla- 1 
\ mands,enuoyavn courrier àCharles;luy 
, efcriuitdene toucher point au droiétdc 
, Dieu, que la religion eftoit au de (Tus des 
, couronnes, que le Ciel fçauroit bien fou- 
, ftenir Tes interefts contre luy, s'il les vio- 
, loiti qu’il imitaftpluftoft la pietc du Roy 
\ Ferdinand fon ayeul, qui auoit dans l’cx- 
, tremenecefsitéde la guerre de Nauarre, 

, refufédes mefmes Iuifs fix cens mille ef- 
9 eus d’or, pour la mefme grâce qu’ils luy 
9 demandoient. Charles creut le Cardinal 
8c fuiuit Tes bons confeils. Certes le 
Roy eft indigne de l’aftiftance du Ciel* 
pour la confemation de fon Eftat , qui 
mefprife l’eftat de Dieu, qui eft la Reli- 
gion, 8c Dieu qui chafta du temple les 
marchands quien faifoient vnlieu de tra- 
fic, chatte quelquesfois du throfne , les 
Monarques, qui vendent par argent , le 
refpeéb de Ton culte , dont laraifondoit 
eftre à vn bon Roy 8c à Tes Miniftres, pre^ 
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grand M ini/lrè d' E Tîat en EJpagne. 1 5 9 
ferable à laraifon d’Etat. 

Les mauuaifcs coutumes ne vicillif- 
fent 8c ne periflent jamais à la Cour : les 
bonnes y pafTcnt quclquesfois, 8c n'y ar- 
rêtent point. Les Gouuernemens des Regiemrc 
Prouinces 8c des villes d’Efpagne fou- nïi C p 0 « 
loient être donnez aux plus qualifiez 8c leî Co “- 
aux plus gens de bien du Royaume. Cela 
fut aboly par le temps qui entraine auec 
foy les meilleures chofes, 8c la faueur de 
la Cour y mit des hommes, dont elle qui 
et aueugle n’auoit jamais cogneu les 
deffauts. Le Cardinal rétablit ce qu'il 
trouuadejute dans les anciénes moeurs 
des Efpagnols.il donna les mefmes gou- 
uernemens à des perforines dont la No- 
blete dufang, & la probité de la vie les 
rendirent les plus confiderables du 
Royaume. Mais afin quelapuitancede 
leur maifon-, ny l'apuyde leurs parens, 
perfennes de condition, ne desbauchaft 
leur intégrité ,ôc les portât àla violence, 
il les cfloignoit de leur pays, 8e les cn- 
uoyoit àla conduire des Prouinces, ou 
des villes, fi etoignecs , qu’ils n'y trou- 
uatent autre fouticn qu’en leur vertu. 
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Car l’homme qui adjoufte les grandeurs 
des dignitez à celles de fa naififancc , & de 
fa condition , tente fa vertu , 6 C a befoin 
d’vn frein qui le retienne dans les bornes 
delaluftice. 

Telsfoins du Cardinal alloient à la gloi- 
LeCardi.rcdc lavertu. L’aduancemcnt des hom- 
mes qui la polfcdoient atoufiours cfté le 
me* de but defesdefirs: il les à pendant fon ad-! 
,nerue ’ miniftration efleuez en fortune , ou du 
fien,ou des bien*faifts du Roy par fon 
moyen. Il fît donnerau Doyen de Lou- 
uain, A drian Florent d’Vtrecq fon com- 
pagnon à la conduire d’Efpagnc, l'Eucf- 
ché de Tortofe, ôc la charge de grand In- 
quifiteur d’Efpagnc i ce qui luy fuit vn 
degrcaduantageux pour monter au Car- 
dinalat, ôc de là à la chaire de fouuerain 
Pontife de l’Eglifc de Dieu : Efleua Al* 
fonfe Manriqucz à lEucfchc de Cor- 
doüe : & lefieur Motte de Burgcs , hom- 
me fçauant en Théologie, Secrétaire de 
kfoc'/l c Parles, àceluy de Badajos. L aduancc- 
de Mme. ment de ce Motte fuft grand en apparen- 
- ce , mais en effeâ: médiocre. Sa vertu 5c 
fado&rinelauoicnt rendu çonfiderabîe 

r ” ■- à fa 
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grand Ai iniflre d'Ejîat en Sïpagnf. 1 6 1 
àlaCour de Charles, ôc à celle de Rome. 
Apres la mort de Ximenes le Rov luy 
donna 1* Archeuefché de Tolede, & le Pa- 
pe le Chapeau de Cardinal. Mais ces 
dons luy furent faiéts lors qu’il n’en pou- 
uoitÿoüir, 5c la fortune luy monffra feu- 
lement les grandeurs du monde , fans les 
luy liurer. Les lettres du Roy,& celles 
du Pape qui portoientledondeces emi- 
nentes dtgnitez , arriuerent comme il 
qfloit au liétdelamort, de forte que fe 
voyant en eflat de partir de celle vie, il ti- ^ 
ra ces mefmes lettres d'vne caflette , ôc 
les- donna à lire aux principaux de fes 
domdliques. Apres qu’ils les eurent 
leues,. il leur fît vn difeours de la vanité 
des prétentions de la Cour, & des trom- 
pcufesefperances dumode , leur monftra 
que le plus feur parti de l’homme de ver- 
tu, efloit de future le vouloir de Dieu,, 
confola leur deplaifîr de voir leurs fortu- 
nes descendre auec luy dans le tombeau.. 
Mais ces foins du Cardinal à l’aduance- 
menjt des perfonnes de merite,monflrent 
bien qu’il n’eftoit 
des 



tr^nchement 



pas coulpable du re- 
penfions de ces deux 
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Hiftoriens dont nous auons parle cy*de- 
uant :mais pluftofl: que parmy les hom- 
mes de lettres, les plus fçauans, & ceux 
qiiitrauailientle plus pour le public, ne 
font point les plus fauorifez de la fortu- 
ne : foit qu’ils ne font point allez impor? 
tuns à pourfuiure j ou foie qu’ils man- 
quent d’hommes qui les portent: Ôcleur 
vertu demeure dans l’indigence , comme 
fur le bord de la pifeine, ce quia donné 
fubjet de dire que la pauurecé eftoie fccur 
^ .germaine du bon efprit. 

Ces chofesarriuerentdans le cours die 
Tannce mille cinq cens àc feize : celle qui 
la fuiurafera la derniere de ladminiftra- 
tion &£ de la vie du Cardinal. Au moys 
, d’Oétcbre de la mefme annee, il s’entre- 
tenoit vn foir auec quelques Théolo- 
giens de réputation, tk leurs difeours qui 
eftoient de chofes fainétes , l’auoient 
mené bien auantdans lanuiétrvn de fes 
Saconfti- domeftiques luy vint dire, qu vn courrier 
de n« P à U ' ari * u< ^ d'Afrique eftoit àfa porte qui defî- 
dî flîmukr roit parler à luy: il commanda qu’on le fit 
cntrçr : le courrier luy rendit Æs lettres: 
le Cardinal les leut tout bas, les ayant 
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grand Minière d Eftat en FfJ?jgne, 16 $ 
leües ,fe tourna vers les afsiftans , &£ d’vn 
vifage ferain & tranquille, leur dict 5 les 
nouuelles font que les Turcs 5c les Mau- 
res nous ont vaincus deuant Algers, 5c 
que noftre armee eft dcfFaiâre, mais noftre 
perte n’en eft pas grande. Aujourd’huy 
l’Efpagnc eft deliuree d’vn grand nombre 
de malfaiteurs , d’hommes vagabonds, 

5c aftaftins,dont noftre armee eftoit corn- 
pofec. Ferdinand mon maiftre difoit aufsi 
Fouuent , qu’il falloic enuoyer des ar- 
mées au dehors, pour purger le Royaume 
de meurtriers , de larrons, de bandouliers, 

5c defemblablefortedemal-viuans. Cela 
die, il continua hclifpute de Théologie 
auec vnc admirable force d’efprit. La 
conftancc dans les difgraces publiques 
doit eftre compagne de la prudence de 
celuyqni gouuerne, & par Ion vifage 5c 
fes difeours, en amoindrir les maux. Le 
Miniftre mérité du public, qui nonobftâc 
les grandes pertes, efpere bien de L’Eftat. 

La nature des Efpagnols éft telle, qu’ils ca. 
pourfuiuent conftamment leurs résolu- 
tions , 5c ne démordent pas fouuent de 
leurs entreprinfes , non plus que de ce 

‘ X ij 



ï<5 4 Hifloire du Cardin al Ximenes, 
Nouueiics a U , jJs ont vne fois prins. Les grands d’Ef- 

attaques ^ # i ^ o 

côcre l'au- pagne enuieux de l’auchorité duCardinal, 
^^^auoiententreprinsde la ruiner, nous l'a- 
uons veu cy-deuatlt , ôc quelque demon- 
ftration d’amitié qu'ils luy fiffcnt depuis, 
fileurreftoitilenl'ame le leuainde cette 
jaloufie: ilsreprindrentlc mefme train de 
ruyner cefte grande authorité, par l’efta- 
blifîement d’vne autre. Ils portèrent 
Adrian fon alïociéà la conduire d’Ef- 
pagne à efcrire en Flandre, 8c remontrer 
a Charles, que le Cardinal eftoit vn hom- 
me fupcibe , qui nepouuoit fouffrir de 
compagnon, qu’il falloir toutes les affai- 
ic > a (a fanrafie/ans mefme luy en deman- 



der aduis, que pour luy il n’eftoit point 
affez fort, pour refifter aux faillies de fon 
efpnthardy tk entreprenant , qu’il le fup- 
plioic très -humblement de luy envoyer 
vn fécond, qui fur tiers en la conduite du 
Royaume, pour temperer cette cropgra- 
uxaüs authoiitc, c|ui enfin pourtoit nuire à la 
vient en Tienne. Chailes y enuoya Laxaüs Ela- 
p2î g c(îre niand homme de fon Confeil pour faire 
tiers au le triumvirat dcsgouucmeursd’Efpagnc. 
bcs Grands qui' voyoient que ce qui eft 
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grand Miniîlre à’ E Hat en Fjf'pagne. 1 6 5 
diuiféa moins de forge, fe rejoüiffoienc 
que le crédit du Cardinal le fufl 3 & com- 
me Laxaiis arriua, ils furent tous au deuac 
de luy auec grande demonftration d’h 5 - 
neur. le Confeil d’Eftat en fift de mefme. 
Le Cardinal demeura dans fon logis, & l’y 
attcndif.lors que Laxaiis y vint descen- 
dre, il ne le fut receuoir qu'à l’anticham- 
bre auec la grauitc de fa perfonne', de fa 
dignité, de fes mœurs , & corne c’eft vne 
partie de la dextérité d’vn Miniftre d’E- 
Oat,de cognoiftre les hommes, il cftu- 
dia l e • prit de Laxaiis, ôe lecognoiffmt 
porte au plaiiir, au tire, comme vn bon 
Flamand, bien plus qu’aux affaires ferieu- 
fes 3 jugea’que (es enuieux auoienr appel- 
le vn foible riual pour choquer fon au- 
thorité 3 & pour leur telmoigncr qu’il 
n’en faifoit pas eltime, il déféra plus au 
Doyen Adrian , qu’à luy. Neantmoins 
Adrian qui fe îaiffoit mener par les en- 
uieux du Cardinal, print vneoccafion de 
1 attaquer , quand les mefmes enuieux la 
luy offrirent. Il fe rencontra qu’il falloit 
expédier des lettres patentes, tk les faire 
publier pour quelques affaires d’impor- 
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1 6 6 Hifloire du Cardinal X'tmcnes , 
tance ,les Grands confeillerent aux deux 
Miniftres Flamands de fe les faire appor- 
ter 6e les ligner les premiers. Adrian 6c 
Laxaüs le firent, 6e das lafignature occu- 
pèrent le lieu le plus honorable, laiflant le 
dernier pour le Cardinal, 6 C luy cnuoye- 
Grâdcou rent les lettres. Celuy-cy qui auoit le 
Cardinal courage efgal à la grandeur de fon efprit, 
aux rcf- remarqua cette ambition Flamande,6cla 
dTme^mefprifa: il fit biffer en fa prefence par 
le Secrétaire, les pattentes que ceux-là 
auoienc fignecs , en fit drefler d’autres 
qu’il fignafeul , 6c les fit mettre à execu- 
tion auec autant de force , que s’ils les 
eufFent fignees tous trois enfemble. Ce 
qu’il continua d’oiefnauant pendant le 
cours de fon adminiftration de l’Eftat, 
quoy qu’auparauant cela il euft accouftu- 
me par honneur de les enuoyerà Adrian 
pour les ligner, ce qu’il ne fiil plus, afin 
que celuy qui l’auoit voulu mefprifer, 
fouffritluy mefmece mefpris. Ces Fla- 
mands n’oferent plus refifter à fa puif- 
fance , craignans de l’irriter, 6c qu’en le 
faifant elle ne nuifit à Charles, qui leur 
eufl imputé les defordres qui en fuffenr 
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grand Miniff.t e A'Eîiat en Efpagne. 1 6 7 
ariiuez. Car Ferdinand frcrc de Charles 



eftoit en Efpagne fous la garde & la con- 
duire du Cardinal. Neantmoins pour 
deftruirccetcc grande authorité par des 
moyens plus puiffans, ils propofcrencà 
Charles de mettre pendant Ton abfence. 



le Sceptre d Efpagne entre les mains d’vn p ropofi . 
Prince de fa maifon 5 & luy çonfeilierenc t,on,d f u - 
de fupplier l’Empereur Maximilian fon ïw c ci 



ayeul , de patfer en Efpagne , ou bien E £* s ‘] c c 
Louys Comte Palatin fon parent: quel- gouucmc- 
ques vnseftoicntd’aduisde doner à Fer- mcnt “ 
dinand fonjfere , la conduire de cét 



Eftat là, ôc tous tendoient à mettre le 



Cardinal hors des affaires. Quelques au- 
tres propoferent Sauuage grand Chan- 
cellier. Maximilian eftoit en Italie aftez 



occupé. Le Comte Palatin n’cuft pas 
reüfli à gouucrner des Efpagnols , dont 
l’humeur efl au deffus de PAlemande. De 
donner le pouuoir abfolu à Ferdinand, il 
eftoit à craindre qu’il ne l’euft pas quitté 
quand on l’euft defiré. Ainfi le Chancel- 
lier demeura fcul de tous ceux qu’on 
auoit propofés au Confeil. Le Cardinal, 

qui eftoit aduexti de ce qui fe palfoit en 

r ' * 
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16S Hiïloire du Cardinal \ïments\ 
Flandre dans le Confeilfecret de Charles^ 
luy efcriuit, &:lefuppliadetrouuer bon* 
qu'il quittât la conduite de l’Eftat d Efpa- 
gne& fe retirât en Ton Diocefepluftoft: 
que de luy donner vn nouueau copagnon 
au gouuernement, aucc qui il euft à re- 
commencer 1 es conteftations qu’il auoic 
eues auec les autres ; que la nature du 
gouuernement eftoit tellc,que pour cftre 
auecautliorité,il ne deuoit eftre donné 
Le Chan- qu'à vn feul. Sauuage pourtant vint en 
uagcy S cft Efpagne auectiltredeGouuerncurycom* 
•nuoyé. me le Cardinal. Mais il n’y fit autre pro- 
grezpour l’Eftat, que d'y eftablir la véna- 
lité' des offices, dans lajudicature, dans le 
Confeil,dansla Cour, en chafter la vertu 
ôe la probité,, mais il y remplit fa bource: 
car on remarqua qu’enJ’efpace de quatre 
mois qu'il fut en Efpagne , il tira cinq 
cens mille efeus , qu’il emporta en Fiam 
dre. Le Cardinal fafclié devoir deftruire 
dansl’Eftat, ce qu’il y auoit eftablyauec 
tant de foins & de trauaux , &: que les 
charges qui eftoient auparauant la rc- 
compence de la vertu & du mérité des 
hommes, fuffemmifes en ventepar i’ar 

narice 
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uaricc de ce Flamand , & occupées par, 
ceux qui auoient plus d ’argée, que de ca- 
pacité, s'en plaignit à Charles,&: auec vnc 
refpeétcufe liberté , luy en efcriuit [fes 
fentimens. Illuy remonftra quelesgrâds »£ 
Roys auoient obtenu de Dieu la duree de ôcspUia- 
leurs couronnes , 6c des hommes la rcue- 
rcnce qui leur eft dciic, autant de temps àciurie*. 
qu’ilsauoientgouuerné les peuples auec , 
jufticeôc probité. Mais parce que le faix , 
du gouucrnement des grands Eftats eft , 
pefant, Dieu leur permettoit d’appelicr , 
des aydes qui les afliftalfent ale fouftenir, , 
au choix defquels leur jufticc Scieur vi- y 
gilancedeuoicnt autant paroiftre qu'àla , 
conduire de leurs fuje&s, que le Prince , 
eftoit refponfable de Tes Miniftres , & , 
coulpablcde leurs crimes d’Eftat, s’il les , 
cognoiftoit & les fouftroit. Le fuppha » 
trcs humblemcnt de venir luy mcfme en , 
Efpagne reftablirparfa prefence l’ordre, » 
que les eftrangers qu'il y enuoyoit, j , 
auoient dcftruiéi,& contenir les peuples » 
dans leur dcuoirjcfquels ils voyoit mon- » 
ter à vne audace qui alloit à la fubuerfîon » 
de l'Eftat. Que la licence y eftoit teljç > 

Y 
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^ qu’vn chafcun difoit ce que bon luy fenv 
, bloit, &C le pubiioic parcfcric,queles fu- 
,}cds qui publient leurs plaintes &c les 
, font palier pour juftes contre le Prince, 

, attaquent fon authorite. Ccrce coura- 
, geulc liberté d’aduertir Charles des dc- 
, (ordres &C des maluerfations des Fla- 
, mands en Efpagne , attira furie Cardinal 
, lahaynedeplulicurs perfonnes; en telle 
, forte qu’il fut obligé de pouruoirà la feu- 
* reté de fa vie; fa garde cfcoitplus albdue, 
,, on veilloitàce que dans fon manger ne 
, feglillac du poifon , on prenoic garde juf- 
, quesafonlid, &C on faifoit mefmc Fef- 
, fay de l’eau dont ou arroufoit Ta châbte. 

, Maisauec toutes ces précautions , il ne 
, peut efuiter le poifon lent que les Efpa- 
, gnols cfcriucnc auoir dtihuid fa fantc, 
, & enfin confumé fa vie, nous le dirons en 
fonlicu. Alors la Cour d’Efpagne eftoie 
pleine de libelles diffamatoires contre 
les Miniftres Flamands , contre le fieur 
des Chcvres de la maifon de Croy , fauo- 
Xj de Charles, lequel Louys X II. Roy de 
JFïâce, qui aucitlagardeNcbledefa per- 
sonne luy auoit donnépour fà conduide: 
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ces libelles eftoient imlïi contre le Car- 
dinal, & contre François Rouys Ton con- 
fident 'Les Flamâds portoient impatiem» 
nient qu'on parlât &: qu'on efcriuirconi 
tre eux. Cela obligea le Cardinal de faire 
perquifition des Autheurs de tels libel- 
les .-mais fi lege rement qu’il n'y euft Au- 
theur.ny Libraire en peine pour les auoir Sentimfr 
oufai£ts ou publiez. Car -pour lu v quoy 
qu'il en aye eferir en Flandre, il cftoit de mcfdifan- 

x • t n » • 

contraire oppinion, (dict Gomes) & te- j£ UcS4 £ 
noit qu’il falloir laifler aux inferieurs la la Gour - 
liberté de venger leur douleur par des pa- 
roles, ôe par des cfciits, qui n'ont de du- v ’ 
ree qu’au tant qu’on s'en ofFence :quc le , 
mefpris eftoit l’vnique remede pour les 
efleindre, que celuy qui s’enodence les 
recognoit véritables. LeGouuerneur de. 

Madrit Alphonfe Caftille ayant,* recou- 
uert quelques exemplaires ?dc telsefcrics 
de mefdifance , faiifts contre A-drian &: 

Laxaiis, les leur apporta : ces hommes, 
non accoutumez à telles Satyres que la 
Flandre ne produit point , en tefmoigne- 
rent vn grand refTentiment , & particu- 
liercmenc Adrian que la legereté de telles , 

X ij. " 
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172 Hijloire du Cardinal Ximenes, 
iniures mctroit aufsi toft aux champs? 
en telle force qu’eftant depuis monté à 
la Chaire de faindt Pierre , 8c faidt Pape 
feus le nom d’Adrian ftxiefme,il ne pou- 
uoit fupporter que les efprits de Rome 
publiaient aux ftatues de Pafquin 8c de 
Morphorio , les faîlies de leurs mefdifan- 
ces. 11 commanda vn jour qu onarrachâc 
de leur places ces ftatues, que les longs 
fiecies femblcnt y auoir enracinées ,. 8c 
qu’onjes allât jetter dans leTybre. Le 
Comte de Sefla, AmbalTadeur d'Efpagnc 
fetrouua prefent à ce commandement, 
Ôcluy dit,Saindt Perefi vous faidtes jetter 
, dans Peau ces deux porteurs de libelles, 
, Morphorio &C Pafquin , les grenoüilles 
, chanteront leurs vers , & ce que deux 
, pierres difoient aux hommes , plufieurs 
, bouches le publieront aux riucs du Ty- 
, brejear il eft mal aife d’ofter aux hom- 
, mes ce que Dieu leur permet, la liberté 
â dc l’efprit, qui trouue aftez de moyens 
de fç faire entendre. Adrian reçeut cét 
aduis, ôdailfa Pafquin 8c Morphorio aux 
places quiîs occupent encores aujour- 
d’huy à Rome. Certes ceux là fe font 
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trompez quionc creu par leur puiflance 
cnfeuelir dans Toubly leurs aétiôs dignes ty /y- 
de blafmc, & en oftcr la cognoiftancc à d 4 e m 
la pofterité. La fcuerité quils exercent * ,w - 4. * 
contre ceux qui elcriuent, authonfc les/,,, 
efcrits de ceux cy , ôc leur donne autant 
de gloire , qu’ils s’acquicrent de blafme à 
cuxmefmes. Les Grands doiuent viurc 
comme ils veulent qu’on efcriue d’eux. 

Et parleurs bonnes actions mériter dans 
l’Hiftoire l’immortalité d vn nom glo- 
rieux. 

Les troubles que nous auons veu c f 
deuant inquiéter la Cour, cfmouuoir les Emon'o» 
peuples , ôc les armer dans l’Efpagne, j£ r c ™‘ (î J“ 
cftoient entrez dans les temples , &. ftiqu« 
cftoient montez jufques aux Autels : les g n E j p *’ 
Preftres Efpagnols auoient prins l’alar- 
me : & pour la deffencc de leurs reue- * 
nus , & la liberté de leurs dignitez, 
cftoient aux plainétes & aux menaces. 

Le fujeél: de ce nouueau trouble eftoit 
tel:Selim Empereur des Turcs auoit 
porté la guerre en Egypte , auoit ofte la * 
Couronne & la vie a Tomambey , & 
triorpphédetoutce Royaume là. Apres 

I 
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vne fi notable conquefte, il faifoic dcfij , 
fein de porter fcs armes viétorieufes en 
Italie, l’adjoufter à Tes victoires, Ôc en- 
trant dans Rome par vne brefehe, faire 
repaiftre fon cheual fur l’Autel de S. Pier- 
re : Ces menaces baibarefques auoient 
obligéles Princes Italiens de pouruoir à 
la feuretede leurs Eftats. Le Pape Leon 
dixiefme, occupant alors le S. Siégé, pen- 
foitàla con r eruation deceluy de l’Egli- 
fe : & pourlagarde de la colle maritime,, 
oùles Turcs pouuoientdefcendre,.aiioi 6 
faiél ordonner au Concile de Latran la 
leuee des decimesiur les Ecclefiafliqucs 
d’Efpagne. Celalcsauoitmisen rumeur; 

Le Cardinal tafehe cncores d’appaifer le 
trouble , comme il auoit faictles autres, 

& de remettre la paix dans les Efglifes, 

, maifons de Dieu, comme il fauoit remi- 
fe dans les villes, demeures des hommes. 
Ildépefcha vn courrier à Rome , ordon- 
na à fon Agent en cette cour là, nommé 
Arteague, d’aller trouucr le Pape, ôc en 
te Car- {onnom, luy offrir non feulement les 
dînai def- decimesdc fon Archeuefché de ToIede* 

fend les . ' . ' , , 

Ecdefia- ipais encores tout le graqd reuenu qu îL 
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prodyiét, (on argent , fcs meubles, mef 

* ,-T • , * • , « 1 ca,mc cc 

me tout cc qu 11 y auoic de riche & de mouue. 
précieux dans le thrclor de fou Eglife , fi nicut ’ 
tanteftoit qu’il en euft befoin pour vne 
guarc Sainte, & pour la defFencc des 
Autels 'de Dieu, dans l' Italie. Qtfil luy 
déclarât que hors cette nccc(sité,ii ne fe- 
roit jamais autheurde ces nouuellcs dc- 
çimes, 3 c ne fouffriroic jamais que les 
Picftre* d Etpagnc deuinfîcnt tributaires * 
des tfliângcrs. Chargea cét Agent de 
s’informer des tefolutions du Concile de 
Latran.furie mcfme fujeét. Arteaguc 
fçeut du Cardinal de Medicis nepueudu 
Pape, que le Concile n’auoit point or- 
donné telles décimés , qu’en cas d’extrê- 
me nccefsité, & les ennemis eftans ou 
dans l'Fftatdc l'Egide, ou proche de l’I- 
talie ; l’on trouua que la femcncc de cc 
trouble des bénéfices dEfpagnc , auoit 
efte jettee par le Nonce du Pape refident 
en ce Royaume -là, defireux de faire leuer 
cét argent, ou indiferet àia conduitedes 
affaires. Ainfi fut fouftenupar le Cardi- 
nal l’intereft des Ecclcfiafliqucs , ainfi 
fui. calmé ce mouuement : LcsPjcftres 



Digitized by Google 




vj 6 Hifloire dti Cardinal Ximenes ; 
ont en leurs perfonnes vne efpece de 
Royauté fpirituelle, marquée mefme par 
leurs Couronncs:lesproteger,les deflfen- 
dre, c ’eft aller à la gloire, par les voyes de 
la pieté. 

Ch. xv. Or quoy que le Cardinal euft furmon- 

LeCardi- } es bagues des Flamands contre fon 
puiffans authorite,qu il cuit vaincu 1 enuiede la 
Ivwi^c Oour, &c les menées de la plus part des 
’ Grands d’Efpagne , fi luy reftoit-il néant- 
moins vne vi&oire importante à obtenir 
contre trois puiflans ennemis, ôc terraf- * 
fer leur audace comme d’vn monftrc à 
Le pre- trois teftes. Le premier eftoit Mcndofle - 
le Duc de Ducdel’Infantadefon capital ennemy,à 
ud c fan * cau ^ e rn^riage que le Cardinal auoit 
rompu de fà niepee auec le nepueu deefc 
Duc. Cette haine fut renouuellee par la 
perte d’vn procez,dont vn bourg du Do- 
maine du Duc eftoit reioinâ: à l’Eglife de 
Tolede, d’où il auoit efté defmembrc. 
Comme le Scindic de cette Eglifeen fut 
prendre poflfeiïîon , le Duc Yy mit luy 
mefme à coups de baftons : cét outra- 
ge offenfa le Cardinal qui eftoit à Ma- 
drit , il diék à plusieurs perfonnes qu’il 
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apprcndroit au Duc à reuerci la juftice, 
luy feroit perdre Ton Duché, ôc fouffrir la 
peine qu'il meritoir. Le Duc fut adi.erty 
de ces menaces, quilepiqueictfenfiblc- 
ment: pour en tefmoigner fon relfenti- Cequïfc 
ment, ilenuoya au Cardinal vn des liens 
luy dire , qu’il efloit vn Moine caffart, 
néde bas lieu , eftoit monté àla Fortune 
qu’il polfedoit par des moyens fubtilsôc 
des hypocrilies nees fous fon froc. Cét 
enuoyé arriua à Madrit , aborda le Cardi- 
nal , luy remonftra qu’il elloit domefti- 
que du Duc, à fes gages & à fon pain, & 
partant fujeét à fes cômandemens , qu'il 
luy en auoit faiét vn, de luy porter des 
parolles qui le fafeheroient peut eftre. 
C’cftoit pourquoy aduant que de les dire, 
il luy en demandoit la permilïion , Ôc le 
fupplioit de ne luy en imputer aucune 
chofc. Le Cardinal ne luy permit , & luy 
dit mot à mot tout ce que le Duc luy 
auoit commandé. Le Cardinal fans s’tf- 
mouuoir de fes injures luy refpondit, 
mon amy vous voiïs elles chargé d’vne 
Lotte Ambalfade: mais puis que ie vous 
ay permis de l’expofer* ôc que vous l’auez 
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faidlc , retournez-vous en chez voftrê 
Maiftre : ie m'afleure que vous le trouuc- 
rez plus fage qu'il n eftoit quand vous en 
eftesparty, & dans le repentir de Tes fo- 
lies. Cela fut ainfi : le Duc eftoit marri 
quelapafsion euftmaiftrifé fa raifon, ôe 
^tançoit fes principaux domeftiques de 
n'auoir point refifté àfacolere, & empef- 
ché d'enuoyer cét homme au Cardinal. 
Velafque Conneftable d’Efpagne, qui 
fçeut l’inconfideration du Duc , 1 alla 
trouuer, ôc l’exhorta de reparer fa faute, 
& fe reconcilier auec le Cardinal, ôc en 
mefme temps retourna à Madrit, & fup- 
plia le Cardinal de pardonner au Duc, 
que fa pafsion aueugle & non fon bon 
fens, auoit proféré fes temeraires paro- 
les contre luy. Le Cardinal luy refpon- 
dit,que quand Mendoflc viendroit au 
pardon, ie demanderoit, &C confefteroit 
de fa bouche qu’ilmeritoit punition, qu a, 
lors il ne le trouueroit point inexorable. 
Velafquey difpofale Duc : ils prindrent 
jour, & lieu pour fe voir : Fontaine Car- 
ralloà deux lieües de Madrit fut choift 
pour cela. Le Cardinal s'y rendit accom^ 
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pagne de peu de perfonnes de fa famille: 
le Conneftable &: le Duc y vindret, mais 
à l'abord le Duc oublia les conditions 
de cette entreueüe , &C au lieu de les ac- 
complir, fit tout le contraire, ôc d’vnc 
audace de front 6c de parolle,di<5tau Car- 
dinal apres l’auoirfalué. Pourueu que ie > 
ne viole pointl es Loix de la Religion , & > 
queic rende au Roy Pobeiflance que ie » 
luydois, ie ne me foucie pas beaucoup » 
des defplaifirs, desfallics,6c des boutades » 
des autres. Le Cardinal confiderant la fu- 
perbede l’homme bien differente de ce 
que le Conneftable luy auoit promis, luy 
fit cette refponce. Mendofte quand il \ 
vous arriuera de faillir en Tvn ou en Pau- 
tre; ie vous monftreray que ie fuis grand , 
Inquifitcur d’Efpagne , ôcLicutenant ge- , 
neralduRoy entousfesEftats, & en c es, 
qualitez^ ie vous feray chaftier cpmmc , 
vous le mériterez. Le Conneftable, qui , 
voyoit la continuation de la haine au 
lieu de la réconciliation , marri de la boiL 
tâde du Duc , l'en tança aigrement, 

Sc par fes difeours le remettant dans la 
çognoiffance de fa faute, le porta à Pex- -> 

— - “ • * - r-r * • • • -J 
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i*o Histoire du Ca rdinal X imenes\ 
pier fur l’heure, ce qu'il fie fejettancaux 
pieds du Cardinale luy demandant par- 
don : le Cardinal l’embrafla, ôc le releua. 
Dans le moment de cette adtion , on en- 
tendit vn bruit de gens de guerre, & vne ’ 
faluedemoufquetades à la porte du lo 
gis ou ils eftoient, la crainte faifit le Con- 
neftable , & lafuperbe du Duc fe tourna 
en frayeur. Ils creurent tous deux qu’il y 
auoit vne partie fai<fbc contre leur liber- 
té', ou leur vie. Mais leur terreur fut pa- 
nique, on trouua quec’eftoit Iean Spi- 
nolc Maiftrc de camp du régiment des 
Gardes, lequel ayant fçeu que le Cardi- 
nal eftoit feul fans aucunes Gardes aucc 
deux Grands d’Efpagne, y eftoit accou- 
ru , & luy auoit emmené fes Gardes. Le 
Cardinal le reprint de ce qu’il eftoit venu 
fans commandement, & ayant licentic 
le Conneftable & le Duc , auec vn vifage 
d'ami, reprint le chemin de Madrit. 

Le fécond des trois puiflans d’Efpagn£ 
dont le Cardinal auoit à furmonter l'au- 
dace & l’enuie, eftoit Giron Seigneur de 
Vienne, lequel auoit tous-jours cfté du 
contraire parti, & des principaux Chefs 



’W 
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<3e toutes les menees qu’on auoit faictes 
contre Ton authorité, homme d’vnefprit 
vif, fort en bouche, hardi dans la raille- 
rie,‘mais picquante. Vn iour allant vifi- 
ter le Cardinal, comme il fut arriué à la 
porte de fa chambre , il di<ft à l’Huif- 
îler par derifion , mon amy que fai<ff le 
Roy Ximenes? L’Efpagne a efté jadis 
gouuerftee par vn ancien Roy appelle 
Ximenes , lequel cftoit fi lourd d’efprit, 

& fi grodierde mcfcurs, qu’il ne fc paflbit 
jour qu’il ne fit quelque cxtrauagance. 

Cela cftoit caufe que fesfujeéts deman- 
doiencfouuend’vn à l’autre, que faifoit 
le Roy Ximenes. Vne autresfoislc mef- 
rée Seigneur ayant traiéfc de quelque af- 
faire importante auec le Cardinal, & pre* Cequi r e 
nant congé de luy pourfe retirer, à peine £ t a .^ cn ‘ 
le Cardinal oftafonChappeau pour le fa- 
lucriil fe tourna vers fes domeftiques,leur 
demandant fi leur Maiftre auoit la tigne. 

Ce mefpris adjouftéà tat d’attaques con- 
tre l’authorité du Cardinal l’auoit irrite, 

6c obligé de s'en reffentir lors que l’occa- 
fions'en offfiroit:Ellcfc prefente àpro* 
pos. Giron auoit procès contre Gutterio 
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Quixada pour raifon du bourg de Villas* 
hermanos,que Giron auoic vfurpé fur cc- 
luy.cy :dansccproccz le fort opprimoit 
lefoible ^ & Giron tiroit l'affaire envne 
telle longueur, que Quixadanc pouuoic 
auoirjuftice. Il s'en plaignit au Cardinal, , 
6 c luy remonftra que comme le Roy dc- 
uoit îa jufticeà fesfujc&s, aufsi luy qui 
tenoit fa place ,1a luy deuoit pour le Roy. 1 
Le Cardinal la luy fi t rendrej par Arrc ft de 
la Cour de Vailladolid, Giron fut con- 
damné de reftituer à Quixada le bourg de 
Villas. hermanos. Vn Sénateur de Vail- 
ladolid allafur les lieux exécuter Y Arreff, 
êc mettre Quixada en poflefïion. Giron 
luy fît dreffer vne partie, mit fon fils & 
fes domefliques dans la place , qui reçu- 
rent ce CSmiffaire, ôt luy donnèrent des 
coups débattons. On dre (Ta procez ver- 
bal d'vne rébellion fi infolente , & on 
; l'enuoya au Cardinal Ôc au Confeil du 
; Roy , qui décréta prinfe de corps contre 
i ies coulpables, les fit crier a fon de trom- 
pe, ôc procéda Contre eux comme con- 
tre des criminels de leze Majefté. Les 
grands d'Efpagnéqtlï voy oient JGnon 
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dans la voyede fa totale ruine, enuoye- 
rent deux Gentils hommes de marque 
deuers le Cardinal , 1 e fupplierde ne per- 
dre point ainfivnhomme delà condition 
de Giron, qu’il auoit de l’intereft à la con- 
feruation des Grands, que les deftruire 
comme il faifoit, c’eftoit fe deftruire foy 
mefme. Car comme il choit par fa digni- 
té d’AichcuefquedeTolede, Primat par- 
my les Prélats d’Efpagne , aufsi par la 
mefme dignité , il eftoit le premier des 
Grands du Royaume , & les precedoit. 
Le Cardinal leur fît refponfe, qu’il proté- 
gerait les gens de bien , & feroit punir les 
mefehans contempteurs de la juftice, Ôc 
perturbateurs du repos public. Comme 
ils viient que le Cardinal eftoit inflexible, 
ils cnuoycrent en Flandre vers Charles, 
expoferent Paffaire autrement qu'elle 
n'eftoit, ôc obtiadient çkifences d’exe- 
cuter les Arrefts donner contre Giron, 
iufques à la venue de ce Prince en Ef- 
pagne. A l’amuec de ces deffences le 
Cardinal ôc le Confeil du Roy, ren- 
uoyerent en Flandre vers Charles,l’infor- 
merent au vray du crime, luy enuoyerent 
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lcproccz,luy remonftrerent qu’ayant 
eftéinftituéde Dieu gardien des Lcix’Jl 
deuoic donner à la juftice la liberté de Tes 
fondions 5 le fupplierent de confiderer la 
confequence de l’affaire: que fi telles in- 
jures eftoient tolérés, ilncferoitpasfeul 
Roy en Efpagne, qu’il y auroit autant de 
Roys qu’il y auoit de Grands puiflans. 

Charles fit refponfc au Cardinal , ôc au 
Sénat , qu'on luy auoit donné faux en- 
tendre , que fon intention auoit efte ^ 
qu’on fit juftice à vn chafcun. L’arrefl: 
contre les coulpables s'exécuta} le Cardi- 
nal enuoya des régimes d’infanterie & de 
Caualerie contre le bourg deVillas-her- 
manos,où eif oit le fils de Giron,& plu- 
fieurs autres jeunes Seigneurs de fa con- 
dition, fils des Grands d’Efpagne,& quel- 
ques forces auec eux , où ils auoient ad- 
joufte aux premières rebellions dcnoju- 
uellesinfôlences, auoient fait promener 
parles rues du bourg l'effigie du Cardinal 
rcueftuc d’habits Pontificaux,ôc vn trom- 
pette qui hlloit deuant pour en publier 
l’ignominie. Mais quand ils virent qu’on 

venoit à eux , ils lafeherent le picd,& 

— - — — - - - • — — , c ■ 
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s’enfuirent. Les murailles du bourg fu- 
rent abatues,'-iufques aux fondemens, 
dans lequel la Charrue laboura: on mit 
le feu dans les maifons: la place où elles 
auoient efté bafties fut femée de fcl en 
figne de malédiction, fept homes du lieu, 
qui auoient refpondu qu’ils necognoif- 
foient point d’autre Seigneur que Giron, 
furent fouettez par la main d’vn bour- 
reau, enfemble quelques domeftiques 
de Giron vn iour de^efte, pour ne retar- 
der point vne execution fi importante-, * 

ôc affin que le dommage ôe la perte du . 

‘bourg fut réparée à Qtiixâda, à qui il ap- 
'parrenoit, les biens de Giron -y “furent . 

condemnez :&: pour le furplu s fut pro- 
cède .contre fa famille &: fa perfonne. 

Cette execution fut confirmée par let- 
tres patentes de Charles ,Enuôyées : de , 

Flandre au Confeil d Efpagne, pour ofter 
aux rebelles toute efperance de falut. 

Celamit Gifon à la raifon 1 : il s’humilia 
. enuers lé : Cardihal,& luy demanda gracé: 

■ &c affin que fes prières fuffent plus for- 
* tes , tous les Grands d’Efpagne y ioigni- . 

1 rçnt les leurs. Le Cardinal efcriuit pour. 

. Aa. 

* 
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luy en Flandre, &: pria Charles de luy 
pardonner, alléguant que c’eftoit Fauoir 
allez puny que de l'auoir humilié exem- 
plairement, &c contraint de demander 
luy mefme pardon, que les Grands ne 
deuoient peint eftrc trai&ez comme 
les autres hommes, quand ils recognoif- 
foient leurs fautes & s'humilioient. 
Troiiief- Le troifiefme des puifTans ennemis du 
”® n ds en- Cardinal parmy les Grands d’Efpagne 
iiemisdu eftoitle Duc d’Asie, homme de grande 
authorite, comme il eftoit de grande mai- 
fon,cn fang illuflrc, en richefïès, en - 
amis : l’occafion qui s'offrit au Cardi- 
nal de le renger à la raifon, comme les 
autres, fut telle : Du viuant du Roy Fer- • 
dinand en la bien-veillance duquel le 
Duc auoit bonne part , il obtint pour 
Diego fon troifiefme fils le Prieuré de 
Sainét Iean en Efpagne, de l’ordre des 
Gheualiers quiefloicnt pour lors à Rho- 
des, & qui font maintenant à Malte, * 
piece de grand reuenu ôc de pareille 
authorité dans le Royaume. Anthoine 
Aftuniga d’illuftre famille le pofïedoit 
alors légitimement, le Duc d’Alue apuye* 
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de l’authoricé du Roy, ôc du Grand fc 
Aîaiftrc de Rhodes, le luy oft a de force, creux, 
contre le droiéf & les loix d’Efpagne, 

& y eftablit Ton fils , qui en jouit paifi- 
blement l'efpace de fix années , iufques 
à la mort de Ferdinand, apres laquelle 
Aftuniga voyant le crédit du Duc dans 
le tombeau de ce Prince euft recours a. 
lalufiice^y appell.a fonyfurpateur. Le 
procez fe décida à Rome, où Diego 
d’ Alue fut condamné à reftituer lé Béné- 
fice. Aftuniga reuient en Efpagne auec 
•fbn arreft, ôc implora la protection du 
Cardinal qu’il fçauoit eftre detfenfeur 
dé la Iuftice,. il l’obtient : cependant 
Charles fut adueiti déce différend qu’il 
eftimoit d’importance pour l’Eftat , il 
efcriuit au Cardinal 8c au Confcil qu’ils 
miflfênt ce Bénéfice en main tierce, îuf- 
ques àrce qu’il en eufi ordonné. Le Duc 
d Aiue refufa d obéir à ce commande- 
ment: il creut qu’on auoit trouué ce mo- 
yen pour luy ofterdes mains ce Prieure, 
appella à fa ddfence les autres Grands 
fes amis,ôc fortifia Confabrone principal 
lieu du prieuré. Le Cardinal qui voyoic. 

Aaij 
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hS 8 Hijîoire du Cardinal Xtmencs , 
que cçftuy cy faifoic le Roy dans l’Ef- 
pagne ,n’eftoit pas refolu de le fouffrir: 
il commanda mille Çhcuaux ôc cinq 
mille hommes de pied de ceux qui 
eftoient pour fa garde dans les fauxbours 
de Madrit . mais là deflus il tomba ma- 
lade, auec danger de fa vie: Madrit Ôç 
tout le royaume de Caftille inftitua des 
prières publiques pour fa guerifon, d’oii 
pendoit, alors le repos de l’Efpagne; il 
l’obtint, ôc retrouuant le Duc d’Alueà 
ne vouloir point obéir, fe refoulut de l’y 
forcer : mais auant que d’en venir là, 
il luy propofa vn honelte tuccomode^ 
ment : car il elt remarquable que ce 
grand Miniftre ne print iamais la voye 
de la rigueur, que premièrement il 
n’euft clprouué celle de la douceur luy 
eftre inutile, pour rendre la Iuftice 
qu'il deuoit dans fon adminiftration. Il 
fit dire au Duc d’Alue qu’il donnait au 
Roy quelque Caualier de condition,mef- 
me de fes pareils qui refpondit des places 
du Prieuré qu’on luy mettroiten main, 
pour les rendre apres que le Roy en au- 
ïoit jugé fi befoin cftoit, que par ce 



Digitized by Google 



» 



grand Adinijlre d' EJlat en Efpagne. 189 
moyen il dcmçureroitmaiftre.du Prieure 
ôc en tireroit le rcuenu. Le Duc fc roidit '♦ 
contre , cette propofition, ôc .,crp f yant 
qu’il y allât du ficn, la rejetta. Alors: 
le Cardinal enuoya cette legere armée 
aflieger Canfabrone.- le Duc y enuoya 
auili mille hommes de pied 6 c quelque 
Cauallerie,auec des viures ôc de l'argent : 
les trouppes du Cardinal les rencôtrerent 
en chemin, les battirent , les deippent, 
prindrent les viures ôc Pargeqt, ; ^ç:^a^ 
uancerent, vers laplace qu’ils inuediient*' 
Le fils duDucd’Aluceftoitdcdab?,'at*eç 
grand r®mbre de ieunetfe de Ton aage, 
Ôc de fa condition, la, plus part enfaps 
des Grands d’Efpagqe: toiitc la Noblefiç 
de Tolede qui auoit atteint vingt ans 
l’ailiûoit en fa defFcnce : le Héraut les 
fomma d’ouurir les portçs, . ôc / obéir au 
Roy : leur refponfe fut grande fans par- 
ler: ils efieuerent par delïus les murs de 
la place, des bicres à mettre de cqrps 
morts, couuertes de noir, faifant enten- 
dre tacitement qu’ils mourroient pluf- 
tot que de fe rendre. Cependentie Duc 
d’Alue eftoit trauaillé de diuerfes pen- 

Âa iij 




t90 Hiftoire du Cardinal Xtmenes > 
fees;d’vn cofté ilvoyoitla hontequiluy- 
eft'oit préparée, s’il fe laifToit arracher 
des mains cette picce qui luv : eftoit 
bien-feantc, & vtile à fa famille, &: que 
. de tant de trauaux & de tant de prépa- 
ratifs ifne recuilliroit qu’vn auront: de 
l’autre cofté, il voyoit vn grad orage preft 
à fondre, qui portoif auec foy la ruyne 
totale de fa maifon: le Confeil du Roy 
auoit défia confifqué fes biens : cela luy 
jftufoie âprehendtrla feueiitédu Cardinal, 
qu’il fçauoit eftre homme entier en fes 
refolutions. L’exemple recent deVillas- 
hcrmanos le prelfoit, &: l’imagé 1 qu’il en 
auoit dans la penfce trauaillant fon ima- 
gination, le rendoit quafi’atifli mi fer a- 
y ble que fon ami Giron :il fe refoulut 
de plier pour ne rompre point, s’en alla à 
M ddrrr;- s’humilia-, moyenna fa paix auec 
le Cardinal , fit obéir fon fils, rendit 
la place, & obtint de Charles la moitié 
du Prieurépour fon fils: l’autre fut pour 
Aftumga, afTez grandepoiirtous deux: 
Mais dans là iouiffance de ce Bénéfice, 
vne autre difficulté fu ruine. Le grand 
Maiftrc dcRhodcs,qui auoit iniuftement. 
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•defpouilié Afluniga de cette place, pour 
en reueftir Diego, ne rêconnoùfoit point 
aulïï d’autre Prieur que luy,'&: luy cou- 
fer oit toute Pauthorité de grand Prieur, 
luy cnuoyales ordres pour l’affembléc 
generalle des Chcualiers en Efpagne. 
Diego les appclla, 6c les voulut aljfem- 
bler,fans autre authorité que la fiénne: 
le Cardinal l’en empefeha, 6c Payant 
venir en fa prcfence, luy diét, £i 
vous elliez dans Pïfle de Rhodes, venus 
en pourriez vfer ainfi: mais dansl’Efpa- 
gne où ie commande, fçaehez qu’il faut 
venir à moy, 6c m’en demander la per- 
mitfïon : de cette forte furent rcduiétsà 
la raifon ,, les trois Grands d’Elpagne, 
qui auoient le plus attaqué Pauthorité 
du Cardinal, lefquels apres auoir faiét 
force bruit, efprouucrent à,leur honte, 
la grandeur* du iugcmciït de.çét hom- 
me , celle de fon «ourage, & fa mer- 
ueilleufe adreflfe, 6c furent contrajnéis 
de s’humilier 6c fe ietter aux pieds de 
celluy dont ils auoient fouuentmefpri- 
fé la telle. Certes la fable’ qui fait punir 
l’audace des Géants à coups de foudres* 




192 Hifloire du Cardinal Ximenes , 

Ôc tcrrafleï leur rébellion en renuerfant 
{ut eux lefc mefrnes montagnes qu’ils 
auorent entaftees, eft vn enfeignement 
au Miniftre d'Eftat, d’vfer quelques fois 
de force Ôc de feuerité, contre les Puif- 
fans, qüf pour trçübl’dr l’Ëftat , veulent 
attaquer Pauthorite du Roy 1 ; parle rem 
uerfement de la fienne. 

. Mais ccs. trauerfes, ôc la mefeognoif- 
fancV d'es tjtancîs à l’honneur queleCar- 
diffid auoit, acquis à l’Efpagne, ôc l’im 
gràtiitude des peuples de qui il auoit pro- 
Gonfola- cilié le foulagerpent ôc le bonheur dont 
Cardfnai $ iôuiffoiéht ^ donnèrent de fcnfibles 
tra - âéfplàifit^ 'à : Toîl cfptit, ôc Fobligcïent 
<fé rappeller en fa mémoire la tranqui- 
lité ôc les douceurs de la vie priuée ôc . 
feligicufe;quil auoit metjéc àfu Monàfte- 
féaü Cafte natù il rcpftfèntôit vne per 

tité coline couuerte d’arbres, où iPalloit * 
fouuent à leur omb're ccrcher les lumiè- 
res' de la vérité, dans les liufe^ facre?: 
o! âpfes la leétùre dé quelques htUre's, 

Ct iettant. à genoux, la face Ôr Pefpiçit 
èïîeuc ali ticr, CohÛerfôit y aüec J i)reirpar 
les irfëfei ; , ? & > ^^arWJï^HdtàtŸoftÿjpuis 
• ’ ; ' " " ’ ; fe 
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fe retirant dans vne petite cabane qu’il 
auoit faiét de Tes propres mains, où à 
l imitation des anciens hcrmites qui ont 
cfté les anges du. defeit, ne donnante 
fon corps que du painôc de l’cau,don- 
noit abondamment à fon ame les ali- 
mens fpirituels, 6c au milieu des trauer- 
fes 6c des cçntrarietés qui fe rencon- 
trent au maniment desaffairesd'Eftat,- 
foufpiroitapreslesfain&splafirs de çet- 
te douce folitude 6c difoit à fes plus 
confidens amis , S'il m'eftoit permis ie 
ferois volontiers efehange de ce Palais, 
à ma cabane du Caftanet,de l’authorité 
de Gouuerneur d’Efpagne, au filence 
de cette folitude, de ma mythre de To- 
lède, 6c de mon chappeaude Cardinal, 
aux meubles de ce pauure lieu. Certes 
le Miniftre d’Éftat, n’a point déplus 
douce, ny de plus fedide confolation 
parmi le trouble des affaires, que celle 
de la pieté, qui eft la Politique pour le 
ciel, s'il en a l'exercice, aufü bien que 
cfe la politique du monde. 

Charlesfifouuent aduerti par le Car- 
dinal de venir enEfpagneioüir de faCou- 

Bb 



194 - Hijîoire du Cardinal Ximenes , 
DeW de, ronne > & diiUper par fa prefence les 

Charles . . . • rr ' 1 , 

dcFlandrc troubles qui naiüoient tous les tours, 
îktn Ef partit en fin de Flandre, ôc montant fur 
pagne, nier en donna aduis au Cardinal parvn 
courrier quil luy enuova. La Cardinal 
fertit de Madrit auec toute la Cour, ôc 
s'aduancea pour aller au deuant de fon 
maiftrc:il choifit le bourg d'Arande fitué 
fur les bors du fleuue de Guadalajar pour 
l’y attendre, menant toujours* auec foy 
le Princè Ferdinand, de la bonne garde 
duquel dependoit-le repos & le falut de 
l’Efpagne: en faifant chemin il palfapar 
Bozeguillcsvillage afïîs fur la montagne, 
ôcy difna,maisau{ïi mal qu'il ait iamais 
fait: caria commune croyance des Efpa- 
Lc Cardi-g n °k eft,qu en ce difncril fut empoifon- 
nai cft né d’vn venin lent qui depuis confuma 
fonnéparfa.viff» ôç il y a bien de l'apparence. Le 
Iti^s cnnc P rouincial desObferuantins de S. Fran~ 
çois, eftoit en chemin auec quelques 
religieux de fon ordre , qui alloient trou* 
Uer le Cardinal, quand vn homme de 
cheual qui tiroit vers Madrit vint à eux 
le vifage couuert d’vn moufehoir pour 
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n'eflre point cogneu, % leur dit. Mes 
peres fi vous allez vers le Cardinal Jiaflez 
vous pour ‘arriuer vers luy auant qu'il 
difne, ôe raduertiffcz qu'il ne mange 
point dVne tourte qu on luyferuira, qui 
cil empoifonnée . Ce Prouincial appelle 
Marquine arriua à Bozeguille , 6c racon- 
ta au Cardinal ce que ce Caualier in- 
•• cognu luy auoit diét. Le Cardinal le . 
.remercia du foin qu'il auoit de luy, 6c 
luy fit cette refponce. Monperefiiefuis 
empoifonné ic ne le fuis pas d'auiour-* 
d’huy,il y-aqueîquetemps quelifant a* 
Madritvne lettre deFlandre, il me fern- - ’ 
bloit aualer du poifon par les yeux, * 
6c depuis ce temps-là ie vous ad-* 
uoiâe que je me fens mourir tous les* 
jours : neantmoins ie ne voudrois* 
point encores tenir cela pour trop"* 
véritable. Nous tommes tous fous la* 
conduire de la prouidence de Dieu: elle * 
nous ofle 6c nous redonne la fauté, fe-* 
Ion qu'elle le jugeneceflairea noflrefa-* 
lut, fuiuons fes-lainéls decrets qui ne' 
faillcnt point :mais comme fon mal le* 

B ii 
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preiToifî» il reu* oit à fa première opini- 
on, ôc difoit à fes Médecins, qu’il pe- 
rifloit par la trahifon des mefehansqui 
auoient attenté à fa vie. Les Efpagnols 
efcriuent que depuis le difncr qu’il priât 
a Bozcguilles, fon mal accreuft fi ma- 
nifcftement que l’humeur pourrie luy 
forçpit par les ongles des mains. Cela 
n’çmpefcha pas pourtant qu’il n’ache- 
yaft le peu de vie qui luy reftoit, aufer- 
yiçe de l’Edat. Il auoit eferit à Charles 
qu'il falloir aller d’auprçsde Ferdinand 
fon frere , Aluares Oforio Dominicain 
Euefque d’Afturie, précepteur de ce Prin- 
- ce, Ôc Pierre Nonnius Gufman, grand 
Prieur de l’ordre de Calatraue, fon gou- 
Cequifeuerneur, Icfquels appréhendant fa venue 
fc Grince cn ECpagne , pourraient donner à ce ieu- 
Ferdinand ne Prince des confeils contre fon fer- 
d?nai,pouîuice : Le bruit eftoit def-ja par tout le 
éloigner Royaume que ces deux hômes ne pour- 

les gou- , ' • * p • i» • f i «-.( 

ucmcars raient *point loufmr larriuee des rla- 
^tcu P r eC dc manc ^ s > qu’ils haylToient: & que pour en 
ce Prince, éuiter lé rencontre, ils fe rctireroienten 
Arragon auec Ferdinand , qu’ils feroient 
• couronner Roy de cét Eftat-là. Mais le 
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Ciel l'auoit fait naiftre pour vnc plus 
grande fortune. Il fut Empereur apres 
Charles cinquiefme fon frere , euft auffi 
les Couronnes Royales de Hongiie 5c 
de Boheme, à caufe de la Royne Anne fa 
femme , hentiere de Ladiflaus 5c de 
Louys fes perc 5c frere , Monarques de Origine 
ces deux Royaumes-là. De luy nàqui- 
rcnt quatre fils 5c vnze filles, dont Ieanne^ Roue * 
d’ Auftrichc fut marie e àFrançois de Me- Frnncc ' 
dicis.grand Duc de Tofcanc : De ce ma- 
riage naquit Marie de Medicis Royne de 
France ôc de Nauarre, femme de Henry 
le Grand, 5cmere de Louys XIII. à pre- 
fant régnant, Princefle detrefeminentc- 
vertu, de bonté fingulierc, Ôcd’incom-. 
parablc magnanimité, laquelle tire fon 
origine maternelle des maifons de Frace 
Scd’Auftrichc, outre celles de Hongrie 
5c de Bohême : Car l’Empereur Ferdinad 
fon ayeul eftoit petit fils de Marie de 
Bourgogne fille vnique du Duc Char- 
les 5c d’Ifabel de Bourbon. Cependant 
Charles iugeant F éloignement a Oforio 
5c de Gufman neceflaire à fon feruice, 
♦commanda qu'on le fit, 5c l’écriuit au *«. . 

B b iii 




198 Hijîoire du Cardinal Ximenes , 
Cardinal. Le Maiftre des Courriers qui * 
en rcceut la dépefche,au lieu de la rendre 
au Cardinal félon l'add refïe , l'apporta au 
Doyen Adrian, lequel ouurit le paquet 
qui n'eftoit point à luy,&: fans autre con- 
fédération rendit à Ferdinand la lettre de 
fon frere : ce ieune Prince y leuft que 
Charles luy ordonnoit d élorgner Ofo- 
? rio (k Gufman, il alla trouuer le Cardinal 
' & le pria la larme à Faillie ne rien chan- 
9 ger dans fa niaifon , que Charles fon fre- 
9 rc ne fuft arriué en Efpagne,que Gufman 
j & Oforio luy eftoient tres-fidelles, ôc 
auoient vne grande afTcârion pour luy.- 
* qu'ils luy auoientefté donnez de la main 
du Roy Ferdinand, & de la Roynelfa- 
bellefesayeulx, quelesluyofter, feroit 
offcnferleiugement, & méprifer la mé- 
moire d’vnRoy & d vneReine que toute 
la Terre auoit reuere's. Le Cardinal quoy * 

* que furprins, comme ne fçaehant rien 
de l'affaire, qu Adrian auoit peut-eftre 
ainfi cjpcouuerte, pour luy cnrejetterla 

haine, exhorta ce ieune Prince d'obeyr 

■ • «* 

au Roy fon frere, duquel dépendoit fa. , 

fortune &, fa grandeur , qu'il deuoit pic* 

» . " 
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fererl'intereftde Charles à celuy de Tes 
domefliques , 6c fuyurc fa volonté" : Fer- 
dinand voyant qu'il ne gaignoit rien fur 
le (prit du Cardinal , luy repartit en co- 
lère : puis que vous auez refolu de me » ' 
perdre inoy &c les miens , me pouuant» 
allifter en différât quelque peu de-temps» 
d'executer ce qu'on vous a eferit de» 
Flandre le donneray ordreTque les miens » 
ne fouffriront point la ruine que vous» 
leur auez préparée. Le Cardinal s'émeut » 
â Tes menaces, & comme ileftoithôme 



entier & courageux à fouflenir les inte- 
refts de Ton maiftre , luy ,dit , Mon- 
{ieur, vous ferez ce qu'il vous plairra. 
Cependant auant que le Soleil foit de-* 
main couché, quand toute l'Efpagne me 
feroit contraire, lcRoy fera obey, 8 c vous 
luyobeycez le premier. Ferdinand pic- 
qué de fes parolîësTe retira vers Arande: 
Le Cardinal le fit (uyure , 6c donna la 



garde de fa perfonne, 6c de tout 1 e bourg 
à Cabanille, 6c à Spinofe Capitaines des 



Gardes, auec charge d’eftre fur pied tou- 
te lanuiéLauec leurs troupes , 6c empef- 
cher que perfonne de la famille duPrince 
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200 Htjîoire du Cardinal Ximenes , 

ne fortift du Bourg, ils le firent, Ôc le len- 
demain Ofoiio , 6c Gufman furent con- 
gédiez, 6c la voloté de Charles executée 
auec fidelité 6c courage, qui doiuent 
eftre les deux principales quaiitez du 
Miniftre d’Eftat , dans les affaires qui re- 
gardent les interefts du Roy > auec les 
Princes de fon fang. 

Quelques Grands d Efpagne voyant 
quil en vfoit ainfi enuers l’Infant Fer- 
dinand, 6c enuers eux auec authorité ab- 
solue, le furent trouuer, 6c luy deman- 
dèrent qu’il leur monftrât le pouuoir 
quil en auoit. Le Cardinal leur mon- 
ftrant au doigt quelques troupes de gens 
de guerre qui eft oient fa garde ordinaire, 
leur die. Le pouuoir que i ay de comman- 
der à la Caftilk auec la volonté duRov, 
font ces gcns-là,puis prenant à la main le 
cordon de fon Ordre dont il eftoit ceint 
6c le branlant des doigts,adioufta ces pa • 
rôles, Qccy mc.fuffit pour mettre a la rai- 
fon 6c chaftier les vaffaux fupcibes , 6c 
peu de temps apres fit tirer quelques 
coups deCanon ôc fit defeharger vne fai- 
lle de moüfquetadês qui fut la dçrniere 

refpônce: * ‘ 
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grand Miniftre d'Efiat en Efpagne. 2 ot i 
rcfponce, mais plus terrible queldprc-î 
micrc,elle ferma la bouche , & donna de 
la terreur a ces homes , qui auoiént elle 
plus curieux, que prudcns. ; . 1 v.’ frr.'L. 

1 A peine le Cardinal auoit açheué cefte ^“lîion 
affaire importante delà maifon de Fcr- d ; vn grâd 
dinand, qu'vn courrier luy apporta lcSg„ c f . pa " 
nouueliesde laprinfc de Médina Sydo-- ’• 
nia, par Pierre Girbn fils de < Giron Sei-i 
gneur de V icnne , lequel prenant les Ar- 
mes s'eftoit rendu maiftre de la campa-"/'- 
gne , auoit faifi cefte place pour venger 
l'injiure de Villashermanos, Le Cardinal 
enuoya contre luy les troupes de la mi-’ 
liccduRoyaume quil auoit toufiours fur ^ 
pieds, fous la conduite daCorn^'ii^ul-': 
gnonio de Luna , aucc ordre dc< prendre ! 
ce rebelle & le luy emmener mort ou 
vif. Vtoaujy^ouirier arriuacnmefme 
temps de là part de Chlrlcs adhertir:k : • ’ 
CardinaLckidefïcin des Turcs contre la. ^ 
ville d’Oran - 1 Ce Prince éftoit party 
Flandic le neufiefme Septembre de cefte les Turcs 
mefme année imietnq cens dix fept , Ôc ào° r »n^ 
faifant voile auo rrrcndonxrç jquel ques - 1 . ! 

Corfairefc qui Fadueitiidnt xpfvnc âr-b ’ " * 

Ce 
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i 02 , Ht foire du Cardinal Ximvtçs -~s 

mie des Turcs allait droiébàOran- - Oc 
qui rauoit obligé d’en donner aduis au 
Cardinal, le priancdcpourucoira celle 
place auec la plus ;grandc:dilLgence qu’il 
pourroic, qu ilauoic en l’ame le deflein 
S’étendre le nom Chreftien dansTAfrir 
que , qu’Oran ellojtvnc place fort com- 
•modepou refaire l'arme menxi auec. feu- * - 
retéi Le CardinaM’aflenrapar le mefpae : 
courrier * qu’il poumon oit a la confer- 
uattoud’Oran le mieux, qu’iliuÿ feroit ; 
pQifdaledoüafonpieuxdetreinÿrexhpxta. 
aie continuer , que dit tant de Rois qui! 
auoient paries Sicdcs paffez porter la. 
Couronne d’Efpagne , ceux-là auoient 
adioufté des continuelles félicitez àvn, . 
long regne^qui auoient le plus trau aillé»: 
l’acc roidcment de la religion. Mais Oran. 
neuft pour celle fois-là , que Tapprehen- * 
sôtdrf laan des Armes Turcs. Car les .Maures: 

Chemin! Africainseraignâs laviolance cLes Turcs,: 
s'ôppofefcnc àl leur paffage , & défirent, 
leur Armée. - 

W; charles cepandant auoit nauigéhçu-r, 
les en t{- reufç aient , 6e eftoie en finarriué à Villas 
pagne. Jichofa tcrce d’ JEfpagne,auec la Erincelfc 

SjS ** 
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grand JVtiniftre et Eftaten E/pagne. 20$ 
Eleonorfafœur, qui fut apres Reine de 
Portugal, & du depuis Reine de France 
parle mariage auec François I. Il âduer- 
tit le Cardinal de fa venüe,Ôcluy deman- 
da fcsconfeiîs à cette entiée du Royau- 
me, pour y entrer en Roy,& y'èftre re- 
fende fes peuples, félon fes defirs & fa Le* «m- 
dignitc. Le Cardinal les luy enuoya ; ils j'y* d on- 
contenoicnt Fes aduis à ce Roy de ré et- C;B ' 

noir ceux qui iroient au deuànt de luy le 
plus benignemêt qu'il' pourrok, dccom- 
pofer fon vifage, fes difeours; rrièfjrnés 
: fes habits du tout à VEfpagnôle : êèlfc 
'-'tèfoüdre d’eniioyërTon ffere'FefdihaWd 
ch Alfcmagnt , que fa prefehee en ifpà- 
‘'ghe fetoit inutile afaperfonne. & jfelic 
efïre preiudîciiibk a fon akthotkë : nSètis 
qu'il falloit execiitér cette .rcfohkioh 
ëjhàl^^Tauroit prirtfc f lé plus aceôftë- 
3 ment qi^lfe^fe pbkttek . Feindré ch* 
''dcfplaiHi' etitf&rcr féparatiorr, qui feîôit 
bwputée;a Maxirtiîlian foh A^ul 8 r riôh. 

: a luy: Cârle^ peuplé d’fefpagncairnôrèr 
palîionrfèmentEercHnàhd, qui aüoit efté 
: nourry parmy'«hk' > àubiL le 'langage , les 
mœurs, ôc ks' Jnclinatitms Efpagnolei. 

Ce ü 
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2ç 4 A : Nifloire du C/tr dînai Xhnenes 

lçs^ Sipilieçs 

oqW, l^ï? Sénateurs, que 

.•premièrement il ne Veufi: eutretcnu du 
fonds de fon efpargne des forces, du 
. Roy^^iç^^aduancerplusauant dans 
. ViEfpflgne, §c vçnir le giuîjpe à.Madriç: 

. j f f ce' dejniçr poindl icy n'eftoitpas 
, rintcqçipn desFlamands^quiretenoicnt 
i si i £harjçsyiufquçs à ce quelle Cardinal fut 
' L ;qprt^sGe ;; qui r deuqic , arriuer Ipien toft 
f aprçs (jelon les aduis qu'ils aupient de fon 
inÿfppfitipn^^c ne defiroicnf rien moiiis 
J qu j e ) fabjp^hemept âfîj Cçthpmmeaupc 

probité qui çulfeut aduerti ce Prince de 
leurs rapines. Charles rcceiit ces aduis 
cojrnme deslurpieres de la conduite,. Ven 
terqqrç/a.pat y/\ çpurpçr exprc$, çonfef- 
fanc dçupir beaucoup à (es foins* à fa pru- 
dence,. à fa (ide^té. Le Cardinal luy fie 
.r^fponfc par le mefme enuoyé, que les 
fqtuicefqu')l Ipy auoijt rendus çftoient de 
-fon deuoir^qu il faifoit gloire d'auoir en 
le feruat fouftcnuFenuieprefque de tout 
lq mon 4 fi,;cmc j^plus fotte .paffioQ fÇ 
fon ame. eftoit df ypitfaMajefie\& luy 

* v^*, I 
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grand çjiïinijlrc d' EJlat en Efyagne. z o 5 
-remettre cnm^i le Royaume plus fain 
. plus entier qu il ne l’auoif reccu à jL’cii • 
tréede Ton adminiftration. Toute l’Èfpa- 
gne alloit au deuant de ce nouueau Roy. 
LëponeflableVelafquc l’alla trouer ac- 
çSpagppde fepteens cheuaux.,^ejC|5feil 
alla aullî luy rendre fes|deuoirs 3 Ôccroyant 
. n auoir plus à faire du Cardinal , puis que 
* Charles eftoit en Efpagnc,parqt fans Tçn Le . 

adûeitir. : Le, CardinaUes fit, deuaneqr rc rai fon 
par vn courrier qu ildépefcha aù^oy., 6: 
lupplia fa Ma/eflé de ne foufïrir pp)nt ce du Côfeii 
defprdrej, 6c ce mauuai$ ^ernpte; -flans 
fonjEftat j que ipConfeil qui cq eftpit le [ü y 
principal Corps , fe demerpjbraft , 6c fc 
feparaft de fonChçf , de leur cofïirpander 
de retourner versiuy à Ai$ndç,, Charles 
le fit ,cfcriuit àt^ut lp jÇonfeil de . repren- 
dre le chemin qu’ils auoient tenu , 6c de 
retourner «uprés» du Cardin al „ qu’il les 
vçrroit tous plus volonties auecluy.-çps 
hommes fe trouvèrent en defor<Jre : ils 
auoient auec eux leurs femmes 6c leurs 
enfans : de rebrouffer chemin cela 'ne fe 
pouuoit faire fans grande, incommodité: 
ils enuoyerent vers le Cardinal., le fup- 

Cc iii 
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206 Hifloire dit Cardinal Ximenes , 
plièrent de crouuer bon qu'ils s'arreftaf- 
fent au lieu où le courrier du Roy les a- 
uoittrouuez, pour y attendre faj Maie- 
fté. Le Cardinal offenfé d’vn mefpris 
qu’il ne feeut jamais fouff rir de perfonnCj 
‘n'entefmoigna point de refientiment: 
Mais fi eftoit-il refolu de ne Ieur en par- 
donner point vne lieue de leur retouE 
dans Araride; llleut fit refponfe, QuLt 
fc refiouyflôit qu'ils fuffént tous en fan- 
té: Qu’au furplus ils fçauoient eux-mef- 
tnes comme ü auoit toufiours efte tres- 



dans Arande, que Lot? aduis eftoit qu'ils 
luyobèitfentle plus diligemment qu'rb- 
pourraient./ Àirifi comme ib eftdiènt , 
partis témérairement, aufii ils feuin- 
drent auec honte. Le Minière d^Efiat 
doit eftrc ialbux d'à refpeét qüi J lùy cft 
deub, cercfpeét conferucfon âuthorrté,. 
ôc le mefpris L’a defiruit.. 

Eftaw A ce (Le arriuée du Roy en. Efpagne, 
4**f P agneI<;s pcupless'cfmeuucm: &: demander} c 
fïïuiÊ'aucc ardeur Taflembféé 7 dcs Bfiars- du 

. • - J 
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exacte de fairt rendre aüRoyl’obciffancc 
qui luy'cft oit deiie : & puis que fa Mâic- 
fté auoit commandé qu'ils retburnafienc 



grand Miniftre â'Efiat en Ejpagw. ?o 7 
Royaume. Le Cardinal p-eftoit point fj. c 5 chaf< - 
4 qu’on la leur accorda# fi tofti 
que premièrement le Roy n'euft efte 
receu,& que les a d'aires ne fuftent dans» 
vrteafleurée tranquillité, Ildifoit quon 
deuoic mettre peine que les Rois fullenc 
4ileur auenement àla Couronne reçeus, 
des peuples , auec grande reuerenec, que 
cela] nipor toit grandement à leur au tho- 
rité.C c confeil ne fut pasfuiuy,ôc le 
pris qu’on en fit coufta chcràrEfpagne, 
elle fut en trouble, & l-EAât en péril fur 
les conteftations qyi anioerent de leflo- 
tftion du lieu, & de la ville où fç tiedroient 
lesEftats. En fin on accorda que le Roy ' 
viendroie pour cela àiVailladolid. En ce 
mcfme lieu l’enuie dc$ ; ennemis du Car* 



dinal appella le mefpris à fon fecours 
pour luy faire vne attaque. Les Fourriers Difpute 
de ce grand Miniftre luy auoient retenu P°“ r vn 

° • r r 1 J t », logis mar- 

vnemailon pour ion logement. Les Marqué au 
refehaux des logis du Roy qui cftoient CarJ,nal \ 
Flamands, ôcfuicitez par les Grands, le 
leur ofterent , & dirent pour raifons que 
ce logis deuoit eftre marque pour la 
Reine Germaine. Le Cardinal qui eftoic 



2o8 Hijioire du Cardinal Ximenes 3 - '\ . 

' ialoüx de fon< àuthorité & impatient du 
mefpris autant qu’hômme du inonde,le 
difputa, & ayant defcouuert la fourbe 
des Flamànds, l’emporta & 'sV ldgea: 
maifc'fi deuoit il defloger bicn-tôftdela 
Codr & du monde , ce fut pourtant 
auec honneur & gloire’, de mefrne qui! 
y auoit vtfcu. Les Flamands luy dreffe- 
rent vne partie pour le faire partir delà 
• £ ame fa, ‘ Cour. MoteEuefquede Eadaios, digni- 
luy pour te qu il deuoit toute au Cardinal, pour 
kl alfai- côplaire,difcnt les Efpagnols,au fieur de 
res - Cheures fauori du Roy, &. encores pour 
fon. intereft particulier, confeilla à Char- 
les d’efloigner cét homme de la Cour^ 

& le renuoyer à*Tolede fon Diocezc. 
Châties qui ne deuoit pas moins aUCar^' 
dinal qu’à celuy qui luy auoit laiflela 
Couronne d’Efpagnc, oublia les ferui- 
ccs de ce grand Miniftre , creut l’adui* 
ui: t de Mofe,lefuiuit : 8t par fdn inconftatt- - 
ce confirma cette vérité, qu'a la Cour 
le feruice qu’on rend aux Grands n’eft 
pas à celuy qui fert vn héritage ceitaitt 
&c fiable* J1 fe rêlafcha à efSire cette 
lettre au Cardinal: > - • <' 11 » * 

Monfieur 
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grand *Miniftre â'Eftaten Epagne. 209 
'xMonficor ic. Cardinal . «lè continue 
mon chemin par Turdelillas,, dont i’ay 
bien.rouluyops adiKa:tir,affin que vous 
tous rendiez à M ojados, maifon de l’É- 
uefque dcScgouic,où ie déliré vous voir, 
xeceuoir. vos bons conseils 4 nonfeu- 
lcment pour la conduite de mon Eftat, 
mais auilî pour l’ordre de ma Maifon , 
que ie rcgleray félon vos fages aduis : 
xLdflüo dernier fccours que iepuis rece- 
noiï'de vous dans mes affaires. Car vos 
longsferuiccs maitenc du repos, &vo- 
ftre aage le demande, aufli ie le vous 
accorde volontiers, & vous confcillc de 
vous retirer en voftre maifon pour en 
' iouir plus doucemct : Dieufcul vous peut 
donner la iùfterccompeofedc vos longs 
trauaux à la conduite de ce Royaume. 
P our moy ie ne les * oublieray iamais, &c 
vousrendray toufiours le mcfmcrcfpcâ: 
que doibt vn enfant bien né aux foins 
ôc aux bien-faiéts de fon bon pere. - 
Le Cardinal ayant rcçeu cette lettre-, 
& cét honefte congé, en conceut vn 
tel defplaifir <juil tomba en vne fievre 
qui le mena au tombeau. Quelques Hi- 

Dd 



lettre que 
luy en ef- 
crit Char- 
les, 



* Endisat 
cela il les 
oublie. 
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x io Hijloire du Ckrdinal Xbneh wyt* 
:ftoricns Efpagnols difent, que la mcf- 
mc lettre ne luy fut point rendue 
par- le courrier qui l’apporta , lequel 
l’ayant trouué à i extremité , la fièvre 
. . mortelle le tenoit depuis dixhuift heu- 
v les, & eftant aduerti par les Médecins 
qu 'il n auoix plus à viureque fix heures, 
» .porta la lettre au Confcil du Roy, ôc 

> la mit entre les mains d’Adrian. Le&ai*- 
très cfcriucnt quil la reçoit danslcliél 
où il eftoit malade ,& que l’ayant lcuc^ 
il demanda du papier Ôc vne plume pour 
,yrcfpondre,& comme il eufteferit deux 
*^u .trois lignes, les forces luy. manque* 

, rient, la plume luy tomba des mains, ôc 

> : qup peu de temps apres il rendit jT efprit. 
» <Çes lignes jôc cette pièce dé lcttxci, n’ont 
- point paru,, le. deüin ne voulant pas que 

■ . - jiep d’imparfaift de ce grand home vint 

.s V 1 à la cognoilfance dumondei Mais il dl 
' certain que le Cardinal fomentant mourir 
J fit vne fin digne de fa bonne yie-, il aflem- 
bla dans vn corps dehuledûsforces de fon 
offrit i difoourut piejafemcjtunôc! 6o€t£- 
menç de 1’inconftançe du monde ,de la 
\aniu de la Gour , ôc delà miferieordc 
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grap&*ffîifiijke'£ Bftat 'tnSjpagnc. 2f£ 
d&; Di eu cm brada l’Image do Crucifix.,; 
ôc irtoüiliant fa.f^ce defarmes, idemau- 
da à Dieu pardon de Tes pechez,jpjjûf~] 
te (la qu’il n’aUok point employé la' va- 
leur d’vn real du reuenu de fes Bcnefi- R°>i c * 

\ u i /-* * 1 clcrit. 

ccs alauanccment deic^parens. Apres 
auoir-rcceu le Viatiquçdes Chreftiensja \ 
fain&e Euchariftie , rçdifcnt fouuent Mort dil 
ces paroles de Dauid, M.on Dieu ïay'C ordinal. 
mis en vous mon efierance , alla iouir au 

ciel des communes que Dieu donne à 
ceux qui gouuerncnt les peuples auec 
pry dençe, p rp bir c , religion.. Ce fut;’ [le 
neudefmc .de $puembre l’an; mile cinq'i 
cens dixfepr, vn Dimanche, aage dé qua- 
tre vingts ansj ; apres auoifporcé la myt.rc 
de Tolède vingt, dw ans, gouuerrt.e l’ Ef- 
pagne tout âutant de ; tcmp^i:foub? les 
Rois Ferdinand .tt^^feiP^fiiilippcs 
Ôc Charles.. . $pn, corps fut enterre au. col- 
lege de S. IdelphAn$d%lc^ de Beuna- 
rcs, qui! aupit fait baftir,: fpn fepulchrç 
ielçue de i-narbrç blanc, ôe fon effigie de 
mefme. çftofîe> s’y voyent epeores; au- 
iourd'huyauec cet Epitaphe digne de fes 
illuftres adlions, qui comprend en pçu de^ 

rdij - ' 
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liitf Hijloire du Cardinal Xtnttrtef i vy 

paroles ce qu'il â edé auantfaglorieufc 
adminidration» 5c ce qu’il a faiéb dans 
l'Eftat. < - j i 

Cottdiderœm frlufîj Francifcm grande Li- 
' v exurti wl.» L ,f ‘rj . : •> -i /. 

Condor in txigtïo nmc ego Jarcophago. 
Pretextam Mxi faccfo gale am que galero y 
l' FrdttrfDhXiP refui \Cardineufque païen' 
Quin ‘vtrîute mea iunéfum ejl diadema 
'I CUCîdlo, v - ... ■ Av, 

Cutn mihi régnant iparmïHtfyerïa. 
l z : .. > /’v.\ 

i * v O 4. 

Il fut de* taille haute &s drpiéfcc, de 
Defcrip^ %on fcrieüfe, portant fût 
perfonnef naturelle grauité, lavoixiftafle ^ferme, 
U vifâge k>ng& le front large," 

fané f kits , lesycux médioÿies p V^ peii* 
enfonces dansj la telle J/Miltfis fort Vifs / 
lé ^îjcjz long & àquilin y les dents vn peu. 
a dàno^es versleslêvréé, donflcsrailkur* 
de1a i ' j ^oWr 1^ dppelïoitf^t Eléphant pût 
derrilïon y rencontrans pourtant fans y 
penfer, la vérité dans leur bouffonnerie: 
Eléphant deuoit il edie en forèc^pour 
pbtlér le faix de tant d'affairés $Ü/de tant 1 ' 

dcttfraucrfesr Vingt huiét arii * âpres la 

[i irt 
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grand Mimftrf t Efiat en Éfpagne. 
moït,comme Ion rcfaifdfc ti càüc qui fer- 
uoit de tombeau à fou corps, on tira (es . 
os,& fa telle autresfois le Palais du plus 
grand iugemént qui ayt paru en Efpagne, 
fut trouuéc fans futures , le crâne eflant 

f ; » f ^ V. . \ y 

tout d'vne picce , marque- d’vne forte 
cerucllé k maii aufîi ilc&diffiiicébà 1 caufc 
de^éta a des continuelles douleurs de > w1> - nw 
telle 1 , les vapeurs ne trouuartt point d’yf-'^T! 
fue, eift 1 c pourtraidt de fort fcbrps. Celuy Son c{ ~ ■ ' 
de fôn efpnt mcfcmble auofr elle dépeint 
cy^deuant. en tant d'illuftres aétions, ôc 
de confeils fi Tagcs ? neantmèins nous 
en atfcqrtllcrOns- encore* quelque trâi&/ 
comme retouchant le tableau. H cxpli- 
quoit fèSpehfécs en fort peu de paroles:' 
mais bèBes^figrtî^'ntés, : refj^ndoft fotfP 
intelligiblement , & difcouralttr'd^Vde 
affairé rte s’èn efcartoit iàmaisl )1 effcdit 
fort retenu en parôlès ,'foif qùtyjfc 
c'élerc tcportac a'mcnalfer quelquVnv **v ««» 
ou fort qu'il promift fon affift anceà ceux; ** ^ 

qui rimploroïènt , il donnoit tbtffiotffs* 
daüantagc qtfif nouoit proniHf-SbH'èh-" 
trerien éftoit dé chofcs ferié’tifei/âUfl^ 
auoit-il fôuuent en la bouche ce dire 
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* d l’cftude des lef apres 

fAfliexiJh *? *^w^fispwfe4ç 35brçi««k»iîi(à 

Z'Zfi. ^rçjeaHftgwal* i»iife4fiei*«i«fts»fo 
■««/• ea ( luy£flÿ^eur;qui4oinjooipJe? ggftesj. 

T, ..T comn 3ft<^> pH“ paî t des grands liofn- 

rrv4 1 < n V • • à /V* * rt Z' f • /V • • 



d.tnt 



ZS^'kkm.. &5 î(iwW&ïMifr^9«ï«tî 
à^pcifenpÆ^’^feS mixers, . ^IJ^l'a, 

Pfiffé î4^faii«?femarqu^bk^ lç-JBap* 

9 WM i«j^{fe« W &<te. i&SSSte auflp : vn 
afpergcfz à la iriain en eft vhejc deflein de 

conquérir l’Afrique $n eft vne autre. Ce 

4M «i^d^WdifSate»' rti’e«ÇWt<?it 

d 'CTf jnwjsabjp ;pr5ptitud<: r ;iSaJ»ft« l«*f 

foHrniffoic cc confcil qu’on luy a fou- 

uL'"t'. *»*' *W/ 4p rÂw. 't$m* 

<«'”'■ ,/m la dd&nft à l'execution foitfaiur^ dffflty. 
'? t‘ a ’- la délibération du confeil. Comme >1 cftojt; 
iflMM p i’ auiB#ri»^u<wfqifqkde ! fMb 

ikrçs patient à fouit 
finy ia^ jibeité dés paroles. Vn Prcftre 
d’Qfma luy demandoit .yg luge extra* 



grand MiniBre d’Ejlatvn Sfp'àgne. i 1 5 
ordinaire pour- vn protez'f qu'il attoît 
& luy en faifoic grande inftance comme 
au Chef du Confeil î le Gardinàljluy fit 
refponfe, que lesiuges ordinaires luy ren- 
droient iufticc,. & qu’il fctontcncaft de 
ceux-là, que dans toutes les -viilcskfEf- 
pàgne il ne luy -èn fçau toit t minier de 
meilleurs. Eftril polfiblc, dit le Preftre { 
quvn chétifs bourg deTorrclagune ait 
donné vn Primat à l’Efpagrie; & que tant 
de villes mcffçauroient donner vn luge 
à vn petit procez. Le Cardinal voyant 
cette libéré, creut qu’il eftoit à quel* 
que ChancLqui le fqifoit parler qinfipîl 
hiy demandà qui etëoit fon maift’rc.' C’eft 
moy,mefmé 3 refpondic le Preftre, ôc n’eh 
veux. point ahoir d'autrerVodsatiez bien 
raitonvluy; dit le Cardinal, vous n’eni 
poum^c^ oinip troquer - v rt meil leur i 
Il itjiy dônnilih Iuge^^onamo, iP-deft* 
ïoit ôc le mmoya; : Centrera Prédicat 
ceur Efpagnol pccfchoi t vn ( iourctai j»<£ 
fençe. du iCardinal dueç plujs dezcle qiié 
de difécetionii& * fans]cdhfidercr qtiaiô3 
habits de. prix font- bien forment nccbf 4 * 
faites aux perfonnes ^qui occupcntde^ 
t 3 a:oq 




%\4 .* Hiftvirtdtt Qwdwat Ximenes t * 
dig-oitcz cmmcntcs > ils excitent le pieu* 
pic à la reuerênee.. Se retourna vers.luy, 
& çn.pkiac affemblec le .tancea de cc 
^u^l ^jôrt^trÿbc xobe ifbàtrée de riches 
pça^». Le Qardirul receut dette repris 
mafidcatocc wie grande paticcc^Ôc aufbr- 
ifr ckUjchaiœkrao'naidifner aitec Ltiy, &n 
louàfoft fcïtrioa-Quelqaes Vris ont efcrrt 
d’apres lefermori îl roena ce prédicateur 
dans la SaCtdhs.de la j mefune Eglife on il 
auo*t <prefcbéi(& È ; auurane fern feih/lay 
fit voit vnc airetrespiquante^qu il por- 
toit fous fon riche habit. Ce que ie riofe 
^QUfiqpottrine redît point coulpahlc d’v-»- 
fte ttlk légèreté, le plus folide iugement 
de ce ficelé là. Le temps cftoit vne des 
çbofesqu’üeftimoit le plus,& comme la 
perte nes’en recôuure jamais, il en cftoit 
fort auare , de crainte d’en employer 
le iour- a quelques, neccifitez de fa pet-r 
fonnc/quii pouuoit remettre, il fe fai-, 
foi-t faire le poil la nuidfc, encores faifoit 
il lire alors quelque liure ferieux. Ilpre- 
noit <vn indicible plaifir a donner les Bé- 
néfices qui eftoient de fa collation aux 
hommes capables&qui n’y pretendoient 

point, 
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grand Minijire d' Eftat en Efyagne. 2 1 7 
point, ignorans qu'ils cufTcnt vacqué: 
reiettoit feuercmcnt ceux qui les luy ve- 
noient demander, comme effrontez ôe 



peu refpe&ueux de faperfonne: de forte 
que pour n auoir point vn Bénéfice de 
luy, il le luy falloir demander. Vndefcj 
Aumofniers euft l’aduis d’vn qui vac- 
quoit, Ôc qui eftoit à fa bien-feance, iL 
fçauoit que ne le demander pas le Car- 
dinal le pourroit donnera quelque autre 
qui n'y penferoit point, que le deman- 
der aulfi eftoitle perdre, il fe prefenta à 
fon Maiftre, Ôc luy di 6 b, Monfeigneur, 
vn tel Bénéfice cftvac quant, le vous de- 
mander feroit violer vosloix,ôcles def- 
fenfes que vous en auez faites, ce que 
ieneferay iamais.aulfinefuis ie pas venu 
pour cela : mais bien pour vous fupplicr 
tres-hymblcment de me dire’ cornent il 
faut faircTpuiii lobneim. -htr Cardinal 
eftima l’addielfe de cét homme, ôc luy 
refpondit , le le vous aprendray volon- 
tiers, c'eft de vous en faire expédier les 
prouifions :ôc commanda tout à l'heure 
à fon Secrétaire de le faire. Mais pour 
efire feueic à rejet ter les demandes, cjjuçJt-. 
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îjg Hiftoire du Cardinal Ximents , 
quesfois importunes , de fes domefti- 
ques, il n’eftoit pas moins recognoifl'ant 
de leurs feruices , il vouloit que les bien- 
faits preuinflent leurs demandes, pour 
fe les obliger auccplus de grâce & plus 
puilîammcnt. On remarque de ce grand 
Miniftrç que iamais homme ne la ferui 
dedans ou dehors fa maifon, qu'il n'en 
ayt elle' largement rémunéré. Dieu a fait 
naiftre l'homme libre, ôc la fortune le 
defpouille de cette liberté quand elle 
le réduit à feruir les Grands , qui font 
cux-mefmes coulpablcs de luy rauir ce 
quil a de plus précieux, la liberté, ôc le 
temps ; s’ils ne luy reftituent les fruits 
de l’vn &. de l’autre par la recompenfc 
qui feule peut reparer la perte de ce der- 
nier, irréparable en toute autre façon. . 

Or comme le Cardinal Ximcnes eftoit 
fort fcnfible aux iniurcs & au mcfpris, 
auffi eftoit-il tres-recognoilîantdesplai- 
firs quon luy auoit fait, lcfquels iln’ou- 
blioitiamais.BrunetEfpagnol dont nous 
auons parlé au cothmencement de cette 
Hiftpire, qui l’auoit aflîfté en fon voyage 
de Rome, lors que les voleurs le defpouil- 
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grand *MiniJTre d’ Efi'at en EJpagnâ 219 
krent fur les cheiuin$> dç telle forte quil 
ne luy refta que la voix pour demander 
l’aumofne, eneft vn exemple remarqua- 
ble. Cét homme le vint voir pendant 
fa grande authorijee dans i’Eft at : Les hon- 
neurs, lcspriuautez , que le Cardinal luy 
tcfmoigna furent en admiration à toutc- 
la Cour: Apres le Roy-perfonnenenrc- 
ceut iamâis. tant, dp ;l4y dans l’Efpagne: 
il tafeha de le retenir auprès de foyvluy 
offrit, luy donna des prefens, ôc promit 
tel entretenement, telle condition quil 
voudrait, les^Euefche^Jcs grands',em r 
plois ne popuoient rpanquer à fa fortu- 
ne, Brunet qui prçfcroit le repos d’vrtp 
nîedioçre çqfôdjpçti. aux jfrQubies de* 
grandes dignitez du monde, remercia le 
fordinal des honneurs des offres,: des 
promefTqs-q ^l.Ui y 

foy de Ja tranquillité dans les c^namodiij- 
çez qui luy (uffifoient, JleficurdeÇhe 1 - 
yres qui enuipjt le cijediç dp, ce grand iMi- 
niftrè £c gn, redoutait l^libçfjtç.de f^rl- 
1er au Roy Charles contre luy, & def- 
puis le Cardinal de.Gxanuelle, ontdi&de 
hj£, apres Hïuoir confrderé fes grandes- 
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220 Htftoirc du Cardinal Ximems , 

avions, -qu'il falloit que ceCardinalfut 
iflfu de fang Royal, 6c que le temps qui 
cache aufli bien qu’il defcouure les plus 
belles chofes du monde, auoit cache' Ton 
extraction , alfcurant , qu’vn homme 
particulier ne pouuoit eftre capable de 
chofes fi grandes s’il n’auoit en luy les 
femences des vertus qui fe trouüent aux 
grands 'Roys } 6c S'il-ri’en eftoit defeen- 
du .-Mais telle'fjutla vie 6c les actions de 
François Ximenes:,furnomme par les ef- 
fets de fa 'prudence > GRAND CAR- * 
DINAI/' DIeSPAGNE, dont les 
confeils durent encorcs auiourd’huy 
dans ce Royaume-là, 6c les vertus fer- 
lient dans lé monde d’adreffe pour la 
conduite des Eftats. Car liles portraiCls 
& les images des grands hommes ont 
cela de propres que d’inciter à l’imita- 
tion de leurs bonnes qualitez, ceux qui 
les contemplent ; leurs vertus par leurs 
belles lumières , feruent de guide aux 
hommes dans le chemin du monde, f 
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